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PRÉFACE. 

S- I. 

U ï aurait dit en 1700 ^ 
•qu'une Cour magnifique 
& polie ferait établie 
au fond du golfe de Finlande ^ 
que les habitans du Solikam , de 
Cafan & de$ bords du Volga & 
du Saïk feraient au rang de nos 
troupes les mi^ux difciplinées ,' 
qu'ils remporteraient des viftoi- 
res en Allemagne après avoir 
vaincu les Suédois & les Otto- 
mans } qu'un Empire de deux 
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y PRÉFACE. 

mille lieties prefque inconnu de 
naus jufqu alors , ferait policé en 
cinquante années ; que fon in^ 
fluçnce s^étendrait fur toutes nos 
Cours , & qu'en 17591e plus zélé 
Protefteur des Lettres en Europe 
ferait un RufTe ? Qui l'aurait dit^ 
eut palTé pour le ^lus chiméri- 
que de tous, les homnies* Pierre 
lE Grai^D ayant fait ^ prépare, 
feul toute' cette révolution que 
perfonne n'avait pu prévoir, eft, 
peut-être de tous les Princes ce^ 
lui dont les faits méritent le pluà 
4'être tranfinis à la poftérité* 

La Cour de Petersbourg a fait 
parvenir à THiftorien chargé de. 
cet ouvrage tous les documens^ 
authentiques. Ileft dit dans k 
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corps de cette Hiftoire , que ces 
Mémoires font, dépofés dans la 
Bibliothèque publique de Ge- 
nève , Ville aflez fréquentée , & 
Voifine des terres où cet Hiftd- 
rien demeure ; mais comme tou^ 
tes les inftru6Hon$ & tout le 
Journal dç Pierre le Grand. 
ne lui ont pas encore été com- 
muniqués ^ il a pris le parti de 
garder chez lui ces archives qui 
feront montrées à tous les cu-f 
rieux avec la même facilité qu'elt 
les le feraient par les gardes dé. 
la Bibliothèque de Genç^e^ ^ 8c 
le tout y fera dépofé quand le 
fecond volume fera achevé. . • 
' * Le public a quelques préten- 
dues Hiftoires de Pierre le^ 
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viij P RÉ FACE. 
Grand. La plupart ont été com- 
pofées fiir des gazettes. Celle 
qu'ont a donnée à Amfterdam 
en quatre volumes fous le nom 
du BoyardNefiefuranoy y eft une 
de ces fraudes typographiques 
trop communes. Tels font les 
Mémoires d'Efpagne fous le noni 
de Dom Juari de Colmenar , & 
THiftoire de Louis XIV ^ com-r 
pofée par le Jéfiiite La Motte 
fiir de prétendus Mémoires d'un 
Miniftre d'Etat, & attribuée à 
La Martiniere ; telles font l'Hif* 
toire du Prince Eugène ^ celle 
du Comte de Bonnevaly & tant 
d'autres. 

C'eft ainfi qu'on a fait fervir 
le bel Art de llmprimerie au 
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plus mépri/able des commerces,r 
Un Libraire de Hollande com- 
mande un Livre comme un Ma- 
nufaôurier fait fabriquer des 
étoffes j & il fe trouve Iiîalhel^ 
reufement des Écrivains que la 
néceffité force de vendre leur 
peine à ces Marchands , comme 
des Ouvriers à leurs gages ; de- 
là tous ces infipides Panégyri- 
ques & ces Libelles diffamatoi- 
res dont le Public efl furçhargé: 
c'efl un des vices les plus bon»- 
teux de notre fîecle* 

Jamais FHiftoire n'eut plus 
befoin de preuves authentiques 
que dans nos jours où Ton tra- 
fique fî infolemment du men- 
fonge. L'Auteur qui donne âu 
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public l'Hiftoire de TEmpire de 
Ruflle fous le règne de Pierre 
LE Grand, eft le même" qui écri- 
vit il y a trente ans l'Hiftoire de 
Charles XII fur les Mémoire^ 
de plufieurs perfonnes publiques 
qui avaient long-tems vécu au- 
près de ce Monarque. La pré* 
fente Hiftoire eft une confirraar 
tion & un fupplément de la pre^ 
miere. 

On Te croît obligé ici , pat 
refpeft pouf le public & pour 
la vérité , de mettre au jour un 
témoignage irrécufablé , qui ap- 
prendra quelle foi on doit ajou4 
ter à l'Hiftoire de Charles XII. 

Il n'y a pas long -tems que 
le; Roi de Pologne Duc de Lor-j^ 
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raiiie fe faifait relire cet ouvrage 
à Commercy j il fot fî frappé de 
la vérité de tant de faits .dont il 
avait été le témmn , & fi indi- 
gné de la hardiefle avec laquellç 
on les a combattus dans quelques 
libelles & dans quelques Joutt 
naux, quil voulut fortifier par 
le fceau de fon témoignage la 
créance que mérite rHiflonen^ 6c 
que ne pouvant écrire lui-même, 
il ordonna à un de fes grands Offir 
cicrs de dreffer TAÔe fuivant. * 

^ On eft obligé cîe le feîre imprimer; 
on a ims feulement la liberté d*épatgner 
aux yeux du Leâeur quelques termef 
trop honorables ; on feat affez qu'on ne 
les doit qu'à Tindulgence & à la bonté , 
& on fe réduit uniquement au témoi- 
gnage donné en faveur de la vérité. . 
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Nous LieutenantGéniraldég 
Armées du Roi^ Grand Maréchal 
des ^Logis de Sa Majejiè. Polo*' 
naife^ Ù Commandant en Toulois^ 
les deux BaroU ^ &c, certifions 
que Sa Majejlé Polonaife ^ après 
avoir entendu la lecture de VHif^ 
toire de Cm ARLES 3^11, écrite^ 
par Monjieur D E V. . • . ( der-^ 
nieré édition de Genève ) après 
avoir loué le Jlyle . .... de cette 
Hijloire , & avoir admiré ces 
traits é é . é qui caràSérifent tous 
les ouvrages de cet illujlre Auteur, . 
nous a fait l'honneur de nous dire, 
qu'il était prêt à donner un cer^ 

tificat à Monjieur De V 

pour conjîater VexaBe vérité des 
faits contenus dans cette Hijloire. 
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Dé. V. \ i. na^ Quilie nî d4plac4 
^cun Jhk y!;aueiir^e, <,ipcbnjlqnùf 
iniéreffame^ , que tota tfi vrai y 
quet^ut tjténfo^n ordr^ daft^ cette 
-Jtificâjf^e :^ quU a\ parlé f^r^ là /^Of 
iogne y^JSfrJur ^mis^^ les. év^nefnen^ 
^i yfrm a/^iyésj,:€ccy€ç^?^e 4X/ 
tn eut 4U témoin oculaire^ Ç^rtL^ 
fo)ns déplus y que ce Prince, nou^ 
a. Qrdûiiné\i^ écrire Ju^ie igh^pà 

reniki^çampte: de eesd^A nùi^ycf* 
niùni d'entendre ^ & ^^Jfure.K dé 
fon efiime &^d^fon amtie\ 

Le vif^ intérêt que nous prenonk 
^âla' ghh-é-Â Mor^èttrl^E^ . .i 
& celui que tout honnête-homme 
doit avoir pour ce qui confiate ùi 
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férité des faits daîfs lés Hijiâirèf 
toniemporaines , nous a prejft de 
demander au Roi de Pologne k 
fcrmiffion d'envoyer à Monjieur 
De V. . .^ • un certificat en far* 
me de tout ce que Sa Majefii fioàs 
nvoit fait l'honneur de noi^s dire^ 
Le; Roi de Pologne ^ non-faule^ 
ment y a confanti^ mais même 
nous a ordonné de l' envoyer ^vec 
frierek MonfieUfï)EYl^*^^ 
d^ri" fav-e* ^^g^ toiite:^ ^ ^les ' fois 
'^uil'4e fagfii'tb là pfûpïi^ i, foit eu 
^e bomntukiqucmt , fait ék le faik-, 
faf}t iïnprimeif ^ &Cw 
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PRÉFACE. XV 

Cet Afte envoyé à T Auteur , 
lui caufa une fiirprife d'autant 
plus agréable , qu'il venait d'un 
Roi aufli inftruit de tous ces évé- 
nemens que Charles XI l lui-mê- 
me , & qui d'ailleurs eft tonnu 
dans l'Europe par fon amour 
pour le vrai jutant que par fa 
bienfaifance. 

On a une foule de témoigna- 
ges aufli authentiques fiir l'HiA 
toire du fiecle de Louis XÎV^ 
ouvrage non moins vrcd: & non 
moins important , qui refpire l'a- 
mour de la Patrie , mais dans 
lequel cet efprit de patriotifme 
n'a rien dérobé à la vérité , 6c 
n'a jamais ni outré le bien ni 
déguifé le malj ouvrage, com^ 
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pofé fans intérêt , fans crainte & 
£ans efpérsmce , par un homme 
que fa fitation met hors d'état 
^e flatter perfonne. 

Il y a peu de citations dans 
le fieçle de Lpuis XIK, parce 
que les événçmçn? des premiè- 
res années connus de tout le 
monde, n avaient befoin que 
d'être mis dans leur jour , . & que 
l'Auteur a été témoin des der- 
niers. Au contraire , on cite tou- 
jours (ts garants dans FHiftoire 
de l'Empire de RuflTie , & le 
premier de ces témoins c'eft 
Pierre le Grand lui - même^ 

S- 11^ 

. On ne s^eft point fatigué dans 

cette Hjftoire de Pierre le 

Grand 
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Grand à rechercher vainement 
Torigine de la plupart des Peu- 
ples qui compofent TEmpire im- 
menfe de Ruffie, depuis le Kara-- 
shatka jufqu'à la mer Baltique* 
Ceft une étrange entreprife de 
vouloir prouver par des pièces 
authentiques que les Huns vinrent 
autrefois du nord de la Chine 
en Sibérie, & que les Chinois, 
eux-mêmes font une Colonie 
d'Egyptiens. Je fai que des Phi- 
lofophes d'un grand mérite ont 
cru voir quelques conformités 
entre ces Peuples : mais on a 
trop abufé de leurs doutes j on 
a voulu convertir en certitude 
leurs conjeftures. 

Voici, par exemple , comme 

b 
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on s'y prend aujourd'hui pour 
prouver que les Egyptiens font 
les p^re^ des Chinois. Un ancien 
a conté que TEgyptiJen Séfofiris 
alla jufqu'au Gange; or s'il alla 
vers le Gange ^ il put aller à la 
Chine qui eft très -loin du Gan-» 
ge j donc il y alla , donc alors 
la Chine n'était point peuplée j 
il eft donc ^ clair que Séjôjiris la 
peupla. Les Egyptiens dans leurs 
{ète% allumaient des chandelles j 
les Chinois ont des lanternes \ 
donc on ne peut douter que les 
Chinois né foient une Colonie 
d'Egypte* De plus, les Egyp**^ 
tiens ont un grand fleuve, les , ' 
Chinois en ont un ; enfin il eft 
évident que les premisra ,Rois * 

\ 
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de la Chine ont pot té les noms 
des anciens Rois d'Egypte : car 
dans le nom de la famille Yu on 
peut trouver les carafteres qui 
arrangés d'une autre façon for* 
ment le mot Menés. Il eft donc 
inconteftable que l'Empereur Yu 
prit fon nom de Menés -Roi d^E* 
gypte , & l'Empereur X/ eft évi* 
demmentle Roi Atoês y en chàn^ 
geànt k en. a & f en toës. 

Mais fi un favantcfe Tobol où 
de Pékin avait lu quelques - uns 
de nos livres, il pourrait prou*- 
ver bien plus démonfirativemeta: 
que nous Vènoriîs des /ï^royéris. 
Voici cortitneil pourrait sy pren- 
dre , & comme il étonnerait (on 
pays par ies propres recherchei^ 

bij 
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Les Livres les plus anciens, dîr 
rait-il , & les plus refpeftés dans 
le petit pays d'Occident nomme 
France , font les Romans : ils 
étaient écrits dans une langue 
pure, dérivée des anciens Ro- 
mains y qui n'ont jamais menti* 
Or plus de vingt de ces Livres 
authentiques dépofent que Fran- 
CMS fondateur de la Monarchie; 
des Francs était ÇXsA'HcBor^y le 
nom ^HeStar s'efl: toujours con- 
fervé depuis dans la nation j & 
même dans ce fiecle ^ un de fes 
plus grands Généraux s'appela 
lait He9or dç Killars. 

Les nations voifines ont recoîir 
nu il unanimement cette vérité y 
çie ÏArioJlc , un des plus fayans 
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Italiens , avoue dans fon Roland y 
gue les Chevaliers de CharUma^ 
gne combattaient pour avoir le 
cafque à^Hcclor, Enfin une preu- 
ve fans réplique , c'eft que les 
anciens Francs pour perpétuer 
la mémoire des Troyens leurs 
pères , bâtirent une nouvelle ville 
de Tiroye en Champagne ; & ces 
nouveaux Troyens ont toujours 
confervé une fi grande averfion 
pour les Grecs leurs ennemis, 
qu'il n'y a pas aujourd'hui qua- 
tre de ces Champenois qui veuil- 
lent apprendre le Grec. Ils n'ont 
même jamais voulu recevoir de 
Jéfuites chez eux j & c'eft pro- 
• bablement parce qu'ils avaient 
entendu dire que quelques Jéfui* 
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tes expliquaient autrefois Ho^ 
mère aux jeunes lettrés. 

Il eft certain que de tels r ai-* 
fonnemens feraient un grand effet 
à Pékin & à Tobol : mais auffi 
un autre Savant renverfer ait cet 
édifice ^ en prouvant que les Pa- 
tifîens defcendent des Grecs. 
Car , dirait-il , le premier Pré- 
fidentd un Tribunal de Paris s'ap- 
pellait AchilU du Harlau Achille 
vient certainement de V AchilU 
Grec , & Harlai vient ^Ariflos , 
en changeant iflos en lai. Leâ 
Champs Elifées qui font encore 
à la porte de la Ville , & le mont 
Olympe qu^on voit près de Mé- 
iiere , font des monumens corn 
tre lefquçls l'incrédulité la pluéf 
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déterminée ne peut tenir. D*ail- 
leurs toutes les coutumes çl'Athe- 
nés font confervées dans Paris j 
on y juge les Tragédies & les 
Comédies avec autant de légè- 
reté qu'elles Tétaient par les 
Athéniens } on y couronne les 
Généraux des Armées iiir les 
Théâtres comme dans Athènes ; 
& en dernier lieu le Maréchal 
de S^txe reçut publiq[uem6nt des 
mains d'une Aârice une cou- 
ronne qu'on ne lui aurait pas 
donné dans la Cadiédrale. Les 
' Parifîens ont des Académies qui 
viennent de celles d'Ariienes , 
une E^e , une Liturgie , des 
Paroifles, desEHocefes^ tomes 
kxyentians Greçques,> tous naots 
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tirés du Grec ; les maladies des 
Patifîens font grecques y apo'^. 
plexie , phthi^e y péripneumonie ^ 
cachexie y diffenterieyjaloujîe &c^ 
Il faut avouer que ce fehti- 
xnent balancerait beaucoup l'au- 
torité du favant perfonnage qui a 
démontré tout-à-L'iieure que nous 
fommes une colonie Troyenne, 
Ces deux opinions feraient en- 
core combattues par d'autres 
profonds Antiquaires ; les uns 
feraient voir que nous fommes 
Egyptiens , attendu que le culte 
àlfis fut établi au village d'Iffy 
for le chemin de Paris à Ver** 
failles. D'autres prouveraient 
que nous fommes des, Arabes y 
comme le témoigne le mot d'<z/- 

fnaTMch ^ 
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tnanach , à' alambic y âi'algebte , 
d'anïiraL Les favatis Chinois 8c 
Sibériens feraient très-embar* 
rafles à décider , & nous laiffe- 
raient enfin pour ce que nous 
fommes. . 

11 paraît qu'il faut s'en tenir 
à cette incertitude fur l'origine 
de toutes les Nations. Il en eft 
des peuples comme des famil- 
les i phifîeurs Barons Allemands 
fe font defcendre en droite ligne 
A^Arminiusi : on compofa pouf 
Mahomet une généalogie par 
laquelle il"Venait d'Abraham & 
d'Agar. 

Ainlî la maifon dés anciens 
Ciars de Ruffie venait du Roi 
de Hongrie Bêla y ce Bêla à'At^ 
tiky Attila de Turck père des 
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Huns , & Yurck était fils de 
Japhet. Son frère Rufs avait 

fondé le trône de Ruffie : un 

^\ . ' ' 

autre frère nommé Camari éta- 
blit fa puiff^nce vers le Volga. 

Tous ces fils de Japhet étaient 
commçxhacun fait, les petits-fils 
de Noé y de qui les trois enfans 
allèrent vîte s'établir à mille 
lieues les uns des autres , dp 
peur de fe donner .des fecours^, 
& firent probablement ave,ç 
leurs fœurs cjes millions d'habi- 
tans en très-peu d'années. 

Quantité de graves perfon^ 
nages ont fuivi exaftemerit ce? 
iîliations , avec la même faga- 
cité qu'ils ont découvert com^ 
ment les Japonois avaient peu- 
plé le Pérou. L'hiftoire a étç 
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long-tems écrite dans ce goût , 
qui n'eft pas celui du Pré^dent 
de Thou & de Rapin - Toyras.- 

%. III. 

S'U faut être un peu «n garde 
contre les Hiftoriens qui remon- 
tent à la tour de Babel & au 
Déluge , il ne faut pas moins fe 
défier de ceux qui particulari- ; 
fent toute Thiftoire moderne , 
qui entrent dans tous les fecrets , 
des Miniftres , & qui vous don- 
nent malheureufement la rela- 
tion exafte de toutes les batailles 
dont les Généraux auraient eu 
bien de la peine à rendre compte. , 

Il s*eft donné depuis le con>- 
mçncement du dernier fiecle , 
près de deux cens grands com- 

c 1 j 
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bats en Europe , la plupart plus 
meurtriers cjue les batailles d'Ar* 
belle & de Pharfale : mais très-, 
peu de ces aftions ayant eu de 
grandes fuites , elles font perdues 
jJour la poftérité. S'il n'y avait 
qu'un livre dans le nwttde , les 
enfans en fauraient par cœur 
toutes les lignes , on en comp- 
terait toutes les fyllabes î s'il n'y 
avait eu qu'une bataille , le nom 
de chaque foldat ferait connu , 
& fa généalogie pàfferait à la 
dernière poftérité : mais dans 
cette langue fuite à peine inter- 
rompue des guerres fanglantès 
que fe font les Princes Chré- 
tiens ^ les anciens intérêts qui 
ont tous changé font effacés 
par les nouveaux ; les bataillesl 
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données il y a vingt suis (ont 

oubliées pour celles qu*on donne 

de nos jours j comme dam Paris 

les nouvelles d'hier font étou^ 

fçes par celles d'aujourd'hui ^ 

qui vont l'être à leur tour par 

celles de demain , & preique 

tous les événemens font précir 

pités les uns par les autres dans 

un éternel oubli. C'eft une réfle^ 

»on qu'on ne fauroit trop faire j 

elle fert à confoler des malheurs 

qu'on effuîe $ elle montre le 

néant des chofes humaines, tt 

ne reile pour fixer l'attention 

des hommes que les «volutions 

frappantes qui ont changé les 

mœurs & les loix des grands 

Etats } & c'eft à ce titre que 

• • • 
c uj 
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J'hiftoire de Pierre le Grand 
mérite d'être connue. 

Si on s'eft trop appefanti fur 
^elques détails de combats & 
de prifes de villes qui reflem- 
Jblent à d'autres combats & à 
d'autres fieges , on en demande 
pardon au Lefteur Philofophe , 
& on n'a d'autre excufe finon 
que ces petits faits étant liés aux 
grands , marchent néceffaire- 
ment à leur fuite. 

On a réfuté NorhergAdxss les 
endroits qui ont paru les plus 
importans , & on l'a laifTé fè 
trpmper impunément fur les pe- 
tites chofès. 
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On a feitrHiftoiré de PiEHRE 
LE Grand la plus courte & la 
plus pleine qu'on ait pu. Il y a 
des hiftoires de petites Provin- 
ces , de petites Villes , d'Abbayes 
même de Moines en plufîeurs 
volumes in-folio j les Mémoire* 
d'un Abbé retiré quelques an- 
nées en Efpagne , où il n-a pres- 
que rien fait , contiennent fept 
tomes : un feul a fiiffi pour la; 
vie ^Alexandre. 

Il fe peut qu'il y ait encore 
des hommes enfans qui aiment 
mieux les fables des Ofiris , des 
Bacchus , des Hercules , des Thé- 
fées \ confacrées par l'antiquité ^ 
que l'Hiftoire véritable d'un 
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Prince moderne , foit parce que 
ces noms antiques à'OJïris & 
À' Hercule flattent plus Foreille 
que celui de Pierre , £ok parce 
ijue des géans & des lions ter- 
tafTés plaifent plus à une imagit 
àation faible que des loix & de;^ 
cntreprifes utiles* Cependant il 
faut avouer que la défaite du 
géant d^Epidaure & du voleur 
Sinnis , & le combat contre la 
truie de Crommion , ne valent 
pas les exploits du vainqueur de 
Charles XII , du Fondateur de 
Petersbourg , & du Légiflateur 
d*un Empire redoutable. 

Les Anciens nous ont appris 
à penfer , il eft vrai : mais il 
ferait bien étrange de préférer 
le Scythe Anacarfis parce qu'il 
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était ancien , au Scythe mo- 
derne qui a policé tant de peu^ 
pies. On ne voit pas que le 
Légiilateur de la Ruifie doivç 
céder à Lycurgue & à Selon. 
Les loix de l'im qui reconwnan- 
dent Tamour des garçon$ aux 
Bourgepis d'Athènes , & qui le 
défendent aux e(claves j les loix 
de Tautre qui ordonnent aux fille* 
de combattre toutes nues à: coups 
de poing dan$ la pUce puisque ^ 
font-elles préférables aux loix de 
celui qui a formé les honœiès 8c 
les femmes à la focieté , qui a 
créé la difcipline militaire, fur 
terre & fur mer , & qui a ou^ 
vert à fim pays la carrière, de 
tous les arts ? 

Cette Hiftoire contient fa vie 
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publique , laquelle a été utile ^ 
non fa vie privée , liir laquelle 
on n'a que quelques anecdotes , 
d'ailleurs affez connues. Ce n'eft 
point à un étranger à dévoiler 
les facrets de fon cabinet , dé 
fon lit & de fa table. Si quet . 
qu'un eût pu donner de tels mé- 
moires , c'eût été un Prince 
Men^ikof , un Général S hère-' 
meto , qui l'ont vu fi long - teins 
dans fon intérieur : ils ne l'ont 
pas fait , & tout ce qui aujour- 
d'hui ne ferait appuyé que fur 
des bruits publics , ne mériterait 
point de créance. Les efprits 
fages aiment mieux voir un 
gra;id-homme travailler vingt- 
cinq ans au bonheur d'un vafte 
Empire , que d'apprendre d'une 
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manière très-incertaine ce que 
ce grand-homnie pouvait avoir 
de commun avec le vulgaire de 
fon pays. 

s. V. 

Quand il ne s'agit que de 
ftyle , que de critique , que de 
petits intérêts d'Auteur , il faut 
laiffer aboyer les petits faifeurs 
de brochures j on fe rendrait 
prefque auffi ridicule qu'eux , fi 
on perdait (on tems à leur ré- 
pondre , ou même à les lire : 
mais quand il s'agit de faits im- 
portans , il faut quelquefois que 
la vérité s'abaifle à confondre 
même les menfongés des hom- 
mes méprifables j leur opprobre 
ne doit pas plus empêcher la 
vérité de s'expliquer , que la 
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haffeffe d'un criminel de la 1Î0 
du peuple n'empêche lajufticç 
d'agir contre lui : c'eft par cettç 
double raifon qu'on a été obligé 
d'impofer fîlence au coupable 
ignorant qui avait corrompu 
l'hiftoire du fiecle de Louis XIV 
par des notes aufli abfurdes que 
çalomnieufes , dans lefquelles 
il outrageait brutalement une 
branche de la maifon de France 
& toute la niaifon d'Autriche , 
& cent familles illuftres de TEu^ 
cope dont les antichambres lui 
étaient auffî inconnues que les 
fiwts qu'il ofait falfifier. 

C'eft un grand inconvénient 
attaché au bel art de Tlmpri» 
merie que cette facilité malheu* 
reufe de publier les impofturej 
& les calomnies. 
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V Le Prêtre de TOratoire Le 
Vàjfor & le Jéfuite La Motte , 
Tuti mendiant en Angleterre , 
Vautre mendiant en ïfollandè ^ 
écrivirent tous deux Thiftoire 
pour gagner du pain : l'un chot* 
fit le Roi de France Louis XIII 
pour Tobjet de fa fatyre ; l'autre 
prit polir but Louis XIV. Leur 
qualité d'apoftat ne devait pas 
leur concilier la créance publi- 
que j cependant c'eft un plaifir 
de voir avec quelle confiance 
ils annoncent tous 'deux qu'ils 
font chargés du dépôt de la vé- 
rité : ils rebattent fans ceffe 
Cette maxime , qu'il faut ofer 
dire tout ce qui eft vrai : ils de* 
raient ajouter qu'il faut conn 
n^ceif p^ en être infixmt. 
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Leur maxime dans ieiir bou-* 
che eft leur propre condamna- 
tion : mais cette maxime en 
elle-même mérite bien d'être 
examinée , puifqu'elle eft deve- 
nue TexCufe de toutes les fa- 
tyres* 

Toute vérité publique , im- 
portante ^ utile , doit être dite 
fans doute : mais s'il y a quel- 
que anecdote odieufe fur un. 
Prince , fi dans l'intérieur de 
fon dom^ftique il s'eft livré 
comme tant de particuliers à 
des faibleffes de Thlimanité con- 
nues peut-être d'un ou deux con- 
fidens , qui vous a chargé de 
révéler au public ce que ces 
deux coniîdens ne devaient ré- 
véler à perfonne ? Je veux que. 
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vous ayez pénétré daos ce myjF» 
tere , pourquoi déchirez-vous le 
voile dont tout homme a droit 
de fe couvrir dans le fecret de 
ijdi maifon ? & par quelle raifon 
publiez-vous ce fcandale ? Pour 
flatter la curiofité des hommes , 
répondez - vous , pour plaire à 
leur malignité , pour débiter 
mon livre , qui fans cela ne fe- 
rait pas lu. Vous n'êtes donc 
qu'un fatyrique , qu un faifeur 
de libelles , qui vendez des mé- 
difances , & npn pas un Hiflo- 
riem 

Si cette faiblefle d'un homme 
public , fi ce vice fecret que 
vous cherchez à faire connaî- 
tre a influé fur les affaires pu- 
bliques j s'il a fait perdre une 
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bataille , dérangé les finances 
de TEtat , rendu les Citoyens 
malheureux , vous devez en 
parler: votre devoir eft de dé- 
mêler ce petit reflbrt caché qui 
a produit de grands événemens ; 
hors de là vous devez; vous taire. 
Que nulle vérité ne foit cachée : 
c*eftune maxime qui peut fouf- 
fiir quelques exceptions. Mais 
en voici une qui n'en admet 
point ; Ne dites à lapofiéritê que 
ce qui ejl digne de la pofiérité. 

%. VI. 

• Outre le menfonge dans les 
faits , il y a encore le menfonge 
dans les portraks» Cette iureur 
de charger une hiftoire de por- 
traits a conmiencé en France 

par 
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par les romans. C'eft Clélie qui 
fi&t cette manie à la mode. Sat^ 
raiin dans raurore du bon goût 
fit rhiftoire de la confpiration 
de Valfieift , qui n'avait jamais 
conTpiré ^ il ne manque pas eA 
faifant le portrait de ValJUin 
qu'il n'avak jamais vu , de tra- 
duire prefque tout ce que Salufie 
dit de 'Catilina , que Salujk 
av^ beaucoup vu. Ceû, écrire? 
fhîftoire en bel tÇçfdt j & qui 
veut trop faire parade de fon 
efprit ne réuflit qu'à le montrer, 
ce qui eft bien peu de chofe. 

Il convenait au Cardinal de 

■Ret:^ de peindre les principaux 

-perfonijages de. fon tems qu'il 

avait tous pratiqués , & q«i 

aV^ent été ou (^ amis ou &s 

d 
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ennemis j il ne les a pas peints 
fans doute de ces couleurs fades 
dont Maimbourg enlumine dans 
{es hiftoires romanefques les 
Princes des tems paffés. Mais 
était-il un Peuitre fidèle ? La 
paffion , le goût de la fingula- 
rité n'égaraient-ils pas fon pin- 
ceau ? Devait-il , par exemple , 
s'exprimer ainfi iur la Reine 
mère de Louis XIV. Elle avait 
de cette^ forte (Tefprit qui lui était 
nécejffaire pour ne pas paraître 
Joîte aux yeux de ceux qui ne. la 
conncf^ifpiient pas j plus d* aigreur 
: que de hauteur y plus de hauteur 
: fue de grandeur y plus de manière 
que de fonds ^ plus d^ application 
4a l'argent que de libéralité^ plus 
idc libéralité que d'intérêt , plus 
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tT intérêt que de déjintérejfemcnt , 
plus d^ attachement que depajfion ^ 
plus de dureté que de fierté y plus 
d'intention de piété que de piété, 
plus d* opiniâtreté que de fermeté , 
& plus d'incapacité que tout ce 
que deJfusF 

Il faut- avouer que les obfcu.- 
rites de ces expreflions y cette 
foule d'antithefes & de compa- 
ratifs ^ & le, burlefque de cette 
peinture fi indigne de Iliiftoire , 
ne doivent pas plaire aux es- 
prits bien faits. Ceux quiaimeitt 
la vérité doutent de celle du 
portrait , en lui comparant la 
conduite de là Reine ^ & les 
cœurs vertueux font ai^iîî révol- 
. tés - de Taigïeur & du mépris 

^que Fj^iftorien déploie eapar- 

- ^'" dij 
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km d'une Princeffe qin le com- 
bla de bienfaits , qu'ils font in* 
dignes de voir un Archevêque 
faire la guerre civile , comme il 
Tavoue, uniquement poiu* le plai- 
fîr de la faire* 

S'il faut fe défier de ces por- 
traits tracés par ceux qui étaient 
fi • à portée de bien peindre , 
comment poûrrait-on croire fiir 
fa parole im Hiftorien , s'il af- 
feftait de vouloir pénétrer un 
Prince qui aurait vécu à fix cens 
lieues de lui ? Il faut en ce cas 
le peindre par fcs aftions , & 
laiffer à ceux qui ont approché 
!ong-tems de fa perfonne le foin 
de dire le refit. ^ 

Les harangues font une autre 
efpece def inenfonge oratoire 
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que les Hîftoriens fe font permis 
autrefois. On faifait dire à {ts 
héros ce qu'ils auraient pu dire» 
Cette liberté furtout pommait fe 
prendre avec- un perfonnage 
d'un tems éloigné : mais aujour- 
d'hui ces fiftions ne font plus 
tolérées : on exige tien plus ; 
car il on mettait dans la bon- 
che d'un Prince tine harahgiie 
qu'il n'eût pas prononcée , on 
tie regarderait l'Hiftorien que 
comme un Rhéteur. 

Une troifîeme espèce de men- 
fonge & la plus groffiere de 
toutes , mais qui fut long-tems la; 
plus féduifante , c'eft le merveil- 
leux : il domine dans toutes les 
hiftoires anciennes , fans en ex- 
cepter une feule* 
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On trouve même encore 
quelques prédirons dans Thif- 
toire de Charles XII par Nor-- 
berg : mais on n'en voit dans au- 
cun de nos Hiftoriens fenfés qui 
ont écrit dans ce fîecle : les fi- 
gnes , les prodiges , les appari- 
tions font renvoyés à la fable. 
L'Hiftoire avait befoin d'être 
éclairée par la Philofophie. 
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jr\ Ans Us premières années duJiecU 
X-^ oà nous fommes , U vulgaire ne 
connaiffait dans le ^ Nord de Héros que 
Charles XII, Sa valeur perfonnelle qui 
tenait beaucoup plus d^un foldat que 
d'un Roi y t éclat de fes victoires & 
même de fes malheurs ^ frappaient tous 
les yeux qui voient aifément ces grands 
évérumens ,6»' qui ru voient pas Us tra^ 
vaux longs & tuiles. Les étrangers dour 
taieru même alors que Us entreprifes du 
C^ar Pierre PREMiERpuJJentfefou^ 
tenir} elles ontfubfiflé^ & fe font per- 
fectionnées y fur-tout fous t Impératrice 
Elizabeth fa fille Cet Empire ejt 
aujounthui compté parmi les plus florif 
fans Etats , 6^ Pierre eJt dans le rang 
des plus grands Légiflateurs» Quoique fes 
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mtnprifis n^ettffcnt jfos bejbin dcfuccis 
aux yeux des Sa^es , Jesfuuïs ont affer* 
mi pour jamais Ja gloire. On juge au^ 
jourd^hui que Chartes XII. méritait 
tPitre U premier foldat dePlERKE LE 
Grand. Uun ri a laijjfi que des ruines-^ 
P autre eft un fondateur en tout genre^ 
Pofai porter à peu pris ce jugement il y 
a trente années , lorfque /écrivis PkiJ^ 
tûire de Charles, Les Mémoires qiion 
me fournit aujourd'hui fur la RuJJie ^ mt 
mettent m état de faire connaître cet 
Empire ^ dont les peuples font fi an- 
tiens y St che[ qui tes loixy Us mœurs 
& les arts font <Pune création nouvelle^ 
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HI STO I R E 

DE L'EMPIRE 

DE RUSSIE 

sous '"^^ 

PIERRE LE GRAND. 

g■"iJ-.^.■!Jl■-■■â~J^A-^^l■ ■■'■■■*■■■ ■-tF-'T-^ 

CHAPITRE PREMIER. 

DSSCRIPTIOX DE LA RVSSIS. 

I 'EMPIRE deRuffieeft le 
plus vafte de l'Univers ; 
il s'étend d'Occident en 
Orient , l'efpace de plus 
de deux mille lieues communes de 
Frinee , Se il a plus dâ huit ccnr 
A 
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lieues du Stid au Nord dans fa pltft 
grande largeur. Il confine à la Polo- 
gne & à la Mer Glaciale ; il touche 
à la Suéde & à la Chine. Sa longueur, 
de rifle de Pago à l'Occident delà 
Livonie , jufqu'à fes bornes les plu& 
orientales , comprend près de cent 
foixante & dix degrés ; de forte que 
quand on a midi à l'Occident , on à 
près de minuit à TOrient de l'Em- 
pire. Sa largeur eft de trois mille fix 
cens ve^fles du Sud au Nord , ce qu? 
fait huit cen$ cinquante de nos lieuesf 
communes. 

Nous connaiiîîons fi peu les limi- 
te? de ce pays dans le fiecle paffé , 
que lorfqu'en . 1689 nous :apprîme9î 
que les Chinois & les RufTes étaient 
en guerre , & que l'Empereur Camki, 
d'un jcôté , & de l'autre les Czars* 
Ivan & Pierre envoyaient , pour ter- 
tplnçr leurs différends , une ambaf- 
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(ade à trois cens lieiies de Pékin , 
fur les limites des deux Empires ^ 
nous traitâmes d'abord cet événe-. 
ment de fable. 

Ce qui eft compris aujourd'hui 
fous le nom de Ruflîe ou des Ruflîes ^ 
eft plus vafte que tout le refte de 
l'Europe , & que ne le fiit jamais 
TEmpire Romain , ni celui de Z>^- 
rius conquis par Alexandre : car il 
contient plus de onze cens mille de 
«os lieues ^juarrées. L'Empire Ro- 
main & celui iHAUxandrc vlqïi con- 
tenaient chacun qu'environ cinq cens 
cinquante mille , & il n'y a pas un 
•Royaume en Europe qui foit la dom*- 
•zieme partie de l'Empire Romainr. 
four rendre la Ruflie auffi peuplée, 
aufii ationdante ^ ailili couverte de 
•villes que nos pays méridionaux., il 
faudra encore des fiecles & des Czai% 
lels que Pierre le Grand. . . -w' 

A ij 



4 Des gripti on 

Un Ambafladeur Anglais qui réfe 
^aitèn 1733 à Petèrsbourg', & qui 
avait été à Madrid 9 dit dahs.fa réla« 
tionmanufcrite, que dans PEfpagne, 
ijui eu le Royattinc de TEuropé le 
nioins peuplé > on peut compter qua» 
rante perfonnes par chaque mille 
quarré ^ Se que dans la Rai0ie on n^ea 
peut compter que cinq : nous var* 
tons^ au chapitre fécond fi ce Mimf- 
tre ne s'efl pas abufé*. Le plus grand 
des Ingénieurs Se le meilleur dès Ciî- 
doyens, le Maréchal de Vaubaft , fup^ 
pute qu'en France chaque mille quar*- 
iré contient deux cens habitans. Cq& 
évaluations ne font jamais bien exac- 
tes, mais elles fervent à montrer Té?- 
jiorme différence de la population 
/ tf im pays à celle d'un autre. 

Je remàriquerai ici que de Peters* 
îbourg à Pékin on trouverait à peine 
une montagne dans la rsoute que les 
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etirayanes pourraient prendre par la 
Tartane indépendante ; & de Peters- 
boiirg aux extrémités dé la France 
Septentrionale > en paffant par Dant- 
xicic y ïlkmbôiirg , Amfterdam, on 
ne voit pas- feulement une colline un 
peu haute. Cette obfervation peut 
feirc douter de la vérité du fyftêmé 
éans lequel on veut <jue les monta- 
gnes n'aient été formées que par le 
roulement des flots de la mer : on 
feppofe <jue tout xe qui eft terre 
aujourd'hui si été mer très-long-tems. 
Mais comment les flots qui dans cette 
foppofition ont formé les Alpes , les 
Pyrénées & les Taurus , n'auraient-* 
ils pas formé auffi quelque coteau 
élevé de la Normandie à la Chin0 
dans un efpace tortueux de trois mille 
lieues ? La' Géographie ainfi confi-' 
dérée pourrait prêter des lumières à 
la Phyfique , ou du moins donncic 
des doutes, A iij 
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Nous appellions autrefois la Ruflîe 
du nom de Mofcovie , parce que la 
ville de MofcOv , capitale de cet 
Empire, était la réfîdence des Grands 
Ducs de Ruffie : aujourd'hui l'ancien 
nom de Ruflîe a prévalu. 

Je ne dois point rechercher ici 
pourquoi bn a nommé les contrées 
depuis Smolensko jufqu'au-dclà de 
Mofcov , la Ruflîe blanche , & pour- 
quoi HLbnerhi nomme noire , ni pour 
quelle raifon la Kiovie doit être la 
Ruflîe roug.e. 

Il fe peut encore que Madih le 
Scyte , qui fit une irruption en Afie 
près de fept fîecles avant notre Ere > 
ait porté ics armes dans'ces régions y 
comme ont fait depuis Gengis & Ta- 
merlan , & comme probablement on 
avait fait long - tems avant Madiis^ 
Toute antiquité ne mérite pas nos 
recherches ; celles des Chinois , des 
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Iriclieris , des Perfes , des Egyptiens ^ 
(ont conftatées par des monumenS 
illuftres & intéreffans. Ces mônu- 
mens en fuppofent encore d'autres 
très - antérieurs , puifqu'il faut un 
grand nombre de fîecles avant qu'on 
puifle feiJement établir l'art de tranf- 
mettre (es penfées par des lignes du- 
rables ^ & qu'il faut encore une mul- 
titude de fiecles précédens pour for- 
mer un langage régulier. Mais nous 
n'avons point de tels monumens dans 
potre Europe aujourd'hui fi policée ; 
l'art de l'écriture flit long-tems in- 
connu dans tout le Nord : le Patriar- 
che Conjlantin ^ qui a écrit en Rufle 
rhiftoire de Kiovie , avoue que dans 
ces pays on n'avait point l'ufage de 
récriture au cinquième fiecle'. 

Que d'autres examinent fi des Huns, 
des Slaves & des Tatars ont conduit 
autrefois des familles errantes & affîi^ 

A iv 
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filées vers la fource du Boriffiieiie; 
Mon deflein eft de faire voir ce que 
le Czar Pierre a créé , plutôt que 
ie débrouiller inutilement Tanciefi 
diaos. Il faut toujours ie ibuvenir 
qu'aucune famille fur {a Terre ne 
connaît fon premier auteur, & que 
par conféquent aucun peuple ne peut 
ikyoir fa première origine. 

Je me fers du nom de Kufks pou# 
ééfigner les habitans de ce grand Enw 
pire« Celui de Roxelans qu'on leiur 
4onnait autrefois ferait plus fonore^ 
mais il faut fe conformer à Tulage 
de la langue dans laquelle on écrit. 
Les gazâtes & d'autres mémoires de-* 
puis quelque tems emploient le mot 
de Rujfuns ; mais comme ce mot ap* 
proche trop de Prujfims , je m'en tiens 
à celui de Rufles que prefque tous 
iK>s auteurs leiu- ont donné ; & il m'a 
paru que le Peuple le plus étendu de 
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Ja Terre doit être connu par un ter- 
me qui le diffingue abfolnment des 
autres Nations. 

Il faut d'abord que le Le^enr fe 
fzffe , la carte à la main , une idé0 
nette de cet Empire , partagé aujour^ 
d'hui en feize grands Gouventemens ^ 
qui feront un jour.fubc^vifésy quand 
les contrées du Septentrion & d« 
PQrient auront plus dliabitans. 

Voici quek font ces feize Gouyciv 
nemens , dont plufieurs renferment 
des Provinces immenfes* 

De la Livonie. 

La Province la plus voifine de not 
climats eft celle de la Livonie. C'eft 
une des plus fertiles du Nord. Elle 
était Païenne au deuûeme iiede. Des 
Négocians de Brème & deLubeck y 
commercèrent , & desRelij^eux.crQi« 
fés , nommés PorU^^ves ^ unis en^ 
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fuite à rOrdre Teutonique , s'en 
emparèrent au treizième iiecle , dans 
le tems que là fureur des Croifades 
armait les Chrétiens contre tout ce 
qui n'était pas de leur Religion. 
Albert Markgrave du Brandebourg ^ 
Grand-Maître âe ces Religieux con- 
quérans , fe fit Souverain de la Li- 
yonie & de la Pruffe Brandebour- 
geoife , vers Tan 1 5 1 4. tes Rtiffes 
& les Polonais fe difputerent dès-lors 
cette Province. Bientôt les Suédois 
y entrèrent : elle fut long- tems ra- 
vagée par toutes ces Puiffances. Le 
Roi de Suéde Guftave Adolphe la con- 
quit. Elle fut cédée à la Suéde en 
1660 , par la célèbre paix d'Oliva ; 
& enfin le Czar Pierre l'a conquifc 
fur les Suédois , comme on le verra 
dans le cours de cette hiftoire. 
. La Conrlande qui tient à la Livo- 
pic , eft toujours vaifale de la Po- 
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logne 9 maïs dépend beaucoup de là 
Ruffie. Ce font là les limites occi* 
dentales de cet Empire dans l'Europe 
Chrétienne. 

Des Gouvernemens de Revel, 

DE PeTERSBOURG, 
ET DE ViBOURG. 

Plus au Nord fe trouve le Gou- 
yernemeiit de Rével & de TEftonie. 
Rével fut bâtie par les Danois au 
treizième fiecle. Les Suédois ont pof- 
fédé TEftonie depuis que le pays fe 
fut mis fous la proteûion de la Suéde 
en 1561 ; & c'eft encore une des 
conquêtes de Pierre. 

Au bord de TEftonie eft le Golfe 
de Finlande. C'eft à Torient de cette 
mer , & à la jonâion de la Neva & 
du lac de Ladoga , qu*eft la ville de 
Petersbourg , la plus nouvelle & la 
plus belle ville de TEmpire , bâtie 
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par le Czar Pierre -, malgré tous Ici 
obftacles réunis qui s'oppofaient à (k 
fondation* 

Elle s'élève fur le Golphe de Cronfi 
tadt , au milieu de neuf bras de.rir 
vieres qui divifent (qs quartiers '^ ua 
château inexpugnable occupe le cen« 
tre de la ville , dans une Ifle formée 
par le grand cours de la Neva : fept 
canaux tirés des rivières baignent le$ 
murs d'un palais , ceux de l'Amirauté, 
an chantier des galères •& plufieurs 
manufadures. Trente - cinq grandes 
Eglifes font autant d'ornemens à la 
ville : & parmi ces Eglifes il y en a 
cinq pour les étrangers , foit Catho- 
liques-ï(omains , foit Réformés , foit 
Luthériens : ce font cinq Temples 
élevés à la tolérance , & autant dV 

> » » - 

xemples donnés aux autres Nations • 
Il y a cinq palais ; l'ancien qu'on noni- 
me cekii d'Eté , fitué fur la rivière 
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ide Neva , eft bordé d'une baluftfada 
WMnenfe de belles pierres , tout le 
long du rivage. Le nouveau palaîc 
d^Eté près de la porte triomphale ^ 
eft un des plus beaux morceaux d'ar<» 
chiteâure qui foient en Europe ; leà 
bâtimens élevés pour rAmirauté^ 
pour le corps des Cadets , pour les 
Collèges Impériaux , pour l'Acadé- 
mie des Sciences ,. la Bourfe , le mar 
gâfin des marchandifes ^ celui dsÈ 
galères ^ font autant de monumens 
magni6t|U)es. La maifon de la police ^ 
. celle de la pharmacie publique > oil 
tous les vafes font de porcelaine ; 
le magafin pour la Coiu: , la fonde* 
rie 9 l'arfenal » les ponts , les march^ 
les places > les cafernes pour la gardf^ 
à cheval Se pour les gardes à pied^ 
contribuât à l'embelMement de la 
Ville y autant qu'à fa fureté. On 

Y GaQi{^6 a^ellemeot quatre cenf 
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mille âmes. Aux environs de la vllIC' 
font des maifons de plaifance , dont 
la magnificence étonne les voya- 
geurs : il y en a une dont les jets 
d'eau font .très-fupérieurs à ceux de 
Verfâilles. Il n*y avait rien en 1701, 
c'était un marais impraticable. Pe* 
tersbourg eft regardé comme la ca^ 
pitale de Tlngrie , petite Province 
conquife par Pierre Premier. Vi- 
bourg conquis par lui , & la partie 
de Finlande , perdue & cédée par la 
Suéde en 1741 , font un autre Gou^ 
vernement. 

A R C A N G E l'. 

Plus haut en montant au Nord ^ 
eft la Province d'Arcangel , pays 
entièrement nouveau pour les Na-^ 
tions méridionales de l'Europe. H 
. prit fon nom de S t. Michel P^^change-^ 
fous la proteftion duquel il fut mis , 
long-tems après que its Rufles eurent 
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reçu le Chriftianifme , qu'ils ^ n'ont 
embraffé qu'au commencement du 
onzième fiecle. Ce ne fiit qu'au mi-« 
lieu du feizieme que ce Pays fut con* 
nu des autres Nations/ Les Anglais 
en 1 533 , cherchèrent un paffage par 
les Mers du Nord & de TEft , pour 
aller aux Indes Orientales, Chancclor^ 
Capitaine d'un des vaiffeaux équi-; 
pés pour cette expédition , découvrit 
Je port d'Arcangel dans la mer blan- 
che . Il n'y avait dans ce défert qu'un 
Couvent avec la petite Bglife de i>; 
Michtl P Archange» 

De ce port ayant remonté la riviè- 
re de la Duina , les Anglais arrivè- 
rent au milieu des terres , Se eniîii 
à la ville de Mofçow. Ils fe rendi- 
rent aifément les maîtres du com-< 
merce de la Ruffie , qui de la ville 
de Novogorod , où il fe faifait pat 
terre , fut tranfporté à ce port de 
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gner. Il eft à , la vérité inabordable 
iept mois de F^née : cependant il 
fïit beaucoup plus utile que les Foir 
res de h grande Novogorod , tomi 
bées en. décadence par les guerres 
contre la Suede« Les Anglais obtint 
tent le privilège d'y commercer fans 
payer aucun .di:oit , &. c*eft ainfi que 
toutes les Nations devraient peut- 
Être négocier eiifemble. Les Hollan* 
dais partagèrent bientôt le commerce 
d'Arcangel ^ <^l ne fut pas connu des 
autres Peuples* : : . 

Long-tems auparavant les Génois 
& les Vénitiens avaient établi un 
commerce avec ks Rufles par l'em* 
faouctnlre.du Tanaïs , où iU avaient 
iaiâti une ville appellée Tana ; nsaii 
depuis les ravages de Tamcrlan dans 
cette partie du. Monde , cette bran* 
che dis commerce des Italiens avait 
été détruite > celui d'Arcangel a fub- 

fille 
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fifté avec de grands avantages pout 
les Anglais & les Hollandais , jii& 
<|u'au tems où Pierre le Grand 
a ouvert la Mer Baltique à fes Etats^ 

L A p o N I E Russe* 

JDu Gouvernement d^ArcangeU 

A Toccident . d'Arcangel & dan^ 
fon Gouvernement eft la Laponie 
Rwflè , troifileme partie de cette con- 

Irée ; les deux autres appartiennent 

-. ■ " • . ^^ 

ic la Suéde . & au Danemarck. C'eft 

-^ ■. . • * 

ixXK très- grand pays gui occupe envi- 
ron huit degrés de longitude , & qui 
i'étend en latitude du Cercle Polaire 
ôu Cap Nord. Les Peuples qui Tha* 
feitent étaient conjfufément connut 
de Fantiquité fous fe nom de Troglo^ 
dites & de Pygmées fepténtrionaux j 
ces noms convenaient en effet à deè 
fcommes hauts pout la plupart d^ 
faok €oadée9 ^ (pd habitent des c^ 

B 
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vernes ; ils font tels qu'ils étaient 
alors , d'une couleur tanée , quoique 
les autres Peuples Septentrionaux 
foient blancs ; prefque tous petits > 
tandis que leurs voifins & les Peu- 
pies d'iflande Tous le Cercle Polaire 
font d'une haute ftature ; ils fem- 
blent faits pour leur pays montueux, 
agiles , ramaffés , robuftes ; la peau 
dure pour mieux réûfter au froid , 
les cuifles , les jambes déliées , les 
pieds menus, pour courir plus légére*- 
ment au milieu des rochers dont leur 
terre efi toute couverte ; aimant 
paflionnément leur patrie ^ qu'eux 
ieuls peuvent aimer , & ne pouvant 
même vivre ailleurs^ On a prétendu 
{lit la foi d'Olaus , que ces Peuples 
étaient originaires de Finlande , & 
qu'ils fe font retirés, dans la Laponie 
cil leur taille a dégénéré. Mais 
pourquoi n'auraient -: ils pas cjbpiiî 
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des terres moins au Nord oii la vie 
eut été plus commode ï Poiu-quoi 
leur vifage , leur figure , leur cou- 
leur , tout difFere-t-il entièrement de 
leurs prétendus ancêtres ? Il ferait 
peut-être auffi convenable de dire 
que rherbe qui croît en Laponie 
vient de l'herbe du Danemarck , & 
que les poiflbns particuliers à leurs 
lacs viennent des poiflbns de Suéde. 
Il y a grande apparence que les La- 
pons font indigènes , comme leurs 
animaux font une produûion de leur 
pays, & que la nature les a faits les 
uns pour lès autres. 

Ceux qiri habitent vers la Fin* 
lande ^ont adopté quelques expref- 
fions de leurs voifins , ce qui ar- 
rive à tous les Peuples. Mais quand 
deux Nations donnent aux chofes 
d'ufage , aux objets qu'elles voient 
(anscefle, des noirts abfolumeut dtffe> 
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rens , c'eft une grande préfoœptîoit 
qu'un de ces Peuples n'eft pas une 
Colonie de Tautre* Les Finlandais 
appellent un ours Kam^ &c les La* 
pons MurUi : le Soleil en Finlandais 
fe nomme Auringa , en langue La* 
ponne Bev^. Il n^ a là aucime ana- 
logie. Les babitans de Finlande Se 
de la Laponie Suédoife ont adoré 
autrefois ime idole qu'ils nommaient 
lumalac ; & depuis le tems de Guf* 
tave Adolphe auquel ils doivent le 
nom de Luthériens > ils appellent 
Jésus ^ Christ le fAs^à^Iumalac^ ^ 
Les Lapons Mofcovites font aujpur-» 
4'hui cenfés dç TEglife Grecque; 
çiais ceux qui errent vers les mon-* 
tagnes feptentrionales du Cap Nord 
ie contentent d'adorer un Dieu fous 
quelques formes groffiei^es, ancieii 
lifage de tous les Peuples Nomades* 
Cette efpece d'bommesi peu aoccb 



f/ 
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Jbr^e a très-peu d'idées^ &i{sfont 
beuifeux de ît'en avoir pas dayan^ 
t^g^ > ^^^ ^^Pi^ ils auraient de nott«^ 
veiiix 4)efoins qu'ils ne pourraient 
fatisfaire j ils vivent contens- & fana 
maladies ^ ' ert ne bavant guère 
^e de l'^audans le climat le plus 
firo^ 9 & , arrivent à unq longutj 
vieiUeflb. La coutume qu'on leuif 
imputait de prier les étrangers da 
&ire à leurs femmes & à leurs filles 
rhpnneur de s'approcher d'elles ^ 
vient probablement du fentiment de 
la fupèrioriiié qu'ils reconnoiflaiçnt 
dans c^s étrangers, en voulant qu'ils 
puffent fervîr à corriger les défaut^ 
de leur race. C'était unufage établi 
chez- les Peuples vertueux de Lacé^ 
démon^. Un époux priait un jeunes 
hommp bien fait, de lui donner de 
beaux enfans qu'il pûl adopter. L4 
jjalouiie &c les loix empêchent les 
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autres hommes de donner leurs fem^ 
mes; mais les Lapons étaient pref- 
que fans loix, & probablement n'é- 
taient point jaloux. 

M G s C G V. 

Quand on a remonté la Duina du 
Nord au Sud , on arrive au mi- 
lieu des terres à Mofcow la capirv 
taie de l'Empire. Cette ville flit 
long-tems le centre des Etats Rufles 
avant qu'on fe fut étendu du côté 
de la Chine & de la Perfe. 

Mofcov fituée par le 5 5* degré 
& demi de latitude , dans un terreinr 
moins froid & plus fertile que Pe* 
tçrsbourg , eft au milieu d'une vafte 
& belle plaine fur la rivière de 
Moska (tf) , & de deux antres petites^ 
qui fe perdent avec elle dans TOcca' 
& vont enfuite groflir le fleuve du^ 

*^ {a\ Ea Rufle iîoik'wa0 
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Volga. Cette ville n'était au treiziè- 
me fiede qu'un afTemblage de caba^^ 
nés , peuplées de malheureux opprî>» 
mes par la race de Gengis^Kan. 

Le Cremelin (F) qui fiit le fé jour 
des Grands Ducs n'a été bâti qu'au 
quatorzième fiede > tant les Villes 
ont peu d'antiquité dans cette par- 
tie du Monde. Ce Cremelin fiii 
conftruit par des Architeûes Ita- 
liens > ainfi que plufieurs Eglifes dans 
ce goût Gotique qui était alors ce-^ 
lui de toute l'Europe ; il y en a deux 
du célèbre Ariftou de Bologne" qui 
floriffait au quinzième fiecle ; mais 
les maifons des particuliers n'étaient 
que des huttes de bois. 
' Le premier Ecrivain qui nous fit 
connaître Mofcow eft OUarlus , qui 
en 1633 accompagna une ambaflade 
d'un Duc d'Holftein , ambaffadje aufli 

{h) En KxiSç Xrmià^ . 
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valiie dans fa pompe qu'inutile àknk 
fon objet. Un Holftenaîs devait être 
frappe de l'immenfité de Mofcow, dé 
(es cinq enceintes, du vafte quartiet 
des Czars , & d'une fplendeur Afia- 
tique qui régnait alors à cette Com*. 
Il nY avait rien de pareil en Alle- 
magne , nulle Ville à beaucoup prèê 
auffî vafte , aufli peuplée. 

Le Comte de Carlijle au contraire 
Ambafladeur de CharUs IL en i^6^ 
auprès du Cxar AUxis ^ fê plaint 
dans fa relation de n'avoir trouvé 
fii aucune commodité de la vie dans 
Mofcow^, ni hôtellerie dans la route ^ 
ni fecours d'aucune efpece. L'un ju- 
geait comme un Allemand , l'autre 
comme un Anglais^» & tous deux par 
tfomparaifon. L'Anglais fut révolté 
de voir que la plupart des Boyard» 
avaient pour lit des planches ou des 
bancs y ûur lefqueU qh étendait une 

peau 
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peau ou une couverture ; c*eft Tu- 
fage antique de tous les Peuples, 
Les maifons prefque toutes de bois 
étaient fans meubles , prefque toutes 
les tables à manger fans linge , point 
^e pavé dans les rues , rien d'agréa- 
J)le & de commode ; très-peu d'ar- 
tifans , encore étaient-ils grofliers , 
& ne travaillaient qu'aux ouvrages 
îndifpenfables. Ces Peuples auraient 
pani des Spartiates s'ils avaient été 
fobresu 

. Mais la Cour dans les jours de cé- 
rémonie paraiflait celle d'un Roi de 
Perfe. Le Comte de Carlijle dit qu'il 
ne vit qu'or & pierreries fur les ro- 
bes du Czar & de (qs Courtifans. 
Ces habits n'étaient pas fabriqués 
fians le pays : Cependant il était évi- 
dent qu'on pouvait rendre les Peu- 
ples induftrieux , puifqu'on avait 
fondu à Mofcow long-tems aupara-. 

C 
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Vant {ans le règne du Czar JSortf 
Codono la plus greffe cloche qui foit 
fen Europe , & qu'on v<5yait dans TE* 
glife Patriarchale des ornemens d'ar* 
gent qui avaient exigé beaucoup de 
foins. Ces ouvrages dirigés par des 
Allemands & des Italiens étaient des 
efforts paffagers ; c*eft rinduftrie de 
tous les jours & la multitude des 
Arts continuellement exercés qui 
fait une Nation floriffanté. La Po* 
logne alors & tous les pays voifins 
des Ruffes ne leur étaient pas fupé* 
rieurs. Les Arts de la main n'étaient 
pas plus perfeftionnés dans le Nord 
de TAUemagne , & les beaux Arts 
h'y étaient guère phis connus au 
jttiilieu du dix-feptieme fiecle. 

Quoique Mofcov n'eût rien alors 
de la magnificence & des Arts de 
iios grandes Villes d'Europe , cepen* 
j^ant fon circuit de vingt mille pas ^ 
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la partie appellée la Ville Chinoife 
où les raretés de la Chine s'étalaient, 
le yafle quartier du Crçmelin oîi eft 
^^^^lais d^ Cz^àrs , jqiielques dames 
dorés , dj^s toiirs élevjéç^ & fingu- 
^res , ^ ^nfin le. nombre d^ ^ ha* 
Ifitans qui montera près de dnq jcen$ 
jûille , tout çe:la faifait de Mofcov 
^ne.des plus conjûdérablés Villes de 
i'Univers. 

r Théodore ou Fç^dor frère aîné de 
I^|£];iR£ ^,E Grand , commença k 
fiolicer MofcO?tr. Il £t conftruire 
pl^ifi^iirs grandes maifons de pierre ^ 
^uoiqiiçjfa^ auçime architedure ri« 
guliere. Il encourageait les princi- 
paux de fa Cçur à bâtir , leur avan- 
çant de Targent & leur fourniflant 
^ matérimiiÉ'. Ceft à lui qu'on doit 
ks premiers haras de beaux chevaU» 
êi quç^ues ^mbelliflemens utiles; 
Pierre qui a tout fait ^ eu foin ^de 
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Mofcow en conftruifant Petersbourg; 
il Ta fait paver , il l'a orné & enri- 
chi par des édifices , par des manu- 
faôures ; enfin un Chambellan (c) 
de rimpératrice Elizabeth fille de 
Pierre y a été rinftituteur d\ïne 
Univerfité depuis quelques années, 
C'eft le même qui m'a fourni tous fea 
Mémoires fur lefquels j'écris. Il était 
bien plus capable que moi de com- 
pofer cette hiftoire , même dans ma 
langue; tout ce qu'il m'a écrit & 
que J^ai dépofé dans la Bibliothèque 
publique de Genève , fait foi que ce 
n'eft que par modeftie qu'il ili'a laiffé 
le foin de cet ouvrage,- • 

Sm o L e;n s kp^ 

• i. .^ 

A l'occidem; du Dwché de Mof^ 
cow cft celui de Smolensko , parUei 
de l'ancienne Sarmatie Europé^a^ 

( c ) Mr. Dç Showatovf^ 
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Les Duchés de Mofcovie & de Smo- 
lensko compoiàient la Ruflîe blan- 
che proprement dite. Smolensko qui 
appartenait d'abord aux Grands Ducs 
de Ruflîe fiit conquife par le Grand 
Duc de Lithuanîe au commencement 
du quinzième fiecle , reprife cent 
ans après par fes anciens Maîtres. 
Le Roi <le Pologne Sigifmond III. 
s'en empara en 1 6 1 1 . Le Czar AU'- 
xis père de Pierre la recouvra en 
1654, & depuis ce tems elle a fait 
toujours partie de l'Empire de Ruflîe. 
Il eft dit dans l'éloge du Czar Pierre 
-prononcé à Pari^ dans l'Académie 
<les Sciences , que les Rufles avant 
lui n'avaient rien conquis à l'Occi- 
dent &c au Midi ; il eft évident qu'on 
s'eft trompé. 
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Des Gouvernemens de 

NOVOGOROD, ET DE 

KioviE ou Ukraine. 

Entre Petersbourg & Smoleflsko 
ta la Province de Novogôrod. Oft 
tdit que c*eft dans ce pays qaô les an- 
ciens Slaves ou Slavons firent leur 
premier établiflement. Mais d*oîi ve- 
naient ces Slaves dont la langue ^'eft 
étendue dans le Nord-Eft de TEur 
rope ? Sla fignifie un Chef , & 
Efclave appartenant aii Chef. Tout 
ce qu'on fait de ces anciens Slaves , 
x^tù. qu'ils étaient des cohquérans* 
lis bâtirent la Ville de Novogôrod la 
grande , fituée fur une rivière navi- 
gable dès fa fource , laquelle jouit 
long-tems d'un floriffant commerce 
& fut une puiffante alliée des Villes 
Anféatiques. Le Czar (^ Ivan Bafi^ 

(J) En RufTe Iwan WaJfilicwUfch. 
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iovis la conquit en 1467 , & en em-f 
porta toutes les richeffes qui contri- 
buèrent à la magnificence de la Coiur 
de Mofcow prefque inconnue juf- 
qu*alors. 

Au midi de la Province dç Smo- 
lensko , vous trouvez la Province 
de Kiovie qui eft la petite Ruflîe , 
la Ruffîe rouge ou l'Ukraine , tra-r 
verfée par le Dnieper, que les Grecs 
ont appelle Boriflhene. La diffé- 
rence de ces deux noms , l'un diu^ 
à prononcer , l'autre mélodieux , 
fert à faire voir avec cent autres 
preuves la rude/Tç de tous les anciens 
Peuples du Nord & les grâces de 1^ 
langue Grecque. La capitale Kiou^ 
autrefois Kifovie , fut bâtie par les 
Empereurs de Conftantinople , qui 
en firent une Colonie ; on y voit 
encore des Infcriptions Grecques de 
douze ç^ns années ; c'eft la feule 

C îv 
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Ville qui ait quelqu 'antiquité dans 
ces pays où les hommes ont vécu 
tant de fiecles fans bâtir de murailles. 
Ce fut là que les Grands Ducs de 
Ruflie firent leur réfidence dans l'on- 
zième fiecle , avant que les Tartares 
afferviffent la Ruflie. 

Les Ukraniens qu'on nomme Co- 
faques font un ramas d'anciens Ro- 
xelans , de Sarmates , de Tartares 
réunis. Cette contrée faifait partie 
de Tancienne Scythie. Il s'en faut 
beaucoup que Rome & Conftanti- 
nople qui ont dominé fur tant de 
Nations foient des pays compara- 
bles pour la fertilité à celui de 1*U- 
kraine. La nature s*eflbree d y faire 
du bien aux hommes ; mais tes hom- 
mes n'y ont pas fécondé ta nature , 
vivant des fruits que produit une 
terre auffi inculte que féconde, & 
vivant encore plus de rapine, amou- 
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reux à Pexcès d'un bien préférable 
à tout , la liberté ; & cependant 
ayant fervi tour à tour la Pologne 
& la Turquie. Enfin ils fe donnèrent 
à la Ruflîe en 1654, fans trop fe 
foumettre , & Pierre les a fournis. 

Les autres Nations font diftin- 
guées par leurs Villes & leurs Bour- 
gades ; celle - ci eft partagée en dix 
Régimens. A la tête de ces dix Ré- 
gimens était un Chef élu à la plura- 
lité des voix nommé Human ou /r- 
man. Ce Capitaine dé la Nation 
n'avait pas le pouvoir fuprême. C'eft 
aujourd'hui un Seigneur de la Cour 
que les Souverains de Ruffie leur 
donnent pour Itman ; c'eft un véri- 
table Gouverneur de Province fem- 
blable à nos Gouverneurs de ces 
pays d'Etats qui ont encore quelques 
privilèges. 

Il n'y avait d'abord dans ce pays 
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que des Païens & des Mahométans ;. 
ils ont été baptifés Chrétiens de la 
Communion Romaine quand ils ont 
fervi la Pologne ; & ils font aujour- 
d'hui baptifés Chrétiens de TEglife 
Grecque depuis qu'ik font à la Ruffifi* 
Parmi eux font compris ces Cofa- 
ques Zaporavîens , qui font à peu 
près ce qu^étaient nos Flibuftiers , 
des brigands courageux* Ce qui les 
diftingue de tous les autres Peuples , 
c'eft qu'ils ne foufFrent jamais de 
femmes^ dans leurs peuplades , com* 
me on prétend que les Amazones ne 
fouffraient point d'hommes chez elles. 
Les femmes qui leur fervent à peu? 
pler demeurent dans d'autres Ifles J 

du fleuve ; point de mariage , point ] 

de famille^ ils enrôlent les enfans 
mâles dans leiu:. milice & laiflent les 
filles à leurs mères. Souvent le frère 
a des enfans de fa fœur & le père 
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de fa fille. Point d'autres loix chez 
eux que les ufages établis par les 
befoins : cependant ils ont quelques 
Prêtres du rit Grec. On a conftruit 
depuis quelque tems le Ft>rt S^ Eli* 
iabeth fur le Boriflhene pour les con» 
tenir. Ils fervent dans les armées 
comme troupes irrégulieres ; & 
malheur à qui tombe dsitis leur^i 
Jnains. 

DesGouvernemens de 
Belgorod , DE Veronise 

ET DE NiSCHGOROD. 

Si vous remontez au J»ïord-Eft de 
la Province de Kiovie , entre le Bo- 
rifthene & le Tanaïs , c'eft le Gou- 
vernement de Belgorod qui fe pré- 
sente ; il eft auifi grand que celui 
de Kiovie. C'eft une des plus fertiles 
Provinces de la Ruffie ; c'eft elle qui 
fournit à la Pologne une quantité 
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prodîgieufe de ce gros bétail qu'on 
connaît fous le nom de bœufs de 
rUkraine. Ces deux Provinces f©nt 
à Tabri des incurfions des petits Tar* 
tares , par des lignes qui s'étendent 
du Borifthene au Tanais , garnies 
de forts & dje redoutes. 

Remontez encore au Nord , paflez 
le Tanais , vous entrez dans le Gou- 
vernement de Véronife , qui s'étend 
jufqu'aux bords des Palus-Méotides. 
Auprès de la capitale que nous nom- 
mons Véronife (e), à l'embouchure 
de la rivière de ce nom qui fe jette 
dans le Tanaïs , Pierre le Grand 
a fait conftruit'e fa première flotte ; 
entreprîfe dont on n'avait point en- 
core d'idée dans tous ces vaftes Etats. 
Vous trouvez enfuite le Gouverne» 
mentdeNifchgorod , fertileen grains, 
traverfé par le Volga. 

{<) En RufHe on écrit & on prononce Vorontfich. 
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A S T R A C A N. 

De cette Province vous entrez au 
Midi dans le Royaume d'Aftracan. 
Ce pays commence au 43*. degré &c 
demi de latitude , fous le plus beau 
3es cÙmats , & finit vers le cinquan- 
tième , comprenant environ autant 
de degrés de longitude que de lati- 
tude ; borné d'un côté par la ftier 
Cafpienne , de l'autre par les mon-* 
tagnes de la Circaffie , & s'avançant 
encore au-delà de la mer Cafpienne , 
le long du mont Caucafe ; arrofé du 
grand fleuve Volga, du Jaïk & de 
plufieurs autres rivières entre lef- 
quelles on peut , à ce que préten4 
l'Ingénieur Anglais Pcrri , tirer des 
canatix , qui en fervant de lit aux 
inondations , feraient le même effet 
que les canaux du Nil , & augmente- 
taient la fertilité de la terre î mais 
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à la droite & à la gauche du Volga 
& du Jaïk , ce beau pays était in- 
fefté , plutôt qu'habité , par des Tar- 
tarcs qui n'ont jamais rien cultivé , 
& qui ont toujours vécu comme 
étrangers fur Ja terr^. 

UIngénîeur Perri employé pai? 
Pierre le Grand dans ces quar^ 
tiers , y trouva de vaftes déferts cou-» 
verts de pâturages , de légumes , do 
cerifiers , d'amandiers. Des mouton^ 
fauvajges d'une nourriture excellente 
paiiTaient dans ces folitud^^s. Il £illait 
commencer par domter & par ci- 
vilifer les hommes de ces climats , 
pour y féconder la nature qui a été 
forcée dans celui dç Pet^rsbourg. 
; Ce Royaume d'Aftracan eft une 
partie d^ Tancien Cap$hak conqiiis 
par Gtngis-Kan , & enfuite par T^ 
merianicss Tartares dominèrent jut» 
^'àtMofcO(3r. Le Cz^x Jean B4filidés^ 
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petît-fils SilvanBafiloviSy & le plus 
grand Conquérant d'entre lesRuffes^ 
délivra fbnpays du jougTartareau 
feizieme fiecle , & ajouta le Royau- 
me d'Aftracan à (q% autres conque-* 
tes en 1554. 

Aftracan eft la borne de TAfie & 
de l'Europe , & peut faire le com-^ 
mcrce de Tune & de l'autre , en 
tranfportant par le Volga les mar- 
chandifes apportées par la mer Caf- 
pienne, C'étoit encore un des grands 
projets de Pierre le Grand. Il a 
été exécuté en partie. Tout un faux« 
bourg d' Aftracan eft habité par des 
Indiens. 

Orembourg. 

Au Sud-Eft du Royaume d'Aftra- 
can eft un petit pays nouvellement 
formé , qu'on appelle Orembourg : 
ia Ville de ce nom à été bâtie en 
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1734 fur le bord du fleuve Jaïk. Ce 
pays eft hérifle des branches du mont 
Çaucafe. Des forterefTes élevées de 
diftance en diftance défendent les 
pàflages des montagnes & des riviè- 
res qui en defcendent, C'eft dans cette 
région auparavant inhabitée qu'au- 
jourd'hui les Perfans viennent dépo- 
fer &c cacher à la rapacité des brigands 
leurs effets échappés aux guerres ci- 
viles. La ville d'Orembourg eft de- 
venue le refuge des Perfans & de 
leurs fortunes, & s'eft accrue de leurs 
calamités ; les Indiens ^ les peuples 
de la grande Bukarie y vieiinent tra- 
fiquer, & elle devient l'entrepôt de 
TAfie. 

Des Gouvernemens de Ca5An 

ET DE LA GRANDE PeRMIE. 

, , Au delà du Volga & du Jaïk , vtxs 
le Septentrion , eft le Royaume de 

Cafan ^ 
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Cafan , qui comme Âilracan tomba 
dans le partage d*un fils de Gcngis^ 
Kan^ & enfuite d'un fils de Tamcrlan^ 
conquis de même par Jean Bajilidcs. 
Il eft encore peuplé de beaucoup de 
Tartares Mahométans. Cette grande 
contrée s'étend jûfqu'à la Sibérie ; i! 
eft confiant qu'elle a été floriffante & 
riche autrefois ; elle a confervé en- 
core quelque opulence.Une Province 
de ce Royaume appellée la grande 
Permie , & enfuite le Solikam , était 
l'entrepôt des marchandifes de la 
Perfe , & dqs fourrures de Tartarie. 
On a trouvé dans cette Permie une 
grande quantité de monnoie au coin 
des premiers Kalifes, & quelques ido- 
les d'or des Tartares ; (/) mais ces 
tnonumens d'anciennes richeffes ont 
été trouvés au milieu de la pauvreté , 

( /") Mémoires de StraUmherg , confirmés 
{»ar mes Mémoires RuiTes. 
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& dans des déferts ; il n'y avait phii 
aucune trace de commerce ; ces ré-^ 
volutions n'arrivent que trop vite & 
trop aifément dans un pays ingrat^ 
|>uifqu'elle5 font arrivées dans lei 
plus fertiles» 

Ce célèbre prîfônnîer Suédois ; 
Straltmberg^ qui mit fi bien à profit 
fon malheur > & qui examina tou$ 
ces vaftes pays avec tant d'attention ^ 
ieft le premier qui a rendu vraifembt^ 
ble im fait qu'on n'a voit jamais ptt 
(croire , concernant l'ancien commer- 
ce de ces régions. Pline Se Pompo^ 
niîis - Mîla rapportent que du tem& 
é^AuguJk y un Roi de SuèvÊS fit pré- 
fent à MeuUus Ctkr de quelques In*- 
diens jettes par la tempête fur t« 
côtes voifines de l'Elbe. Comment 
des habitans de l'Inde auraient -ik 
navxgé fur les mers Germaniques i 
Cette aventiu€ a paru ^ukufei 
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tous nos modernes , furtotit depuis 
que le commerce de notre hémif- 
pbere a changé par la découverte du 
Cap de Bonne-Efpérance. Mais aur 
trefois il n'était pas plus étrange d« 
voir un Indien trafiquer dans les pays 
feptentrionaux de rOccident , qut 
de voir un Romain paiTer dans l'Inde 
par l'Arabie. Les Indiens allaient ep 
Perfe , s'embarquaient fur la mer 
d'Hyrcanie , remontaient le Rha qui 
eft le. Volga , allaient jufqu'à la gran- 
de Permie par la Kama ^ & de là 
pouvaient aller s'embarquer lur la 
mer du Nord ou fur la Baltique. U 
y a eu de tout tems des hommes en- 
treprenans. Les Tyriens firent de 
plus furprenans voyages. 

Si après avoir parcouru de l'œil 
toutes ces vaftes Provinces , vous 
jettez la vue for TOrient , c'eft là 
que les limites de l'Europe 6c de 

Dij 
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TAfiefe confondent encore, tl aurait 
fallu un nouveau nom pour cette 
grande partie du Monde. Les Anciens 
diviferent en Europe , Afie & Afri- 
que leur Univers connu ; ils n'en 
avaient pas vu la dixième partie ; 
c'eft ce qui fait que quand on a pafle 
les Palus - Méotides , on ne fait plus 
cil l'Europe finit , & oir TAlie com- 
mence ; tout ce qui eft au-delà du 
mont Taunis , était défigné par le 
mot vague de Scythie , &c le fut en- 
fuite par celui deTartafie ou Tata- 
rie. Il ferait convenable peut - être 
d'appeller Terres Arftiques ou Ter- 
res du Nordy tout le pays quis'étei^ 
depuis la mer Baltique jufqu'aux con- 
fins de la Chine , comme on donne 
le nom de Terres Auftrales à la par- 
tie du Monde non moins vafte , fi- 
tuée fous le Pôle Antarûique , & 
qui fait le contre-poids du Globç. 



î 
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Ùv Gouvernement de la 
Sibérie, des Samoyedes, des 

OSTIAKS, DU KÀmSHATKA &C. 

Des frontières des provinces d^Ar- 
cangel , de Refan , d'Aftracan , s'é- 
tend à rOrient la Sibérie avec les 
terres ultérieures , jufqu'à la mer 
du Japon ; elle touche au Midi de 
la Ruflîe par le mont Caucafe ; de 
la au pays de Kamshatka ^ on compte 
environ douze cens lieues de France ; 
& de la Tartarie méridionale , qui 
lui fert de limite , jufqu'à la mer Gla- 
ciale , on en compte environ quatre 
"cens ; ce qui eft la moindre largeur 
de TEmpire. Cette contrée produit 
les plus riches fourrures ; & c'eft ce 
qui fervit à en faire la découverte 
en 1 563. Ce ne fut pas fous le Czar 
Fœdor IvanovitSy mais fous IvanBafi-' 
lides. au feizieme fiecle ^ qu'un par* 
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ticulier des environs d'Arcangel , 
ftonuné jinika , homme riche pour 
fon état & pour fon pays , s'apperçut 
que des hommes d'une figiire extraor- 
dinaire , vêtus d'une manière jufqu'a- 
k>rs inconnue dans ce canton , & par** 
lant une langue que perfonne n'en- 
tendait , defcendaient tous les ans ime 
rivière qui tombe dans la Duina , Çg) 
& venaient apporter au marché des 
martres & des renards noirs > qu'ils • 
troquaient pour des doux & des mor- 
ceaux de verre 5 conune les premiers 
Sauvages de l^Amérique donnaient 
leur or aux Efpagnols ; il les fît fui- 
vre par (es enians & par (es valets 
îufques dans leur pays. C'étaient des 
Samoyedes y peuples qui paraiflent 
femblables aux Lapons ^ mais qui ne 
font pas de la même race. Ils igno- 
rent comme eux l'ufage du pain ; ils 

(g' ) Mémoires «nvoyés de Pcter^bourg» 
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ont comme eux le fecourâ de$ rangi« 
feres ou rennes qu'ils attelent à leurs 
traîneaux. Us vivent dans des caver* 
nés, dans des huttes au milieu des nei« 
ges : (A) mais d'ailleurs la naturea mk 
entre cette efpece d'hommes &c celle 
des Lapons des différences très- mar- 
quées. Leur mâchoire fupérieure plus 
avancée eA au niveau de leur nez ^ 
leurs oreilles font plus rehauffées. Les 
hommes & les femmes n'ont de poil 
que fur la tête ; le mammelon eft d'un 
noir d'ébene. Les Lapons & Its La- 
ponnes ne font marqués à aucun de 
ces lignes. On m'a averti par dœ 
inémoites envoyés de ces contrées 4 
peu connues, qu'on s'eft trompé dans 
la belle hiftoire naturelle du ^rdim 
du Roi , lorfqu'en parlant de tant de 
chofes curieufescpncemant la nature 
humaine > on a confondu l'efpeiredes 

(A) Mémoirts envoyés dç PetersbourgJ 



l 
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Lapons avec refpece des Samoyedes.; 
Il y a beaucoup plus de races d'hom- 
mes qu'pn ne penfe. Celles des Sa- 
moyedes. & des Hottentots par^iffent 
les deux ' extrêmes de notre Conti- 
nent : Il Ton fait attention aux mam- 
melles noires des femmes Samoyedes, 
&c au tablier que la nature a' donné 
aux Hottentotes , & qui defcend à la 
moitié de leurs cuiffes , on aura quel- 
que idée des variétés de notre efpece 
animale ; variétés ignorées dans nos 
Villes , oii prefque tout eft inconnu , 
hors ce qui nous environne. 

Les Samoyedes ont dans leur Mo- 
rale des fingularités auflî grandes 
qu'en Phyfique : ils ne rendent au- 
cun culte à l'Être fuprême ; ils ap- 
prochent du Manichéifme, ou plutôt 
de l'ancienne Religion des Mages , 
.en ce feul point qu'ils reconnaiffent 
un bon ôc un mauvais principe. Le 

climat 
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climat horrible qu'ils habitent , fem- 
ble en quelque manière excufer cette 
a-éance ii ancienne chez tant de peu- 
ples 1 & il naturelle aux ignorans 
& aux infortunés. 

On n'entend parler chez eux ni de 
larcins ni de meurtres; étant prefijue 
fans paflions , ils font fans injuftice« 
U n'y a aucun terme dans leur lan- 
gue pour expriiïier le vice & la"ver- 
tu. Leur extrême fimplicité ne leur 
a pas encore permis de former des 
potions abftraites ; le fentiment feul 
les dirige ; & c'eft peut - être une 
preuve inconteftable que les hom- 
mes aiment la juftice par injftinû-^ 
quand leiurs paflions âmefles ne les 
aveuglent pas. 

On perfuada à quelques-uns dç 
ces Sauvages de fe laifTer conduire à 
Mofcow. Tout les y frappa d'admi- 
ration. Ils regardèrent l'Empereur 

E 
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comme leur Dieu , & fe fournirent 
à lui donner tous les ans une of&ande 
de deux martres zibelines par habi- 
tant. On établit bientôt quelques co- 
lonies au-delà de l'Oby & de Tlrtis; 
(i) on y bâtit même des forterefles. 
Un Cofaque fiit envoyé dans le pays 
en 1 595 , & le conquit pour lesCzars 
avec quelques foldats & quelque ar- 
tillerie , comme Cortei ïubjugua le 
Mexique ; mais il ne conquit guère 
que des défeits. 

En remontant TOby , à la jonôion 
de la rivière dlrtis avec celle du To- 
bol , on trouva une petite habita- 
tion dont on a fait la ville de Tobol , 
( k ) .capitale de la Sibérie , aujour- 
d'hui confidérable. Qui croirait qu{5 
-cette contrée a été long - temsf le 
féjour de ces mêmes Huns qui ont 

(i) En Riiffe /rri/cA. 
(A) En Ruffe Toholshoy^ 
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tout ravagé jufqu'à Rome fous AttUa , 
& que ces Huns venaient du Nord 
de la Chine ? Les Tartares Usbecs 
ont fuccédé aux Huns » & les RufTes 
aux Usbecs, On s'eft difputé ces con- 
trées fauvages , ainfi qu'on s'eft ex- 
terminé pour les plus fertiles. La Si- 
bérie fut autrefois plus peuplée qu'elle 
ne Teft , fiutout vers le Midi : on en 
}uge par des tombeaux &: par des 
ruines. 

Toute cette partie du Monde, de- 
puis le foixantieme degré ou envi- 
ron 9 jufqu'aux montagnes éternel- 
lement glacées qui bornent les mers 
du Nord , ne reifemble en rien aux 
régions de la Zone tempérée ; ce ne 
font ni les mêmes plantes ni les mê- 
mes animaux fur la terre , ni les mê* 
mes poiflbns dans les lacs & dans les 
rivières. 

Au deflbus de k contrée des Sa- 

E i; 
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moyedes eft celle des Oftiaks , le long 
du fleuve Oby. Ils ne tiennent en 
rien des Samoyedes , iinon qu'ils 
font comme eux , & comme tous les 
premiers hommes , chafleurs , paf-^ 
leurs & pêcheurs : les uns fans Reli-» 
gîon , parce qu'ils ne font pas raC- 
fèmblés ; les autres qui cpmpofent 
des hordes , ayant une efpece de cul" 
te , faifant des vœux au principal 
objet de leurs befoins ; ils. adorent 
ime peau de mouton , parce que rien 
ne leur eft plus nëceffaire que ce bé- 
tail ; de mêmç que les anciens Egyp- 
tiens agriculteurs çhoiiiftaient un 
bœuf pour adorer dans Temblême 
de cet animal la Divinité qui Ta fait 

naître pour l'homme. 

Les Qftiak^ ont ^ufli d'autres idoi-f 

Iç5 , dont ni l'origine ni le culte tio 

mérite pas plus notre attention que 

leurs ^dor^teurs. Qn a f;iit chçz ç\l7ç 
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C[uelques Chrétiens vers Vaji 171 2 ; 
ceux-là font Chrétiens comme nos 
payfans les plus groflîers , fans favoir 
pe qu'ils font, Piufieurs Auteurs pré- 
tendent que ce peuple eft originaire 
de la grande Permie : mais cette 
grande Permie eft prefque déferte : 
pourquoi (es habitans.fe feraiertt-ils 
établis fi loin & fi mal ? Ces obf- 
curités ne valent pas nos recherches. 
Tout peuple qui n'a point cultivé 
les Arts doit être condamné à être 
inconnu. 

C'eft fur-tout chez ces Oftiaks , 
chez les Burates & hs Jakutes leurs 
voifins qu'on trouve foirvent dans 
la terre de cet yvoire dont on n'a 
pu jamais favoir l'origine : les uns 
le croient un yvoire foflile , les au- 
. très les dents d'une efpece d'éléphant 
dont la race eft détruite. Dans quel 
pays ne trouve-t-on pas des produçr 

uj 
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tions de la nature qui étonnent & 
qui confondent îa Phitofophie ? 

Plufieurs montagnes de ces con- 
trées font remplies de cet amianthe ^ 
de ce lin incombulHble dont on fait 
tantôt de la toile ^ tantôt une efpece 
de papier. 

Au Midi des Ofliaks font les Bu« 
rates y autre peuple qu'on n'a pas 
encore rendu Chrétien. A TEft il y 
a plufieurs hordes qu'oa n'a pu en- 
tièrement (bumettre. Aucun de ces 
peuples n'a la moindre connaifTance 
du Calandrier. Ils comptent par nei- 
ges ^ & non par la marche apparente 
du Soleil : comme il neige réguliè- 
rement & long-tems chaque hy ver , 
ils diiênt , )e fois âgé de tant de nei- 
ges , conune nous difons y )'ai tant 
d'années. 

Je dois rapporter ici ce que ra- 
conte rOfEcier Suédois StraUmbirg^ 
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ijuî ayant été pris à Pultava pafla 
quinze ans en Sibérie , & la parcQU-- 
rut toute entière ; il ôàt qu'il y a 
encore des rddes d'un ancien peuple 
dont la peau efl bigarrée & tache* 
tée , qu'il a vu des hommes de cette 
race ; & ce fait m'a été confirmé par 
des Rufies nés à Tobol. Il femble 
que la variété des efpeces humaines 
ait beaucoup diminué ; on trouve 
peu de ces races finguHeres que pro- 
bablement les autres ont extermi^ 
nées : par exemple il y a très peu 
de ces Maures blancs , ou de ces Al^^ 
binos dont l'un a été préfenté à TA^ 
cadémie des Sciences de Paris > 6c 
que î'ai vu. Il en eft ainfi de plut 
fieurs animaux dont l'efpece eâ très^ 
rare. 

Quant aux Borandiens dont il eft 
parlé fouvent dans la favante hiftoire 
du jardin du Roi ^ snes Mémoires 

E iv 
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difent que ce peuple eft abfolument 

•inGOhnu, 

^ Tout le midi de ces contrées eft 

çeiiplé de nombreufes hordes de Tar* 

lares. Les anciens Turcs font fortis 

t 

de cette Tartarie pour aller fubju- 
•guer tous les paysdont ils font aujour? 
d'hui en poffeffion. Les Calmouks , 
les Monguls , font ces mêmes Scythe» 
qui conduits par Madiis s'emparè- 
rent de la haute Aiîe , & vainquirent 
le Roi des Medes Cyaxares. Ce font 
ceux que Gengis-Kan & fes enfans 
menèrent depuis Jufqu'en Allemagne, 
& qui formèrent TEmpire du Mogol 
fous Tam&rlan. Ces peuples font un 
grand exemple des changemens arri- 
vés chez toutes les Nations. Quel- 
ques-unes de leurs hordes loin d'être 
redoutables , font devenues vaflales 
de la Ruffie. 
Telle efl une nation de Calmouks 
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qui habite entre la Sibérie & la mer 
Cafpienne. C'eft-là qu'on a trouvé 
en 1720 une maifon fouterreine de 
pierres , des urnes , des lampes , des 
pendans d'oreilles, une ftatue équef- 
tre d'un Prince Oriental portant un 
diadème fur la tête 5 deux fentmes 
aflifes fur des trônes , un rouleau 
de manufcrits -envoyé par Pierre 
LE Grand à l'Académie des Infcrip- 
tions de Paris , & reconnu pour être 
en lanquè du Tibet : tous témoigna- 
ges iingulîers que les Arts ont habité 
ce pays aujourd'hui barbare , & preu- 
ves fubfiftantes de ce qu'a dît Pierre 
LE Grand plus d'une fois , que les 
Arts avaient fait le tour du monde. 
La dernière Province eft le Kams- 
hatka , le pays le plus oriental du 
Continent. Les habitans étaient ab- 
folument fans Religion quand on l'a 
découvert. Le Nord de cette contrée 
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fournit auffi de belles fourrures ; les 
habitans s'en revêtaient rhyver , & 
marchaient nuds Tété. On fat furpris 
de trouver dans les parties méridio- 
nales des hommes avec de longues 
l^arbes , tandis que dans les parties 
feptentrionales , depuis le pays des 
Samoyedes jufqu'à l'embouchure du 
fleuve Amour ou Âmur , les hommes 
ji'ont pas plus de barbe que les Amé- 
ricains* C'eâ ainfi que dans l'Empire 
^s Ruffes il y. a plus de différentes 
cfpeces 9 phis de fingularités , plus 
de mœurs différentes que dans aucun 
pays de l'Univers. 

D'abord un Officier Cofaque alla 
. par terre de la Sibérie au Kamshatka 
^n 1701 par ordre de Pierre , qui 
après la malheureufe journée de Nar- 
va étendait encore fes foins d'un bord 
du Continent à l'autre. Enfuite ett 
^7^5 9 quelque tems avant que la 
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mort le furprit au milieu de fes grands 
pr(^ets j il envoya le Capitaine Beh- 
ring Danois ^ avec ordre exprès d'al- 
ler par la mer du Kamshatka fur les 
terres de TAmérique , fi cette entre» 
prife était praticable» BSing ne put 
réuffir dans fa première navigation, 
L'Impératrice Arme l'y envoya en- 
core en 173^. i^^^^^n^r/g Capitaine 
de vaifleau , aflbcié à ce voyage , 
partit le premier du Kamshatka; mais 
îl ne put fe mettre en mer qu'en 
1 7 3 9 9 tant il avait fallu de tems poiur 
arriver au port ou l'on s'embarqua ^ 
pour y conftruire des vaiûèaux ^ 
pour les agréer & les fournir des 
choies nécefiaires« Spcn^nbtrg péné- 
tra jufqu'au Nord du Japon par un 
détroit que forme une longue fuite 
difles, & revînt hns avoir décoiN 
vert que ce pai&ge. 

En 1 741 Biring courut cette meir 
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accompagné de rAllronome de VIJl^ 
de la CroyerCj de cette famille de tlfle 
qui a prod>iit de fi favants Géogra- 
phes ; un autre Capitaine allait de fon 
côté à la découverte. BJring & lui 
atteignirent les côtes de l'Amérique 
au Nord de la Californie. Ce paffagc 
fi long-tems cherché par les mers 
du Nord fiit donc enfin découvert ; 
mais on ne trouva nul fecours fur 
ces côtes défertes. L'eau douce man- 
qua , le fcorbut fit périr xme partie 
de l'équipage : on vit Tefpace de 
cent mille les rivages feptentrionaux 
de la Californie ; on apperçut des 
canots de cuir qui portaient des hom^ 
mes fêmblables aux Canadiens. Tout 
fut infiiiâueux. Bering mourut dans 
une Ifie à laquelle il donna fon nom» 
L'autre Capitaine fe trouvant plus 
près de la Californie fit defcendre à 
terre dix hommes de fon équipage y 



X 
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Ils ne repartirent plus. Le Capitaine 
fut forcé de regagner le Kamshatka 
après les avoir attendus inutilement , 
& de tiffe expira en defcendant à 
terre. Ces défaftres font la deftinée 
de prefque tputes les premières ten- 
tatives fur les mers Septentrionales, 
On ne fait pas encore quel fruit on 
tirera de ces découvertes fi pénibles 
& fi dangereufes, 
- Nous avons n^^rqué tout ce qui 
compofe en général la domination 
de la Rufiie , depuis la Finlande à la 
mer du Japon, Toutes les grandes 
parties de cet Empire ont été unies 
^çn divers tems , comme dans tous 
les autres Royaumes du monde ; des 
Scythes , des Huns , des Mafiagetes , 
des Slavons , des Cimbres , des Ge^i 
tes y des Sarmates , font aujourd'hui 
les fujets des Czars : les Ruffes pro-' 
prement dits font les anciens Roxe^^ 
Jans ou Slavons. 



w 




CHAPITRE II. 

SUITE 

DE LA DESCRIPTION 

DE LA RUSSIE. 

Population y Finances y Armées , 
Ufages y Religion. Etat de 
la RuJJle avant Pierre le 
Grand, 

PLus un Pays eft civilifé , plus il 
eft peuplé. Ainfi la Chine & 
rinde^ont les plus peuplés de tous 
les Empires , parce qu'après la mul- 
titude des révolutions qui ont chan- 
. gé la face de la Terre , les Chinois 
& les, Indiens ont formé le corps de 
Peuple le plus anciennement policé 

que 



i . 
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que nous connaiffions. Leur gouver- 
nement a plus de quatre mille ans 
d'antiquité ; ce qui fuppofe , comme 
on Ta dit , des effais & des efForts 
tentés dans des fiecles précédens. 
Les Ruffés font venu^ tard ; & ayant 
introduit chez eux les Arts tout per- 
feôionnés, il eft arrivé qu'ils ont 
fait plus de progrès en cinquante ans 
qu'aucune Nation n'en avait fait par 
elle-même en cinq cens. Le Pays* 
n'eft pas peuplé à proportion de fon 
étendue , il s'en faut beaucoup ; mais 
tel qu'il eft , il poflede autant de Su« 
jets qu'aucun Etat Chrétien. 

Je peux d'après les rôles de la ca- 
pitation & du dénombrement des 
Marchands , des Artifans , des Pay- 
fans mâles , aflurer qu'aujourd'hui 
la Ruffie contient au moins vingt- 
quatre millions d'hommes. De ces 
vingt-quatre millions d'homme^ la 

F 
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plupart font des ferfs comme dans Ist 
Pologne ^ dans plufieurs Provinces; 
d'Allemagne , & autrefois dans pres- 
que toute l'Europe. On compte eit 
Ruffie & en Pologne les. richeffes. 
d^ln Gentilhomme & d'Un Eccléfiaf- 
tique 3t non par leur revenu en ar*^ 
gent^ mais, par le nombre- de leurs, 
efclaves,- 

Voici ce qui résulte d'un déhom* 
• Brement fait en 1747. des mâles quï 
Q>ay aient la capitation.. 

l^rchands. •. .. - . • 19800a 
Ouvriers. . . . . .- 16500? 

Fayfans incorporés avec les 

Marchands & Ouvriers. i950> 
Fayfans appelles Odonos*- 

kîs y. qui contr4buent à 

Tentretien de la Milice. 43012.01^ 
i^utres qui tf y contribuent 

pas». •.•.•.«. • • 2608^^ 
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De l'autre part, ' ]^ . 6717 5Q 

Ouvriers de difG^rens mé^ 
tiers dont les patens font 
inconnus. • ^ • • • looa 

Autres qui ne font point 
incorporés dans les clafles 
des Métiers. . ^ . » 47od 

Payfans dépendons immé^ 
diatement de la Cou«» 
ronne^ environ ^ . ^ f5fooo> 

Employés aux mines de la 

. Couronne 9 tant Chré- 
tiens que Mahométans & 
Paient • • • .. .. • 64000^ 

Autres Payfans de la Cou- 
ronne travaillant aux mi^ 

^ nés &. aux fabriques des» 

Particuliers.. ^- ^ . •^ 24io0> 

Nouveaux Convertis à VE-r 

glife Grecque. .- .- .- fjooo> 

fEastàres& Oftiaks Païens. 141000) 
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c I>e l'autre. part, . ... 16190^50 

Mourfes , Tartares , Mor- 
duates & autres > foit 

. Païens., foit Grecs., em- 
ployés aux travaux de . * 
TAmirauté. ... . . 7800 , 

.T:^rtare§ contribuables ap- 

> * 

pelles Teptéris & Bobi- ^ 
litz,&c. . . . . . 28900 

§etfs de plufieurs Mar- 
chands; & autres Privi- 
légiés , lefquek fans pof- 
féder de terres peuvent 
avoir des efclaves. . . 9100 

Payfans des Terres defti- 
nées à l'entretien de. la 
Cour. 418000 

jPayfans des.Terres apparter : 
nantes en propre à Sa Ma?- 
îeflé y indépendaniment 
du droit dé la Couronné. 60506 



* 
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De Tautre part, . . 2143950 
Payfans des Terres confit 

qiiées à la Couronne, . 1360a 
Serfs des Gentilshommes. 3 5 50000 
Serfs appartenans à l'Affem- 
blée du Clergé , & qui 
défrayent fes dépenfes. 37500 
Serfs des Evêques. . . 1 16400 
Serfs des Couvents que 
Pierre avait beaucoup 

diminues 711500 

Serfs des Eglifes Cathédra- 

* les & Pâroiffiales. . . 13700 
Payfans travaillant aux ou- 

* vrages de TAmirauté ou 
autres ouvrages publics , 
environ . . ... 4000 

Travailleurs aux Mines & 
Fabriques des Particu- 
lierSt •••••• 16000 

I— it 

6616650 
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De Tautre part^ ^ . 66x6650- 

Payfans des Terres données 
aux principaux Manufac- 
turiers. ^ . ^ . . 14500 

Travailleurs aux Mines de-' 

la Couronne. ^ . • jooo^ 

Bâtards élevés par des Prê- 
tres» . ». . .. » • • 40> 

Seâaires appelles Raskol- 

niky. ^ .. . • . . 2100^ 

664639a' 



Voilà en nombre rond fix mil- 
Kons fix cens quarante mille mâles- 
payant la Capitation. Dans ce dé^ 
nombrement les enfans & les vieil- 
lards font comptés ; mais les fiUes^ 
& les femmes ne le font point ^ non^ 
plus que les garçons qui naiflent 
depuis rétabliflement d'un cadaftre^ 
jiifqu'à la confeâion d'un autre ca- 
^ifire«. Triplez feulement le nombre: 
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dbs têtes taillables en y comptant 
£es femmes & les filles, vous trou^ 
Terez près de vingt millions d'ames». 
Il fiEoit ajouter à ce nombre TEtat 
Militaire qui monte à trois eens cin^ 
^ante mille hommes^ Ni la NobleiTr 
de tout l'Empire ,. ni les Eccléfiafli- 
ques qui font au nombre de deux 
aenS' mille , ne font fournis à cette 
«apitatioil Les Etrangers dans TEm^i^ 
pire font tqus exempts , de quelque 
^rofeifion &: de quelque pays qu'ils^ 
£>ient. Les Habitans des Provinces^ 
concpiifes, favoir la Livonie , TEfto^ 
aie, ringrie, la Carelie & une par- 
tie de la Finlande 9 l'Ukraine & lesk 
Çofaques du Tanaïs ^ les Kalmouks 
& d'autres Tartares, les Çamoyedes ^ 
Ises LaponS', les O&iàks&c tous le$ 
Feuples idolâtres de la Sibérie p Pays 
f lus grand que la Chine , ne font. 
fa& compris^ dansu le dénonibremei^t^ 
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Par ce calcul il eft impoffible que 
le total des Habitans de la Ruffiè ne 
monte au moins à vingt-quatre mil- 
lions d'Habitans. A ce compte il y 
a huit perfonnes par mille quarré. 
UAmbaffadeur Anglais dont j'ai parlé, 
n'en donne que cinq ; mais il n'avait 
pas fans doute des Mémoires auffi fi- 
dèles que ceux dont on a bien voulu 
me faire part. 

Le terrein de la Ruflîe eft donc , 
proportion gardée, précifément cinq 
foiis moins peuplé que TEfpagne; 
mais il a près de quatre fois plus d'Ha- 
bitans : il eft à peu près aufti peuplé 
que la France & l'Allemagne ; mais 
en confidérant fa vafte étendue , le 
nombre des peuples y eft trente^ 
trois fois plus petit.. 

Il y a une remarque importante à 
faire fiu-ce dénombrement , c'eft que 
de £x millions ûx cens quarante 

mille 
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mille contribuables on en trouve en^ 
viron neuf cens mille appartenant au 
Clergé de la Ruflîe , en. n'y compre*- 
Hant ni le Clergé dés pays conquis > 
ai celui de l'Ukraine & de la Sibérie» 
: Ainfi fur fept perfonnes contri- 
buables le Clergé en a une ; mais il 
s'en faut bien qu'en pofTédant ce fep- 
tifime ils jouirent de la feptieme par^ 
lie des revenus de l'Etat , comme en 
tant d'autres Royaumes oîi ils ont au 
moins la feptieme partie de toutes 
les richeffes ; car leurs Payfan^ 
payent une Capitation au Souve- 
rain, & il faut compter pour beau- 
coup les autres revenus de la Cou- 
ronne de Ruflie , dont le Clergé ne 
touche rien. 

Cette évaluation eft très-différente 
de celle de tous les Ecrivains qui ont 
fait mention de la Ruffie ; les Minif. 
très étrangers qui ont envoyé des 

G 
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Mémoires à leurs Souverains ., s*y; 
font tous trompés. Il faut fouiller 
dans les Archives de TEmpire, 

Il eft très-vraifemblable que la 
Ruflîe à été beaucoup plus peuplée 
qu'aujourd'hui , dans les tems oh. là 
|)etite vérole venue du fond de TAr 
rabie , & l'autre venue d'Amérique^ 
n'avaient pas encore fait de ravages 
dans ces climats ou elles fe font en- 
racinées. Ces deux fléaux par qui le 
monde eft plus dépeuplé que par la 
guerre , font dûs Pun à Mahomet , 
Pautre à Chrijlophc Colomb. La pefte 
originaire d'Afrique approchait rare» 
ment des Contrées du Septentrion. 

N 

Enfin les Peuples du Nord depuis 
les Sarmates jufqu'aux Tartares qui 
font au-delà de la grande muraille ^ 
layant inondé le monde de leurs ir- 
ruptions , cette ancienne pépinière 
d'hommes doit avoir étrangement 
diminuée 
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Dan$ cette vafte étendue de Pays 
on compte environ 7400 Moines & 
j6oo Reiigieiifes, malgré le foin que 
prit Pierre i-e Grand de les ré- 
duire à un plus petit aombre y foin 
digne d'un Légiilateur dans un Em- 
pire oti ce qui manque principale- 
nient c'eft Tefpece humaine^ Ces 
treize mille perfonnes cloîtrées & 
perdues pour TEtat ont ( comme le 
Leâeur a pu le remarquer ) foixante 
& douze mille ferfs pour cultiver 
leurs terres , & c'eft évidemment 
beaucoup trop ; rien ne fait mieux 
voir combien les anciens abus font 
(i^fficiles, à déraciner. 

Je trouve par un état des finances 
deji'EiQpire en 1725 ^ en comptant 
le tribut dfs Tartares , tous les im- 
pol;s Se tous les droits en argent ^ 
que le total allait à treize millions de 
lipubles ^ ce qui fait foixante*cinq 

Gij 
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millions de nos livres de France , în* 
dépendammènl des tributs en nature. ' 
Cette fomme modique (uffifait alors 
pour entretenir 3 3 9 500 hommes tant 
flir teri-e que fur mer. Les revenus 
& les- troupes ont augmenté de|)uis« 
Les ufages , les vètemens , les 
mœurs en Ruflîe avaient toujours 
plus tenu de TAfie que de l'Eu- 
rope Chrétienne : telle était Tan- 
cienne coutume de recevoir les tri- 
buts des Peuples en denrées , de dé- 
frayer les Ambafladeurs dans leurs 
routes & dans leur féjour , <& celle 
de ne fe préfenter ni dans l'Eglife ni 
devant le Trône avec une épée ^ 
coutume orientale oppofée à nôtre 
ufage ridicule & barbare d*aller par-r 

1er à Dieu ^ aux Rois , à fes amis & 

• 

aux femmes avec une longue arme 
ofFenfive qui defcend au bas des jam^ 
}>es. li'habit long dans les jour^ d^ 



# 
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cérémonie femblait plus noble que 
le vêtement court des Nations occi- 
dentales de l'Europe. Une tunique 
doublée de pellifle , avec une longue 
fimarre enrichie de pierreries dans les 
jours folemnels , & ces efpeces de 
hauts turbans qui élevaient la taille , 
étaient plus impofans aux yeux que 
les perruques & le jufte-au-corps , & 
plus convenables aux climats froids ; 
mais cet ancien vêtement de tous les 
Peuples paraît moins faiç pour la 
guerre & moins commode pour les 
travaux. Prefque tous les autres ufa- 
ges étaient groffiers ;^nais il ne faut 
pas fe figurer que les mœurs fuflent 
auflî barbares que le difent tant d'E- 
crivains. Albert iiCm/zr^ parle d'un 
AmbaiTadeur Italien à qui un Czar fit 
xlouer fon chapeau fur la tête , parce 
qu'il ne fe découvrait pas en le ha- 
ranguant. D'autres attribuent cette 

G< .• 
nj 
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aventure à un Tartare ; enfin on a 
fait ce conte d'un Ambaffadeur Fran- 
çais. 

Oléarius prétend que le Czar Mi- 
chel Fidcrovits relégua en Sibérie un 
Marquis HExidcuil AmbafTadeur du 
Roi de France Henri IV. mais jamais 
affurément ce Monarque n'envoya 
d' AmbafTadeur à Mofco'v , & jamais 
il n'y eut en France de Marquis d'jff- 
xidtuiU C'eft ainfi que les Voyageurs 
parlent du pays de Borandie qui 
n'exifte pas ; ils ont trafiqué avec les 
Peuples de la nouvelle Zemble , qui 
à peine eft habitée; ils ont eu de 
longues converfàtions avec les Sa- 
moyedes , comme s'ils avaient pu 
les entendre. Si on retranchait des 
énormes compilations de voyages ce 
qui n'eft ni vrai ni utile y ces ouvra- 
ges & le Public y gagneraient. 
Le Gouvernement ref&mblait à 
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' eclui des Turcs par la Milice des 
Strélits, qui comme celle des Janiffai- 
rcs^ difpofa quelquefois du Trône., 
& troubla l'Etat prefque toujours 
autant qu'il le foutint. Ces Strélits 
étaient au nombre de quarante mille 
hommes. Ceux qui étaient difperfés 
dans les Provinces fubfiftaient de 
brigandages , ceux de Mofcov vi- 
vaient en, bourgeois , trafiquaient, 
ne fervaient point & pouflaient à 
Fexcès rinfolence. Pour établir l'or- 
dre en Ruffie , il fallait Içs cafler , 
rien n'était ni plus néceflaire ni plus 
dangereux. 

L'Etat ne pofTédait pas cinq mil- 
lions de roubles , environ vingt-cinq 
millions de France de revenu. C'é- 
tait affez quand Pierre parvint à la 
Couronne , pour demeurer dans l'an- 
cienne médiocrité ; ce n'était pas le 
tiers de ce qu'il fallait pour en fortir, 

G iv 
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& pour fe rendre canfidérable en 
Europe ; mais âuflî beaucoup d'im* 
pots étalent payés en denrées félon 
l'ufage des Turcs ; ufage qui foule 
bien moins les Peuples que celui de 
payer leurs tributs en argenté 

Titre DE Czar» 

Quant au titre de Czar, il fe peut 
qu'il vienne àes Tzars ou Tchars da 
Royaume dé Cafan. Quand le Sou- 
verain de Ruflîe Jean ou Ivan BaJiU- 
des eut au feîzieme fiecle conquis ce 
Royaume fubjugué par fon Aïeut^ 
mais perdu enfuite , il en prit le titre, 
qui eft demeuré à fes fucceffeurs» 
Avant Ivan Bajàidcs les Maîtres dé 
la Ruffie portaient le nom de Veliki 
Knès , grand Prince , grand Sùgneur\ 
grand 'Chef^ que les Nations Chré- 
tiennes traduifent par celui de grand 
"Duc. Le Czar Michel Féddrovics prît 
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avec rAmbaffade Holftenoife les ti- 
tres de ^and ^Seigneur & grand Knhj 
Confervateur de tous les Ruffes , Prince 
de Volodimer ^ Mofcôw ^ Novogorod^ 
•&c. T[ar de Cafan , T[ar d*j4firacan , 
T{^r de Sibérie. Ce nom des T:^àrs 
était donc le titre de ces Princes 
orientaux ; il était donc yraifembla- 
ble qu'il dérivait plutôt des Tshas de 
Perfe que des Céfars de Rome , dont 
probablement les T^ars Sibériens n'a- 
vaient jamais entendu parler fur les 
bords du fleuve Oby. 

Un titre tel qu'il foit n*eft rien , fi 
ceux qui le portent ne font grands 
par eux-mêmes. Le nom H! Empereur 
qui ne fignifiait que Général d^Arméty 
devint le nom des Maîtres de la Ré- 
publique Romaine : on le donne au- 
jourd'hui aux Souverains des RufTes, 
à plus juâe titre qu'à aucun autre 
Potentat , û oii confidere l'étendue 
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Se la puiflance de leur domination. 

Religion. 

La Religion de TEtat fot toujours 
depuis l'onzième fiecle , celle qu'on 
nomme Grecque par oppofition à 
la Latine : mais il y avait plus de 
pays Mahométans & de Païens que 
de Chrétiens. La Sibérie jufqu'à la 
Chiné était idolâtre , & dans plus 
d'une Province toute efpece de Re- 
ligion était inconnue. 

L'Ingénieur Perri & le Baron de 
StraUmbcrg qui ont été fi long-tems 
en Ruiîie , difent qu'ils ont trouvé 
plus de bonne-foi & de probité dans 
les Païens que dans les autres ; ce 
n'eft pas le Paganifme qui les rendait 
plus vertueux ; mais menant une vie 
paflorale , éloignés du commerce des 
hommes , & vivant comme dans 
ces tems qu'on appelle le premier 
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âge du monde ^ exemts de grandes 
paflions , ils étaient nécefTairement 
plus gens de bien. 

Le Chriftianirme ne -fiit reçu que 
très-tard dans la Ruflîe , ainfi que 
dans tous les autres pays du Nord. 
On prétend qu'une Princeffe nom- 
mée Olha Vy introduifit à la fin du 
dixième fiécle , comme Clotilde niécé 
d'un Prince Arien , le fit recevoir 
chez les Francs , la femme d'un AC- 
cislas Duc de Pologne chez les Po- 
lonais , & .la fœur de l'Empereur 
Henri II chez les Hongrois. C'eft le 
fort des femmes d'être fenfibleîr aui 
perfuafions des Minières de la Re- 
ligion , & de perfuader les autres 
hommes. 

Cejtte Princeffe Olka , ajoute-t-on, 
fe fit baptifer à Conftantinople : on 
Tappella Hclcne , & dès qu'elle fut 
Chrétienne , l'Empereur Jean Zimif- 
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1:^5 na manqua pas d'en être amou« 
reux. Apparemment qu'elle était 
veuve ; elle ne voulut point de FEm- 
pereur. L'exemple de la Princeffe 
Olha ou Olga ne fit pas d'abord un 
grand nombre.de profélytcs; fon fils 
qui régna long-tems (/) ne penfa 
point du tout comme fa mère ; mais 
fon petit-fils Folodimer , né d'une 
concubine , ayant affaffiné fon frère 
pour régner , & ayant recherché 
l'alliance de l'Empereur de Conf- 
tantinople BaJiU , ne l'obtint qu'à 
condition qu'il fe ferait baptifer ; 
c'eft à cette époque de l'année 987 , 
que la Religion Grecque commença 
en effet à s'établir en Ruffie. Le Pa- 
triarche Photius , fi célèbre par fon 
érudition immenfe , par fes querelles 
avec l'Eglife Romaine & par fés 
malheurs , envoya baptifer Volodi^ 

(/) On Tappellait SoUfafloJUw. 
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mtr , pour ajouter à fon Patriarchat 
cette partie du monde (^m). 

Volodimtr acheva donc Touvrage 
coihmencé par fon aïeule. Un Grec 
fut premier Métropolitain de Ruffie 
ou Patriarche, C'eft de-là que les 
Rùffes ont adopté dans leur langue 
un alphabet tiré en partie du Grec ; 
ils y auraient gagné , fi le fond de 
leur langue qui efl la Slavone , n^était 
toujours demeuré le même à quel- 
ques mots près qui concernent leur 
Liturgie & leur Hiérarchie, Un des 
Patriarches Grecs , nommé Jcrémic , 
ayant un procès au Divan , & étant 
venu à Mofcow demander des fe- 
cours , renonça enfirt à fa prétention 
fur les Eglifes Ruffes , & facra Pa^ 
triarche TArchevêque de Novogo- 

{m) Tiré d'un manufcrit particulier dépofe 
auffi à la Bibliothèque , intitulé ^ Du Gyttr. 
viTMtMnt EccUfiafiiquc de Rujpt. 
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rod , jiommé Job en' 1588. Depuis 
ce tems i'Eglife Ruffe ait auffi indé- 
pendante que fon Empire. Le Pa- 
triarche de Ruflie fut dès- lors (acre 
par les Evêques Ruflfes , non par le 
Patriarche de Conftantinople ; il eut 
rang dans l'Eglife Grecque après 
celui de Jérufalem ; mais il fut en 
effet le feul Patriarche libre & puif- 
iant y &c par conféquent le feul réeh 
Ceux de Jérufalem , de Conftantina- 
ple , d'Antioche , d'Alexandrie , ne 
font que les Chefs mercenaires & 
avilis d'une Eglife efçlave des Turcs, 
Ceux même d'Antioche & de Jéru- 
falem ne font plus regardée commç 
Patriarches > & n'ont pas plus de 
crédit que les Rahins des Synagogueis 
établies en Tm'quie. 

C*eft d'un homme devenu Patriar- 
che de toutes les Ruffies que def- 
cendaitPiEERE le Grand en droite 
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ligne. Bientôt ces premiers Prélats 
voulurent partager Tautorité des 
Czars. C'était peu que le Souverain 
marchât nue tête une fois l'an devant 
le Patriarche en conduifantfon che- 
val par la bride. Ces refpefts exté- 
^ rieurs ne fervent qu'à irriter la foif 
de la [domination. ^ Cette fureur de 
dominer caufa de grands troubles 
comme ailleurs. 

Le Patriarche Nicon que les Moi- 
nes regardent comme un Saint , & 
qui fiégeait du tems à^ Alexis , père 
de Pierre le Grand , voulut éle- 
ver fa chaire au-deffus du trône ; 
non-feulement il ufurpait le droit de 
s'affeoir dans le Sénat à côté du 
Czar , mais il prétendait qu'on ne 
pouvait faire ni la guerre ni la paix 
fans fon confentement. Son autorité 
foutenue par fes richefles & par ks 
intrigues , par le Clergé & par le 
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Peuple , tenait fon Maître dans une 
efpece de fujétion. Il ofa excommu- 
nier quelques Sénateurs qui s'oppo- 
ferent à fes excès ; & enfin Alexis 
qui ne Te Tentait pas afTez puîiTant 
pour le dépofer par fa feule autorité , 
fut obligé de convoquer un fynode 
de tous les Evêques. On Taccufa 
d'avoir reçu de l'argent des Polo- 
nais ; on le dépofa ; on le confina 
pour le refte de fes jours dans un 
cloître 9 &: les Prélats élurent un 
autre Patriarche. 

Il y eut toujours depuis la naif- 
fance du Chriflianifme en RufHe 
quelques feâes , ainfi que dans les 
autres Etats ; car les feâes font fou* 
vent le fruit de l'ignorance 9 auifî* 
bien que de la fcience prétendue. 
Mais la Buffie eft le feul grand Etat 
Chrétien où la Religion n'ait pas 
excité de guerres civiles 9 quoi* 

qu'elle 
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qu'elle ait produit quelques tumultes. 
La feue de ces Raskolniki com- 
pofée aujourd'hui d'environ deux 
mille mâles , & de laquelle il.eft fait 
mention dans le dénombrement (/z) 
eft la plus ancienne ; elle s'établit 
dès le douzième iiecle par des zélés 
qui avaient quelque connaiffance dji 
nouveau Teftament ; ils eurent & 
ont encore la prétention de tous les 
feâaires , celle de le fiiivre à la 
lettre , accufant tous les autres Chré- 
tiens de relâchement , ne voulant 
point fouffrir qu'un Prêtre qui a bù 
de l'eau-de-vie confère le Baptême , 
affurant avec Jesus-Christ qu'il 
n'y a ni |)remier ni dernier parmi 
les fidèles , & furtout qu'un fidèle 
peut fe tuer pour Tamoiu" de fon 
Sauveur. C'eft félon eux un très- 
grand péché de dire allduia trois 

» 

'(") P*6^ 66 & fuivantes. 

H 
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fois , il ne faut le dire que deux ^ 
& ne donner jamais la bénédiûîon 
qu'avec trois doigts. Nulle fociété 
d'ailleurs n'eft ni plus réglée ni plus 
févère dans (es mœurs : ils vivent 
comme les Quakers y mais ils n'ad» 
omettent point comme eux les autres^ . 
Chrétiens dans leiirs aflemblées i 
c'eft ce qui fait que les autres leur 
ont imputé toutes les abominations 
dont les Païens accuferent les pre-^ 
sniers Galiléens > dont ceux-ci char* 
gèrent les Gna{liques> dont lesCa^ 
tholiques ont chargé les Proteftans.. 
On leur a fouvent imputé d*égorger 
Im eni^t ^ de boire fon Êmg ^ & de 
fe mêler enfemble dans leurs céré^ 
monies fecreltes fans diAinâion de 
parenté > d^âge , ni même de fexc;. 
Quelquefois on les a perfécutés r il&fe 
font alors enfermés dans leurs Boui?^ 
|ides^ ont mis le feuàleu]rsmaifoas> 
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& fe font jettes dans les flammes* 
Pierre a pris avec eux le feul parti 
qui puifle les ramener , celui de 1^$ 
laifler vivre en paix* . 

. Au refte il n'y a dans un fi vafl^ 
Empire que vingt - huit Sièges Epi£f 
copaux 9 & du tems de Pierre oa 
n'en comptait que vingt - deux : c^ 
petit nombre était peut-être une des 
raifons qui avaient tenu TEglifeRufle 
en paix. Cette Eglife d'ailleurs était 
fi peu inftruite , que le Czar Fidor^ 
firere de Pierre le Grand , fiit le 
premier qui introduifit le plein chant 
chez elle. 

Fidor^ & fiirtout Pierre, admî- 
rent indifféremment dans leurs ar-« 
mées & dans leurs confçilsceux du 
Rite Grec , Latin , Luthérien ^ Cal-* 
viniile : ils laiiferent à chacun la li-n 
berté de fervir Dieu fuivant fa con- 
fcign^çe ^ pourvu qiie l'Etat fut bîe^ 

V Hij ^ 
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fervi. Il n'y avait dans cet Empire 
de deux mille lieues de longueur 
aucune Eglife Latine. Seulement lorf- 
que Pierre eut établi de nouvelles 
manufactures dans Aftracan , il y eut 
environ foixante familles Catholiques 
dirigées par des Capucins ; mais quand 
les Jéfuites voulurent s'introduire 
dans fes Etats , il les en chaffa par un 
Edit au mois d*AvrM 171 8. Il fouf- 
frait les Capucins comme des Moi- 
nes fans conféquence , & regardait 
les Jéfuites comme des politiques 
dangereux. 

L'Eglife Grecque eft flattée de fe 
voir étendue dans un Empire de 
deux mille lieues , tandis que la 
Romaine n*a pas la moitié de ce ter- 
rein en Europe. Ceux du Rite Grec 
ont voulu furtout conferver dans 
tous les tems leur égalité avec ceux 
du Rite Latin , & ont toujours crairtt 
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le zèle de TEglife de Rome , qu'ils 
ont pris pour de Tambition , parce 
qu'en effet TEglife Romaine très- 
tefferrée dans notre hémifphere , & 
fe difant univerfelle , a voulu rem- 
plir ce grand titre. 

Il n'y a jamais eu en Ruffie d'éta- 
blifiement pour les Juifs , comme ils 
en ont dans tant d'Etats de l'Europe 
depuis Conftantinople jufqu'à Rome. 
Les Ruffes ont toujours fait leur com- 
merce par eux-mêmes & par les na- 
tions établies chez eux. De toutes 
les Eglifes Grecques la leur eft la 
feule qui ne voie pas des Synago- 
gues à côté de (es Temples. 

Suite DE l'état ouétait 

LA Russie avant Pierre 

LE Grand. 

La Ruffie qui doit uniquement à 
Pierre le Grand fa grande in- 
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fluence dans les affaires de l'Europe 5 
n*en avait aucune depuis qu*elle était 
Chrétienne. On la voit auparavant 
faire fur la mer Noire ce que le$ 
Normands faifaient fur nos côte$ 
maritimes de l'Océan , armer du tems 
êiHéraclius quarante mille petites 
barques , fe préfenter pour affiéger 
Conftantinople , impofer un tribut 
aux Céfars Grecs.. Mais le grand 
Knès Volodimtr occupé du foin d'in* 
troduire chez lui le Chriitianifme > 
& fatigué des troubles inteftins de 
fa maifon , affaiblit encore fes Etats 
en les partageant avec (os enfans. Us 
furent prefque tous la , proie des 
Tartares , qui affervirent la Ruffie 
pendant deux cens années. Ivan Ba^ 
Jîlides la délivra & Taggrandit : mais 
après lui les guerres civiles la rui* 
fièrent» 
II s'ea fallait beaucoup avant 
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Pierre le Grand , que la Ruffie 
fut auffi puiflante , qu'elle eût autant 
de terres cultivées , autant de fujets , 
autant de revenus que de nos jours,. 
Elle ne pcfTédait rien dans la Fin-v 
lande , rien dans la Livonie ; & la 
Livonîe feule vaut mieux que n*a 
valu long-tems toute la Sibérie. Les 
Cofaques n'étaient point fournis ; 
les peujl>les d'Aftracan obéiffaient 
mal ; le peu de commerce que Ton 
£aifait était défavantageux. La mer 
Blanche , la Baltique , celle du Pont-» 
Euxîn , d'Afoph, & la mer Gafpienne 
étaient entièrement inutiles à une 
nation qui n'avait pas un vaiffeau ^ 
& qui même dans fa langue man- 
quait de terme pour exprimer uiie 
flotte. S'il n'eût fallu qu'être au-def^ 
fus des Tartares & des peuples dit 
Nord jufqu'à la Chine y. h Ruffies 
îouiflait de cet ava^itage ; mais i| 
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fallait s'égaler aux nations policées? i 
& fe mettre en état d'en fur]J)a^er 
un jour plufieurs. Une telle entre- 
prife paraiflait impraticable , puif- 
qu'on n'avait pas un feul vaiffeau 
fur les mers , qu'on ignorait abfo- 
lument fur terre la difcipline mili- 
taire , que les manufactures les plus 
fimples étaient à peine encouragées , 
& que l'agriculture même qui eft le 
premier mobile de tout était né- 
gligée. Elle exige du Gouvernement 
de l'attention & des encouragemens^ 
& c'eft ce qui a fait trouver aux 
Anglais dans leurs bleds un tréfor 
fupérieiir à celui de leurs laines. 

Ce peu de culture dés arts nécef- 
faires , montre affez qu'on n'avait 
pas d'idée des beaux arts , qui de- 
viennent néceffaires à leur tour quand 
on a tout le refte. On aurait p\i en- 
yoyer quelques naturels du paya 

s'inftrùire 
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slnftruîre chez les étrangers ; mais 
la différence des langues , des moeurs 
& de la religion ^y oppofaiént ; une 
loi même d*Etat & de Religion , 
également faflrée & pemicieufe , 
défendait aux Rùffes de fortir de 
leur patrie , & femblait les condam- 
ner à une éternelle ignorance. Ils 
poffédaieht les plus vaftes Etats de 
rUnivers , & tout y était à faire. 
Enfin Pierre naquit , & la Ruflîe 
fut formée. 

Heureùfenient de tous les grands 
Légiflateurs du monde , Pierre eft 
le feul dont Thiftoire foit bien con- 
nue. Celles des Théfées , des RomuluSy 
qui firent beaucoup moins que lui , 
celles des Fondateurs de tous les au-* 
très Etats policés , font mêlées de 
fables abfurdes , & nous avons ici l'a- 
vantage d'écrire des vérités qui paflfe- 
raient pour des fables fi elles n'étaient 
atteflées. I 
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DES ANCÊTRES 
D E ^ 

PIERRE LE GRAND. 

A famille de Pierre était fur 
le trône depuis Tan 1 6 1 3 . La 
Ruffie avant ce tems avait effuyé des 
révolutions qui éloignaierit encore 
Ja réforme & les arts. Ceft le fort 
\ de toutes les fociétés d'hommes. Ja^» 
mais il n'y eut de troubles plus cruels 
dans aucun Royaume. Le tyran Boris 
Godonou fit aflafîîner en 1 597 Thérî- 
jier légitime Démitri , que nous nom^ 
mons Démétrius , & ufurpa l'Empire* 
Un jeune Moinç prit le nom de Dé^ 
métrius ^ prétendit être le Prince 
éçhapé aux aflafïîns , iç fecouru des 
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Polonais & d'un grand parti qiie les 
tyrans ont toujours contre eux , il 
diaffa Tufurpateur , & ufurpa lui- 
même la Couronne. On reconnut 
fon impofture dès qu'il fiit Maître 9 
parce qu'on fiit mécontent de lui: 
il fut aflafliné. Trois autres faux 
Démétrius s'élevèrent l'un après Tau^ 
tre. Cette fuite d'impoftures fuppo- 
fait un pays tout en défordre. Moins 
les hommes font civiiifés , plus il eft 
aifé de leur en impofer. On peut juger 
à quel point ceS fraudes augmen- , 
taient la confufion & le malheur pu- 
blic Les Polonais qui avaient com- 
mencé les révolutions en établiffant 
le premier faux Dimétri , furent fur 
le point de régner en Rulfîe. Les 
Suédois partagèrent les dépouilles 
du côté de la Finlande , & préten- 
dirent îiufli au trône ; l'Etat était me- 
nacé d'une ruine entière. 
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Au milieu de ces malheurs , une 
affemblée compofée des principaux 
Boyards , élut poiu- Souverain en 
1613 im jeune homme de quinze 
ans ; ce- qui ne* paroiffait pas un 
moyen fur de finir les troubles. Ce. 
jeune homme était Michel Romano. 
(-0) , grand-pere du Czar Pierre j|^ 
fils de r Archevêque deRoftou , fur* 
nommé Philanu , & d'une Reli- 
gieufe , allié par les femmes aux 
anciens Czars. 

Il faut favoir que cet Archevêque 
était un Seigneur puiiTant que le 
tyran Boris avait forcé de fe faire 
Prêtre. Sa femme Sheremetofat auflî 
contrainte de prendre le voile : c'é- 
toit un ancien ufage des tyrans oc- 
cidentaux Chrétiens Latins : celui 

( ) Les Rufles écrivent Romanow : les 
Français ne fe fervent point du w. On pro- 
nonce auffi Romanof^ 
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des Chrétiens Grecs était de crever 
les yeux^ Le tyran Dimitri donna à 
Philantc TArchevêché de Roftou , 
& l'envoya Ambafladeur en Polo- 
gne. Cet AmbaiTadeur était prifon« 
jiier chez les Polonais alors en guerre 
avec ISb Rufies ^ tant le droit des 
^ens était ignoré chez tous ces peu- 
ples. Ce fiit pendant fa détention 
que le jeune Romano fils de cet Ar- 
-chevêque fut élu Czar. On échangea 
fon père contre des prifonniers Po- 
lonais , & le jeime Czar créa fon 
père Patriarche : ce vieillard fot 
Souverain en effet fous le nom de 
fon £ls. 

Si un té. Gouvernement parsÀ 
fingulier aux étrangers , le mariage 
du Czar Michel Romano le femble 
davantage. Les Monarques des Ruf« 
fies ne prenaient plus des époufes 
dans les autres Etats depuis Tan 1 490* 

u) 
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Il paraît que depuis qu'ils eurent 
Cazan & Artracan, ils fuivirent prêt 
qu'en tout les coutumes Afiatiques , 
& principalement celles de ne fe 
marier qu'à leurs fujettes. 

Ce qui reffemble encore plus aux 
ufages de l'ancienne Afie , c'eft que 
pour marier un Czar , on faifait ve- 
nir à la Cour les plus belles filles des 
Provinces ; la grande Maîtrefle de la 
Cour les recevait chez elle , les lo- 
geait féparément , & les faifait man- 
ger toutes enfemble. Le Czar les 
voyait, ou fous un nom emprunté, 
ou fans déguifement. Le jour du ma- 
riage était fixé , fans que le choix 
fut encore connu ; & le jour mar- 
qué on préfentait un habit de noce 
à celle fur qui le choix fecret était 
tombé : on diftribuait d'autres habits 
aux prétendantes , qui s'en retour- 
naient chez elles. 11 y eut quatre 
exemples de pareils mariages. 
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C'eft de cette manière que Michel 
Romano époufa Eiidoxc fille d'un pau- 
vre Gentilhomme nommé Strtshmu. 
Il cultivait its champs lui-même^ arec 
îc^s domeftiques , lorfque des Cham- 
bellans , envoyés par le Czar avec 
des préfens , lui apprirent que fa fille 
était fur le trône. Le nom de cette 
PrincefTe eft encore cher à la Ruflîe. 
Tout cela eft éloigné de nos mœurs , 
& n'en eft pas moins refpeftable. 

Il eft néceffaire de dire qu*avant 
réledion de Romano^ un grand parti 
avait élu le Prince Ladijlas , fils du 
Roi de Pologne Sigifmond IIL Les 
Provinces voifines de la Suéde avaient 
offert la couronne à un frère de Giif" 
iave Adolphe : ainfi la Ruflîe était dans 
la même fituation où Ton a vu fi fou- 
vent la Pologne , chez qui le droit 
d*éliré un Monarque a été une four- 
ce de guerres civiles* Mais les RuiTe^ 

I iv 
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ji'imkerent point les Polonais , qm 
/ont un contrat avec Je Roi qu'ils 
ëlifent. Quoiqu'^ils euffent éprouvé 
Ja tyrannie , ils fe fournirent à un 
jeune homme fans rien exiger de Iui« 
La Ruffie n^avait jamais été un 
JRoyaume éleâif : mais la race maC- 
xuline des anciens Souvexains ayant 

manqué , flx Czars , ou prétendans , 

' ' ■ 1^ * 

ayant péri malheureufemenc dans les 
derniers troubles , il fallut ^ comme 
on Ta vu , élire un Monarque ; & 
cette éleâion caufade nouvelles guer- 
res avec la Pologne & la Suéde , qui 
combattirent pour leurs prétendus 
jdroîts au trône de Ruffie. Ces droits 
de gouverner une nation malgré elle 
ne fe fouticnnent jamais long-tems. 
Les Polonais d'un côté, après s'être 
avancés j^ifqu'à Mofcov ; & après 
des pillages qui étaient les expédi- 
tions militaires de ces tems-là , çon- 
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durent une trêve de quatorze ans. 
La Pologne par cette trêve demeura 
en poiTeflîon du Duché de Smolens- 
ko , dans lequel le Borifthene prend 
fa fource. Les Suédois firent aufll la 
paix ; ils refterem en pofTeflion de 
ringrie , Se privèrent les RufTes de 
toute communication avec la mer 
Baltique , de forte que cet Empirp 
Tcfta plus que jamais féparé du refte 
de l'Europe. 

Michel Romano depuis cette paix 
régna tranquille , & il ne fe fit dans 
fes Etats aucun changement qui cor- 
ronfipît m qui perfeûionnât Tadmi- 
niilratiçn. Après fa tnprt arrivée en 
.1645 5 f^ ^Is Alexis Miàhaclowits , 
ou fils de Michel^ âgé de feize ans, 
régna par le droit héréditaire. On 
peut rei[^arqûer q\ie les Czars étaient 
facrés par le Patriarche fuivant quel- 
ques rites.de Conflantiaople^ à çela 
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près que le Patriarche de Riiffie était 
aflis fur la même eftrade avec le Sou- 
verain, & affeftait toujours une éga- 
lité qui choquoit le pouvoir fuprême. 

Alexis M i c haelovitz, 
FILS DE Michel. 

'Alexis fe maria comme fon père, 
& choifit parmi les filles qu'on lui 
amena celle qui lui parut la plus ai- 
mable. Il époufa une des deux filles 
du Boyard Miloslauski , en 1647 > ^ 
enfuitè une Nariskin en 1671 ; fon 
favori Morofou époufa l'autre . On ne 
peut donner à ce Morofou un titre 
plus convenable que celui de Vifir, 
puifqu'il était defpotique dans l'Em- 
pire , & que fa puifiance excita des 
révoltes parmi lés Strélitz & le peu- 
ple , comme il eft arrivé fouvent à 
Conftantinople. 

Le règne àH Alexis fut troublé par 
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des féditions fanglantes , par des guer- 
res inteftines & étrangères. Un chef 
des Cofaques du Tanaïs nommé Sun' 
ka-Rafin , voulut fe faire Roi d'Af- 
tracan ; il infpira long-tems la ter- 
reur ; mais enfin vaincu & pris , il 
finit par le dernier fupplice , comme 
tous fes femblables , pour lefquels il 
n'y a jamais que le trône ou Técha- 
faud. Environ douze mille de fes par- 
tifans forent pendus , dit-on , fur le 
grand chemin d'Aftracan. Cette par- 
tie du Monde était celle où les hom- 
mes étant le moins gouvernés par les 
mœurs , ne Tétaient que par les fup-- 
plices; & de ces fupplices affreux 
naiffait la fervitude & la fureur fe- 
crette de la vengeance. 

Alexis eut une guerre contre la 
Pologne ; elle fot heureufe , & ter- 
minée par une paix qui lui aiTura la 
pofleflion de Smoleilsko ^ de Kiovie^ 
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& de l'Ukraine : mais il fut malheu- 
reux avec les Suédois , & les bornes 
de l'Empire étaient toujours très-ref- 
ferrées du côté de la Suéde. 

Les Turcs étaient alors plus à crain- 
dre : ils tombaient fur la Pologne &c 
menaçaient les pays du Czar > vol- 
£ns de la Tartarie Crimée Tancienne 
Kerfonefe Taurique. Ils prirent en 
1671 la ville importante de Kami-» 
niek , & tout ce qui dépendait de la 
Pologne en Ukraine. Les Cofaques 
de rUkraine qui n'avaient jamais 
voulu de maîtres , ne fa voient alors 
s'ils appartenaient à la Turquie , à 
la Pologne., ou à la RuiTie. Le Sul» 
tan Mahomet IV ^ vainqueur des Po- 
lonais , & qui venait de leur impo« 
fer un tribut , demanda avec tout 
J'orgueil d'un Ottoman & d'un vain- 
queur , que le Czar évaaiât tout ce 
qu'il poffédait en Ukraine , & fut 
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refofé avec la même fierté. On ne 
favait point alors déguifer Torgueil 
par les dehors de la bienféance. Le 
Sultan dans fa lettre ne traitait le 
Souverain des Ruflîes , que de Hof^ 
podar Chrétien , & s'intitulait , tris-* 
gtorieufc Majejlé^ Roi de tout t univers 2 
Le Czar répondit , qii^il n^ et eût pas 
fait pour fefoumettre à un chien de Ma^ 
hométany & quefon cimeterre valait bien 
It fabre du Grand Seigneur. 

Alexis alors forma im deffein qui 
femblait annoncer l'influence que la 
Ruflie devait avoir un jour dans l'Eu- 
rope Chrétienne. Il envoya Ai^% Am- 
baffadeurs au Pape, & à prefqu^ tous 
les grajîds Souverains de l'Europe , 
excepté -à la France, alliée desTurcs^' 
pour tâcher de former une ligue con- 
tre la Porte Ottomane. Ses Ambaflfa- 
deurs ne réuflirent dans Rome , qu'à 
ne point baifer les pieds du Pape , & 
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n'obtinrent ailleurs que des vœux im- 
puiflants ; les querelles des Princes 
Chrétiens , & Iqs intérêts qui naif- 
fent de ces cpierelles même. , les met- 
tant toujours hors d'état de fe réunir 
contre Tennemi de la Chrétienté. 
. Les Ottomans cependant mena- 
çaient de fubjuguer la Pologne , qui 
refufait de payer le tribut. Le Czar 
Alexis la fecourut du côté de la Cri- 
mée , & le Général de la Coiuronne 
Jean SobUsky lava la honte de ion 
En pays dans le fang des Turcs , à 
*^74' la célèbre bataille de Chokfim , qui 
lui fraya le chemin au trône. AUxis 
difputa ce trône , & propofa d'unir 
{es vaftes Etats à la Pologne, com- 
me les Jagellons y avaient Joint la 
Lithuanie ; mais plus fon offre était 
grande , moins elle fiit acceptée. 
U était tr^s - digne , dit - on , de ce 
B^ouveau Royaume par la manière 
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dont il gouvernait les fiens. C'eft 
lui qui le premier fit rédiger un 
code de Loix , quoiqu'imparfait ; il 
introduifit des manufaftures de toile 
& de foie 9 qui à la vérité ne fe fou- 
tinrent pas , mais qu'il eut le mérite 
d'établir. Il peupla des déferts vers 
le Volga & la Kama de familles Lit* 
thuaniennes, Polonaifes & Tartares, 
prifes dans (es guerres ; tous les pri-* 
ibnniers auparavant étaient efclaves 
de ceux auxquels ils tombaient en 
partage ; Alexis en fit des cultiva»» 
tieurs : il mit autant qu'il put la dif* 
cipline dans (c^ armées ; enfin il était 
digne d'être le père de Pierre le 
GîiAND ; mais il n'eut le tems de 
perfedionner riçn de ce qu'il entre* 
prit, une mort prématurée l'enleva 
à l'âge de 46 ans , au commencement 
. de 1 677 , félon notre Calendrier , qui 
avance toujours d^ onzç jour3 fur 
^elui des Rujfcs. 
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FOEDOR AlEXIOVITZ, 

Après Alexis fis de Michel , tout 
retomba dans la çonfuflon. Il laiflait 
de fon premier mariage deux Princes 
& fîxPrinceffes. L'aîné FœdormontB, 
«^77. fur le trône âgé de quinze ans , Prince 
<fun tempérament faible & valétu- 
dinaire, mais d'un mérite qui ne te- 
nait pas de la faiblefle de fon corps. 
Alexis fon père Pavait fait reconnaî- 
tre pour fon fucceffeur un an aupa- 
ravant. C'eft ainfi qu'en uferent les 
Rois de France depuis Hugues Capet 
jufqu'à Louis le jeune , & tant d'autres 
iSbuverains. 

Le fécond dès fils S Alexis était 
Ivan^ ou Jean , encore plus maltraité 
par la nature que fon frerè Feedor; 
prefque privé de la vue & de la pa- 
rôle , ainfi que de fanté , & attaqué 
fbuveot de con vulfions. Des fix filles 

nées' 
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nées d^ ce premier mariage y la feule 
célèbre en Europe fut la Princeffe So^ 
phic diftinguée par les talens de fon 
efprit, mais malheureufement plus 
connue encore pour le mal qu'elle 
voulut faire à Pierre le Grand. 

Alexis y de fon fécond mariage avec 
une autre de fes fujettes , fille du \ 

Boyard Nariskiriy laiffa Pierre & la 
Princeffe Nathalie. Pierre né le 30 
Mai 1671, & fuivant le nouveau 
ftyle , le 10 Juin , n'avait que quatre 
ans quand il perdit fon père. On n'ai- 
mait pas les enfans d'un fécond lit ^' 
&c on ne s'attendait pas qu'il dût un 
jour régner. 

L'efprit de la famille de Komané 
fut toujours de policer l'Etat ; tel fut 
encore le caraâere de Fœdor. Nouç 
avons déjà remarqué , en parlant 
de Mofcov , qull encouragea les cî- 
loyens à bâtir ptuileurs maifons de 

K 
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piqrre. II agrandit cette Capitale ; ori 
lui doit quelques réglemens de police 
générale. Mais en voulant réformer 
les Boyards , il les itidifpofa tous* 
D'ailleurs , il n'était ni affez inftruit> 
ni affez aâif , ni affez déterminé pour 
ofer concevoir un changement gé- 
néral. La guerre avec les Turcs , ou 
plutôt avec les Tartares de la Cri- 
mée , . qui continuait toujours avec 
des fuccès balancés , ne permettait 
pas à un Prince d'une fanté faible de 
tenter ce grand ouvrage, Fador épou?- 
fa, comme fes autres prédéceffeurs, 
wne de fes fu jettes , originaire des 
frontières de Pologne , & l'ayant per* 
due au bout d'une année , il prit pour 
féconde femme en ijSSi Marthe Ma^ 
teona, fille du Secrétaire Nariskin. M 
tomba malade quelques mois après 
de la maladie dont il mourut ^ & ne 
laiffa point d'enfans.Commeles Cia^ri 
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ïe mariaient fans avoir égard à la naif- 
fance^ ils pouvaient aufïi choifir (du 
moins alors) un fucceffeur fans égard 
à la primogéniture. Il femblait que 
le rang de femme &* d'héritier du 
Souverain , dût être uniquement la- 
prix du mérite ; & en cela Tùfage de 
cet Empire était bien fupérieur aux 
coutumes des Etats les plus civilifés. 

Fœdor avant d'expirer , voyant que Avril 
fon frère Ivan \ trop difgracié de la ^ ^ 
nature, était incapable de régner, 
nomma pour héritier des Ruflîes fon 
fécond frère Pierre , qui n'était âgé 
que de dijt ans , & qui faifait déjà 
concevoir de grandes efpérances» 

Si la coutume d'élever les fujettes 
au rang de Czarine , était favorable 
aux femmes , il y en avait une autre 
bien dure. Les filles des Czars fe ma- 
riaient alors rarement ; la plupart 
paflaient leur vie dans un monaftere# 

K ïy 
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La Princeffe Sophie , la troîfîeme 
4es filles du premier lit du Czar AU^ 
^is, Princeffe d'un efprit auffi fupé- 
xieur que dangereux , ayant vu qu'il 
reftait à fon frère Fœdor peu de tems 
à vivre , ne prit point le parti du 
couvent j & fe trouvant entre (es 
deux autres frères , qui ne pouvaient 
gouverner , l'un par fon incapacité ^ 
l'autre par fon enfance , elle conçut 
le deffein de fe mettre à la tête de 
lïmpire : elle voulut dans les der- 
niers tems de la vie du Czzx Fador^ 
l-enpuveller le rôle que joua autre- 
fois Pulchcric avec l'Empereur Thist- 
iofe fou frère» 
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CHAPITRE iy.(p) 
JVAN ET PIERRE^ 

HpRRIBLE SÉDITION 

de la Milice des Strélit:^. 

A Peine Fœdor fut-il expiré , que 16S1; 
. 1^ nomination d'un Prince de 
dix ans au trône , Texclufion de l'aï* 
né & les intrigues de la Pr^ncefle 
Sophie leur fœur > excitèrent dans le 
corps des Strélitz une des plus fan^ 
glantes srévoltes. Les Janiflaires ni 
les Gardçs Prétorieâneis rie furent ]»• 
mais fi barbares* D'abord deux jours 
après les obfeques du Czar Fador^ ils 
courent en arnies au KrémeUn , ç'eft ^ 
^bmme on fait , le palais des Çzars 

(/>) Tiré tout entier <fes Mémoires tv^ 
l«ayés dft MoicQw; & de £çter^ojir|^ 
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à Mofcov ; ils commencent par fc 
plaindre de neuf de leurs Colonels 
qui ne les avaient pas affez éxaûe- 
ment payés. Le Miniftere eft obligé 
de caffer les Colonels , & de don- 
ner aux Strélitz; l'argent qu'ils deman- 
dent. Ces foldats ne font pas con- 
tens ; ils veulent qu'on leur remette 
les neuf Officiers , & les condam- 
nent , à la pluralité des vOix , au 
fupplice qu'on appelle des Batogues : 
voici comme on inflige ce fupplice. 
On dépouille nud le patient ; on le 
couche fur le ventre , & deux bour- 
reaux le frappent fur le dos avec des 
baguettes, jufqu'à ce que le Juge dife 
c^e/l affii. Les Colonels ainfî traités 
par leurs foldats^, furent emrore obli- 
gés de les remercier , félon l'ufage 
oriental des criminels , qui après avoir 
ité punis baifcnt la main de leurs Ju- 
ges > ils ajoutèrent à leurs remercjie: 
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mens une fomme d'argent j ce qui 
n'était pas d'ufage. 

Tandis qiie les Strélitz commen- 
çaient ainfi à fe faire craindre , la 
Princeffe Sophie qui les animait fous 
main , pour les conduire de crime en 
crime , convoquait chez elle une af- 
femblée des Princeffes du fang , des 
Généraux d'armée , des Boyards^ du 
Patriarche , des Evêques , & même 
des principaux Marchands : elle leur 
repréfentait que le Prince Ivan , par 
fon droit d'aîneffe & par fon mérite, 
devait avoir l'Empire , dont elle es- 
pérait en fecret tenir les rênes. Au 
fortir de l'affemblée elle fait promet- 
tre aux Strélitz une augmentation de 
paye & àes préfents. Ses émiifaîres 
excitent fur-tout la foldatefque con- 
tre la famille des Nariskins , & prin- 
cipalement contre les deux Nariskins 

frères de la jeune Czarine douairière^ 
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mère de Pierre Premier. On per- 
fuade auxStrélitz qu'un de ces frères 
nommé Jean a pris la robe du Czar , 
qu'il s'eft mis fur le trône , - & qu'il 
a voulu étouffer le Prince Ivan ; on 
ajoute qu'un malheureux Médecin 
Hollandais nommé DanUl Vongad a 
empoifonné le Czar Fc&dor. Enfin So^ 
phu fait remettre entre leurs mains 
une lifte de quaranteSeigneurs qu'elle 
appelle Içurs ennemis ôc ceux de l'E- 
tat , & qu'ils doivent maffacrer. Rien 
ne reffemble plus aux profcriptions 
de Sylla & des Triumvirs de Rome. 
Chrifticm II les avait renouvellées en 
Danemarck & en Suéde. On voit 
par là que ces horreurs font de tout 
pays dans les tems de trouble 6c 
d'anarchie. 

On jette d'abord par les fenêtre» 
les Knès Votgorouki 6c Maffai : (^) 

( f ) Ou hiathcoff^ c'sft SUtUtu^ dans no 
pQ langjue» y», 
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les Strélitz les reçoivent fur la pointe 
de leurs piques , les dépouillent &c 
les traînent fur la grande place ; auffi- 
itot ils entrent dans le palais , ils .y 
trouvent un des oncles du Czar Pi er- 
ÇÉ , Athanafe Nariskin , frère de la 
jeiine Czarine ; ils le maffacrent de 
la même manière; ils forcent les por- 
tes d'une Eglife voifine , où trois 
profcrits s'étaient réfugiés; ils les ar- 
^•achent de Tautel , les dépouillent & 
les aflaffihent à coups de couteau. 

. Leur fureur était li aveugle , que 
voyant paffer un jeune Seigneur de 
}a maifon de SoUikof o^^Ws aimaient, 
& qui n'était point fur la lifte des 
profcrits , quelqu'un d'eux ayant pris 
ce jeune homme pour Jean Nariskin 
qu'ils cherchaient , ils le tuèrent fur 
le champ. Ce qui découvre bien le^ 
mœurs de ces tems-là , c'eft qu'ayant 
reconnu leur erreur, ils portèrent le 

L 
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corps dtt jeune Settikof à fon pe*t^ 
pour Tenterrer , & le père malheu* 
reux , loin cTofei- fe plaindre , leur 
dbnna des récompenfes pour lui avoir 
rapporté le corps fanglant de fon fils. 
Sa femme , fes filles & Tépoufe dit 
mort , en pleurs , hii reprochèrent fa 
feiblefle. Atundons h ums de la venm 
panct > leur dit le vieillard . Quel- 
qifes Strélitt entendirent ces paroleSj^ 
ils rentrent furieux dans la chambre , 
traînent le père par les cheveux âc 
Fégorgent à la porte de fa maifon. 

D'autres Strélitz vont chercher par» 
tout le Médecin Hollandais Fangadi 
Hs rencontrem fon fils , ils lui de- 
mandent oîi eft fon perè ; le jeunei 
homme en tremblant répond qu'il 
Pignore , $£ fu^ cette réponfe il eft 
ëgotgë. îls trouvent un autre Méde* 
çin Allemand: #f Tu es Médecin , luî 
*» idifent-ils ; 6 tu n'a pas empoifonnô 
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n notre maître Fœior^ tu en as em- 
n poifonné iTautres , tu mérites bien 
n la mort ; n & ils le tuent* 

Enfin ils trouvent le Hollandais 
qu'ils cherchaient 4 il s*était déguifé 
en mendiant ; ils le traînent devant 
ie palais ; les Princefles qui aimaient 
ce bon homme & qui avaient con- 
lîance en lui , demandent fa grâce 
aux Strélitz , en les aflurant qu'il eft 
un fort bon Médecin , & qu'il a très- 
bien traité leur frère Fœdor. Les Stré- 
litz répondent que non-feulement îl 
mérite la m<Mt comme médecin ^ mais 
comme forcier , & qu'ik ont trouvé 
chez lui un grand crapaud féché & 
une peau de ferpent. Ils ajoutent qu^ 
leur ^it abfohiment livrer le jeune 
Ivan Mariskin qu'ils cherchent en vain 
âepuisdeux jours , qu'il eft iurement 
caché dans le palais , qu'ils y met- 
Éi^ont le kxL fi on ne leur donne leur 
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viftime. La fœiir ai Ivan Nariskin , les 
autres Princefles épouvantées vont 
dans la retraite où Jean Nariskln eft 
caché ; le Patriarche le confeffe, lui 
donne le Viatique & TExtrême-onc- 
tion ; après quoi il prend une image 
de la Vierge qui paflait pour miracu- 
leufe ; il mené par la main le jeune 
homme & s'avance aux Strélitz en 
leur montï-ant Tirnage de la Vierge.' 
Ler Princefles en larmes entourent 
tslariskin , fe mettent à genoux devant 
les foldats , les conjurent au nom de 
la Vierge d'accorder la vie à leur pa- 
rent ; mais les foldats l'arrachent des 
mains des Princefles , ils le traînent 
^ bas de Tefcalier avec Vangad} alors 
ils forment entr'eux Une efpece de 
tribunal ; ils appliquent à la queftion 
Nariskin & le Médecin. Un d'entre 
eux qui favait écrire , drefle un prp* 

ces- verbal j ils condamnent les deux 
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infortunés à être hachés en pièces ; 
c'eft un fupplice ufité à la Chine & 
en Tartarîe pour les parricides : oh 
Fappelle le fupplice dés dix mille 
morceaux. Après avoir ainfi traité 
Nariskin&c Vangdd^ ils expofent leurs 
tètes ^ leurs pieds & leurs mains fur 
les pointes de fer d'une baluftrade. 

Pendant qu'ils affouviffaient leur 
fureur aux yeux des Princeffes , d'au- 
tres maffacraient tous ceux qui leur 
étaient odieux , ou fufpeÛs à Sophie. 

Cette exécution horrible finit par • 
proclamer Souverains les deux Prin- 
ces Ivan & Pierre , en leur affo- i^^^. 
ciant leur fœur Sophie en qualité de 
corégente. Alors elle approuva tous 
leurs crimes & les récompenfa , con- 
fifqua les biens de^ profcrits & les 
donna aux aflaflîns ; elle leur permit 
même d'élever un monument , fur 

L iij 
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lequel ils firent graver les nom^ de 
ceux qu'ils avaient mafiacrës comme 
traîtres à la patrie ; elle leur donna 
enfin des Lettres patentes par lef* 
cpielles elle les remerciait de leur zèle 
& de leur fidélité. 








fêjr^s» 



CHAPITRE V. (r) 

GOUVERNEMENT 

DELA 

PRINCESSE SOPHIE. 

Querelle Jînguliere de Religion^ 
Confpiration. 

VO I L A par quels degrés la Prîn-i 
ceffe Sophie monta en effet fur 
le trône de Ruflîe fans être décla- 
rée Czarine , & voilà ks pre- 
miers exemples qu'eut Pierre pre- 
mier devant les yeux. Sophie eut 
tous les honneurs d'une Souveraine ; 
fon bufte fur les monnoies , la figna- 
tiire poiu- toutes les expéditions , la 
première place auConfeil , & fur-tout 

(r) Tiré tout entier des Mémoires en- 
voyés de Petersbourg. 
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Ja puiffance fuprême. Elle avart 
•^ beaucoup d'efprît, faifait même des 
vers dans fa langue , écrivait & par- 
lait bien : une figure agréable rele- 
vait encore tant de talens , fon am- 
bition feule les ternit. 

Elle maria fon frère Ivan , fuivant 
la coutume dont nous avons vu 
tant d'exemples. Une jeune Solùkof^ 
de la Maifon de ce même Soltikof 
que les Strélitz avaient affaffiné , fut 
choifip au milieu de la Sibérie oîi 
fon père commandait dans une For- 
tereffe , pour être préfentée au Czar 
Ivan à Mofcov. Sa beauté l'emporta 
fur les brigues de toutes (ts rivales. 
îvan répoufa en 16S4. Il femble à 
chaque mariage d'un Czar qu'on 
life l'hiftoire diAjfucrus , ou celle du 
fécond Théodofe. 

Au milieu des fêtes de ce mariage , 
les Strélitz excitèrent un nouveau 
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foulévemefnt ; & qui le croirait ? 
c'était pour la Religion, c'était ^ 
pour le Dogme. S'ils n'avaient été 
que foldats , ils ne feraient pas deve- 
nus controverfiftes ; mais ils étaient 
bourgeois de Mofcov. Du fond des 
Indes jufqu'aux extrémités de l'Eu- 
rope , quiconque fe trouve ou fe 
met en droit de parler avec auto- 
rité à la populace , peut fonder une 
feâe ; & c'eft ce qu'on a vu dans 
tous les tems , fur-tout depuis que 
la fureur du Dogme eft devenue 
l'arme des audacieux &c le joug des 
imbécilles. 

On avait déjà effuyé quelques 
féditions en RuiHe dans le tems 011 
l'on difputait fi la bénédiûiori devait 
fe donner avec trois doigts ou avec 
deux. Un certain Abakum Archi- 
prêtre avait dogmatifé à Mofcow 
fur le Saint - Efprit , qui félon l'E- 
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vangile doit ilhimlner tout fidèle ; 
fur régalkc des fwemiers Chrétiens, 
&r ces paroles de Jesvs î // riy 
mura parmi vous ni premier ni dernier* 
Pluiîeurs Citoyens , pluficurs Str<- 
litz embrafTerent les opinions à^Aba^ 
kum : le Parti fe fortifia ; un certain 
Rafpop en fut le Chef (i). Les Sec- 
taires enfin entrèrent dans la Cathé- 
drale oii le Patriarche & fon Clergé 
officiaient : ils le chafierent lui & les 
fiens à coups de pierres y & fe nû« 
rent dévotement à leur place pour 
recevoir le Saint-Efprit. Ils appel- 
aient le Patriarche loup ravijfeur 
dans le bercail ; titre que toutes les 
Conimunk>ns ie font libéralement 
donné les unes aux autres. On cou- 
rut avertir la PrincefTe Sophie & \ts 
deux jeunes Czars de ces défordres; 
on fit dire aux autres Strélitz qui 

{s) t68i« i6 Juillet n. ft. 
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ibutenaîeRt la bonpe caufe ^ que les 
Czars & TEglife étaient en ilanger. 
Le Parti des Strélitz & Bourgeois 
patrlarchaux en vint aux mains con« 
tre la faâion des Abakumijies ; maïs 
le carnage fiit fufpendu dès cp.i'on, 
parla de convoquer un Concile. 
Aufli-tôt un Concile s'aflemble dans 
une faite du Palais : cette convoca- 
tion n'était pas difficile ; on fit venir 
tous les Prêtres qu'on trouva. Le 
Patriarche & un Evêque difputerent 
contre Rafpop , & au fécond fyllo- 
gifme on (e jetta des pierres au vî- 
fage. Le Concile finit par couper le 
cou à Rafpop & à quelques-uns de 
{ts fidèles difciples ^ qui titrent exé- 
cutés fur les feuls ordres des trois 
Souverains, Sophie^ Ivan &cVi^ViK%^ 
Dans ce tems de trouble il y avait 
un Knès Chovanskoi^ qui ayant con- 
tribué à rélévation de la Princeâe 
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. Sophie , voulait çonx le prix de fes 
feryices partager le Gouvernement. 
On croit bien qu'il trouva Sophie 
ingrate. Alors il prit le parti de la 
dévotion & des Rafpopites perfécu- 
tés : il fouleva encore une partie des 
Strélitz & du Peuple au nom de 
Dieu : la confpiration fut plus fé- 
rieufe que Tenthoufiafine de Rafpop. 
Un ambitieux hypocrite va toujours 
plus loin qu'un fimple fanatique. 
Chovanskoi ne prétendait pas moins 
que l'Empire ; & pour n'avoir dé- 
formais rien à craindre , il réfolut 
de maffacrer & les deux C:çars , & 
Sophie , & les autres Princeffes , & 
tout ce qui était attaché à la famille 
Czarienne, Les Czars & les Prin- 
ceffes furent obligés de fe jetirer au 
Monaftere de la Trinité à douze 
lieues de Mofcov, C'était à la fois 
un couvent ^ un palais & une fone- 
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reffe , comme Mont-Caflin , Corbie, 
Fulde , Kempten , & tant d'autres 
chez les Chrétiens du rit Latim Ce 
Mojîaftere de la Trinité appartient 
î^ux Moines Bafiliens ; il eft entouré 
de larges foffés & de remparts de 
brique garnis d'une artillerie nom- 
breufe. Les Moines poffédaient qua-. 
tre lieues de pays à la ronde. Là 
famille Czarienne y était en fureté, 
plus encore par la force que par la 
fainteté du lieu. De-là SophU négo- 
cia avec le rebelle , le trompa , l'at- . 
tira à moitié chemin , & lui fit tran- . 
cher la tcte , ainfî qu'à un de (q^ fils 
$c à trente-fept Strélitz qui raccom- 
pagnaient. 1681,^ 
. Le Corps des Strélitz à cette nou- 
velle s'apprête à marcher en armes 
au Couvent de la Trinité ; il menace 
de tout exterminer : la famille Cza- 
rienne fe fortifie ; les -Boyards ar- 
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nieiit leurs vaflaux , tous les Gentîï»-' 
lK)Tnme$ accourent ; une guerre ci- 
TÎlc ianglante commençait. Le Pa* 
trîarche appaka un peu lesStrélitz : 
fcs troupes qui venaient contr'euît 
de tous cotés les intimidèrent ; ils 
palTerent enfin de la &reur à la craicH 
te , & de la crainte à la plus aveu-* 
gle foumii&on ; changement ordî« 
saire à la multitude. Trois miUe fepC 
^ns des leurs iuivis de leurs femmes 
& de leurs enfans , fe mirent ^lne 
corde ou cou & marchèrent en cet 
état au Couvent de la Trinité , que 
trois jours auparavant ils voulaient 
réduire en cendre. Ces malheureux 
fe rendirent devant le;Monaftcre, 
portant deux à deux un bîUot & une 
feache ; ils fe profternerent à terre 
& attendirent leur fepplice ; on leur 
pardonna, ils s'en retournèrent à 
Mo&o<r en béftiâ^nt leurs Maîtres ^ 
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6c prêts fans le favair à renouveller 
to«$ leiirs atttïiÊàXs à la première 
occafion. 

Après ces convulfions l*Etat reprk 
un extérieur tranquille : Sophk tXÊt 
tou^urs la principale autorité , abaui-' 
donnant Ivan à fon incapacité ^ 6c 
tenant Pierre en tutelle. Pour aug- 
menter fa puiffance , elle Ja partagea 
avec le Prince^&i^ GiiUtT^ , qu'elle 
ât généraliflîme Adminiftrateur de 
FEtat 8c Carde des Sceaux ; honu- 
me ftipérieur en tout genre à tout 
ce qui était alors dans cette Cour ora- 
geufe ; poli , magnifiqtte , n*ayanfi 
que de grands defleins , plus inf- 
truit qu'aucun Ruffe^ parce qu'il avait 
reçu une éducation meilleure , pof- 
fédant même la langue Latine pref-* 
que totalement ignorée en Riiffie ; 
hom;m€ d'un cfprit aiâif , laborieux , 
^wti ^éirie aiNtleâTus ^ /on fiecie ^ 
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& capable de changer la Ruffie s'il 
en avait eu le tems & le pouvoir 
comme il en avait la volonté. Ceft 
réloge que fait de lui La Neuville^ 
envoyé pour lors ^e Pologne en 
Ruffie ; & les éloges des étrangers 
font les moins fufpe^ts. 
. Ce Miniftre contint la Milice des 
Strélitz en d\ftribuant les plus mutins 
dans des Régimens en Ukraii\e , à 
Gafan , en Sibérie. Ceft fous fon 
adminiftration.que la Pologne long- 
tems rivale de la Ruffie céda en 1686 
toutes fes prétentions fur les grandes 
Provinces dfe Smolensko & de l'U- 
kraine : c'eft lui qui le premier fit 
envoyer en 1687 une ambaffade en 
France , pays qui était depuis vingt 
ans dans toute fa gloire par les con- 
quêtes & les nouveaux établiffemens 
de Louis XIV y par fa magnificence, 
^ fiur-tout par la perfection des Arts ,. 

fans 
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fans lefquels on n*a que de la gran- 
deur & point de gloire véritable. La 
France n'avait eu encore aucune cor- 
refpondance avec la Ruffie , ou ne 
la connaiflait pas ; & TAcadémie des 
Infcriptions célébra par une médaille 
cette ambaflade , comme fi elle fut 
venue des Indes : mais malgré la 
médaille , TAmbafladeur Dolgorouki 
échoua ; il efliiya même de violens 
dégoûts par la conduite de fes d(>- 
meftiques. On eut mieux fait de to- 
lérer leurs fautes ; mais la Cour de 
Louis XI F ne pouvait prévoir alors 
que la Ruffie & la France compte- 
, raient un jour parmi leurs avantages 
, celui d'être étroitement alliées. 

L'Etat était alors tranquille au- 
dedans, toujours feflerré du côté de 
la Suéde , mais étendu du côté de la, 
Pologne fa nouvelle alliée } contî- 
luiellement en alaripes vers 4a Tai^ 

M 
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iarie Grimée , & en méfintelligence 
avec la Ghine pour les frontières. 

Ge qui était^ le plus intolérable 
pour cet Empire y & ce <{ui marquait 
bien qu'il n'était point parvenH en- 
tore à une adminiftf ation vigoUreufe 
& régulière , c'efl que le Kan des 
Tartares <le Grimée exigeait un tri- 
but annuel de foixaiite mdlle roubles, 
comme ta Turquie en avai( impofé 
un à la Pologne* 

Là Taltarie Grimée cft cette men^e 
Kerfonefe Taurique , célèbre autre- 
fois par le commerce des Grecs > &c 
plus encore par leurs fablesj contrée 
-fertile & toujours barbare , nommée 
Crimée du titre des premiers Kans^ 
qui s'appellaient C/i/w avant les con- 
quêtes deà enfans <ie Gcngis. G'éft 
fotur sWranchir & fe venger de la 
bonté d'un tel tribut que le premier 
MirïiAre Galit^in ictlla lui-snêiâe ta 



DE LA Princesse SofHîE. 1S9 

Crimée à la tête d'nne armée nom* 
brcufe. Ces armées ne reffemblaient '^f^* 

1 0O9« 

jeu rien à celles que le Gouverne- 
ment entretient aujourd'hui : point 
de difcipUne , pas même de Régi- 
ment bien armé ^ point d'habits uni- 
formes , rien de régulier ; une Mi- 
lice à la vérité endurcie au tr^ail 
& à la difette , mais une profiiiioa , 
de bagages qa^on ne voit pas même 
dans nos Camps où règne le luxe. 
Ce nombre prodigieux de chars qui 
portaient des munitions & des vivres 
dans des pays dévaftés &c dans des 
àéi&rts ^ tmftt aux entreprifes (or la 
Crimée. On fe trouva dans de vafteis 
Solitudes ûir la rivière de Saniare ^ 
ians magafins. Galk^rn 6t dans ces 
^éferts ce qu'on n'a points je penfe, 
^t ailleurs ; il employa trente mille 
hommes à bfitir fur la Samare une 
^iUe cfxi pût iêrvir d'entrepôt pour 

, ^ Mil 



140 Gouvernement 

la campagne prochaine ; elle fut 
commencée dès cette année-& ach€>- 
vée en trois mois Tannée fuivante -^ 
toute de bois à la vérité , avec deux 
maifons de briques 6c des remparts 
de gazon > mais munie d'artillerie ôc 
en état de défenfe. , 

C'eft tout ce qui fe fit de fingulier 
dans cette expédition ruineufe. Ce- 
pendant Sophie régnait ; Ivan n'avak 
que le nom de Czar , & Pierre âgé 
de dix-fept ans avait déjà le courage 
de Fêtre. L'Envoyé de Pologne La 
Neuville , réfidant alors à Mofcov , & 
témoin oculaire de ce qui fe pafla ^ 
prétend que Sophie & Galii:^in en- 
gagèrent le nouveau Chef des Stré- 
litz à leur facrifier leur jeûne Ciar : îi 
paraît au moins que fix cens de ces 
Strélitz devaient s'emparer de fa per^ 
fonne. Les Mémoires fecrets que ht 
Cour de RojQEle m'a confiée affiurenk 
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que le parti était pris de tuer Pierre 
PREMIER : le coup allait être porté , 
& la Ruffie était privée pour jamais 
de la nouvelle exiftence qu'elle a 
reçue depuis. Le Czar fut encore 
obligé de fe fauver au Couvent de 
la Trinité , refugp ordinaire de la 
Cour menacée de la foldatefque. Là 
il convoque les Boyards de fon parti, 
affemble une Milice , fait parler aux 
Capitaines des Strélitz , appelle à lui 
quelques Allemands établis dans Mof- 
cow depuis long-tems , tous attachés 
à fa perfonne , parce qu'il favorifait 
déjà les étrangers. Sophie SI Ivan 
reftés dans Mofcow conjurèrent le 
Corps des Strélitz de leur demeurer 
fidèles ; mais laxCaufe de Pierre 
qui fe plaint d'un attentat médité 
contre' fa perfonne & contre fa 
mère l'emporte fur celle d'ime Prin- 
ceiTe 5c d'un Czar dont k ieul af* 
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peâ éloignait tous les coeurs. Tous 
les complices furent pimis avec une 
f^vérité à laquelle le pays était alors 
auili accoutumé qu'aux attentai ; 
quelques-uns furent décapités après 
avoir éprouvé le fupplice du knouc 
ou des battoks. Le Chef des Stré- 
litz périt de cette manière : on coupa 
la langue à d'autres qu*on foupçon- 
nait. Le Prince. Galit:(in q»i avait ua 
.de fes parens auprès du Czar PierHE 
obtint la vie; mais dépouillé de tous 
{qs biens qui étaient immenfes , il fut 
relégué fur le chemin d'Arcangel. 
La Niuvilliptéknt à toute cette ca- 
laffarophc , dit qu'on prononça la ftn* 
tence à GaUtrj^n en ces termes : // 
l^efi ordonné par U tris'démtnt C^ar de 
u rendn à K(^ga ville Joui U Pâli , 
& iTy rtflcT U rtfic de tes jottrs ; la 
4ronté extr£me_dc Sa Majejlé t^ accorde 
4rois fols fcor jour^ 
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Il n*y a point de Ville fous le pôle. 
Karga eft au foixante & deuxième 
degré de latitude , fix degrés & demi 
feulement plus au Nord que Mof- 
cow. Celui qui aurait prononcé cette 
fentence eôt été mauvais Géogra- 
phe : on prétend que La Neuville a 
été trompé par un rapport infidèle. 

Enfin la Princeffe 5épA« fot recon- i6S^ 
duîte dans fon Monaftere de Mof- 
cov , après avoir régné long-tems : 
ce changement était un affez grand 
fupplice» 

De ce moment Pierre régim. 
Son frère Ivan n'eut d'autre part au 
gouvernement que celle de voir fon 
nom dans les aâes publics : il mena 
Hne vie privée > & mourut en 1696. 
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CHAPITRE VI. 
RÉGNE 

D E 

PIERRE PREMIER. 

Commencement de la grande 
IRéforme. 

PIERRE LE Grand avait une 
taille haute > dégagée , bien for-' 
mée , le vifage noble , des yeux ani- 
més , un tempéramment robufte , 
propre à tous les exercices & à tous 
les travaux ; fon efprit était jufte , œ 
qui eft le fond de tous les vrais ta- 
lens, & cette juileffe était mêlée 
d'une inquiétude qui le portait à tout 
entreprendre & à tout JÉairCf^ 11 s^ea 

fallait 
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fellait beaucoup que foti éducation 
eût été digne de {on génie : l'intérêt 
de Ja Princeffe So/^hie avait été fur- 
tout de le laiffer dan5 Tignorance , 
& de l!abandonner aux excès que la 
jeunefle , ToiTiveté , la coutume &c 
fon rang ne rendaient que trop per- 
mis. Cependant il était récemment 
marié , 6c il avait époufé comme Jumi 
tous les wtres Czars , uae de (qs Su- * ^ 
)ettes^ fille -du Colonel Lapucbin^ 
mais étant jeune & n'ayant eu pen-i 
dant quelque tems d'autre préroga- 
tive dii Trône qup celle de fe livrer 
à (qs plaiiirs , les liens férieux du ma- 
riage ne le retinrent pas affez* Le« 
plaifirs de la table avec quelques -n 
Etrangers attirés A Mofcow par le 
Miniftre Galu^in^ ne firent pas augu- 
rer qu'il ferait un réformateur; ce- 
pendant malgré les mauvais exem- 
ples yèc même malgré les plaifirs ^ 

N 
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il s'appliquait à TArt Militaire & au 
Couvernement : on devait déjà en 
lui reconnaître le germe d*un grand 
homme. 

On s'attendait encore moins qii*un 
Prince qui était faifi d*un effroi ma- 
chinal qui allait jufqu'à la fueur froi^ 
de & à des convulfions quand il fal- 
lait pafTer un ruifleau , deviendrait 
im jour le meilleur homme de mer 
dans le Septentrion, Il commença 
par domter lia nature en fe jettant 
dans l'eau malgré fon horreur pour 
cet élément ; Taverfioh fe changea 
même en un goût dominant* 

L'ignorance dans laquelle on l'é* 
leva le faifait rougir. Il apprit de 
foi-mâme & prefque fans maîtres af^ 
fez d^'Allemand & de Hollandais pour 
s'expliquer & pour écrire intelligi- 
blement dans ces deux langues. Les 
Allemands & les Hollandais étaient 
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^our lui lés Peuples les plus polis ; 
puifque les uns exerçaieift déjà dans 
Mofcov une partie des Arts qu'il 
voulait faire naître dans fon Empire, 
& les autres excellaient jdans la Ma- 
rine qu'il regardât déjà comme TArt 
iè plus ttéceflaire. 

Telles étaient (e$ difpofitions ,' 
malgré les penchans 4e fa jeuneâe. 
Cependant il avait toujours des fac- 
tions à craindre , l'humeur turbu- 
lente des Strélitz à réprimer & une 
guerre preique coottnuelle contre les 
Taftares de la Crimée à foutenin 
Cette guerre avait fini en 1 689 par 
une trêve qui dura peu de tcms. 

Dans cet intervalle Pieere fe 

fortifia dasis. Ife deflein d'appeller les 

Arts dans (a Patrie. 

- Son père AUxis avait eu déjà les 

mêmes vues ; mais ni la fortune ni 

le tems ne le fécondèrent : il tranA 

N ij 
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mit fpn génie ^ fon fils, mais plus dé- 
veloppé , plus vigoureujt , plus opi^» 
niâtre dans les difficultés. . 

Alexis avait fait venir de Hollande 
à grands frais le (/) Gonftruûeur 
Bothkr Patron de Vaiffeau , avec des 
Charpentiers & des Matelots , qui 
bâtirent fur lé Volga une graine 
Frégate ôc un Yacht; ils defcendi^ 
rent le Fleuve Jufqu'à Aftracan ; on 
devait les employer avec des navi^ 
t€S qu'on allait conftruire pour tra^ 
fîquer avantageufement avec l^Perfe 
par la mer Cafpien^e. Ce fut alors 
qu*éclata la révolte de Stenko Ra/itu 
Ce rebelle fit détmire les deux bâti-j 
mens qu*il eût dû conferver pour fon 
intérêt : U maflacra le Capitaine : le 
refte de l'équipage fe fauva en Perfe, 
& de-Ià gagna les terres de la Com-y 

(f) Mémoires dé Peçersbourg & diç 
Mofcow. 
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pàgnie Hollandaife des Indes. Un 

maître Charpentier bon conftniâeur 

refta dans la Ruffie , & y fut long- 

• tems ignoré. 

Un jour Pierre fe promenant à 
Ifmaelof , une des Maifons de plài- 
fance de fon Aïeul , il apperçut par- 
mi quelques raretés une petite cha- 

- loupe Angtaife qu'on avait abfolu- 
ment abandonnée : il demanda à l'Ai- 

- lemand Timmcrmart (on maître de 
Mathématique > pourquoi ce petit 
bateau était autrement conftruit que 

-ccftix ^l'il avoit vus fur laMoskai? 
TimrfUrman lui répondit qu'il était 

' fait pour aller à voilés. & à rames. 
Le jeune Prince voulut incontinent 
en faire l'épreuve ; mais il fallait le 
radouber , le ragréer : on retrouva 
ce même coviO^tviB^ixr :Brani ; il était 
retiré à Mofcov : il mit en état la 

-chaloupe , & la fit voguer fur là ri- 

N iij 
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viere d'Yauza qui baigne les i&u^r^ 
bourgs de la Ville. 

PiE&RE fit tranfporter fa chaloupe 
fur un grand lac dans le voifinage 4u 
Monaftere de la Trinité ; il fit bâtir 
par Brant deux frégates & trois 
yachts^ & en fut lui-même le Pilote» 
Enfin , long-tems après en 1694 , it 
alla à Ârcangel , & ayant fait conf- 
truire un petit vaiffeau dans ce Port 
par ce même Brani ^ il s'embanpia 
fur la Mer glaciale qu'aucun Souve- 
rain ne vit jamais avant lui ; il était 
'«fcorté d*un vai0eau de guerre Mol-» 
landais commandé par le Capitaine 
Jotfan^ & fuivi de tous les navires 
marchands abordés à Arcangel. Déjà 
il apprenait la manoeuvre, & mal- . 
gré Pemprefièment des courtUans à 
imiter leurs mastties ^ il était k feul 
qui l'apprit* r . : 

U n^était pas moins difficile de kxt^ 
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mer des troupes de terre affeûion* 
nées -& difciplinées que d'avoir une 
flotte. Ses premiers effais de marine 
ftir un lac avant fon voyage d'An- 
cangel , femblerent feulement des 
^mufemens de l'enfance d'un hom^ 
tne de génie ; & (es premières ten- 
tatives pour former des troupes ne 
parurent auflî qu'un jeu. C'était j^en^ 
^ant la régence dé Sophie ; & fi on 
eiit foupçonhé ce jeu d'être férieux, 
il eût pu lui être funefte. 

Il donna fa confiance à un étran« 
ger ; c'eft ce célèbre Le Fon , d'une 
noble & ancienne famille de Pié- 
mont , tranfplantée depuis peu de 
fiecles à Genève , oii elle a occupé 
ks premiers emplois. On vou^t Té-' 
lever dans le négoce qui feul a rendu 
confidérable cette ville autrefois con- 
nue uniquement par la controverfe. 

Son génie qui le portait à de plus; 

N iv 
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grandes chofes , lui fit quitter la mai- 
{on paternelle dès Tâge de quatorze 
ans ; il fervit quatre mois en qualité 
de cadçt dans la citadelle de K4ar- 
ieille ; de-là il paffa en Hollande , 
fervit quelque tems volontaire, & fut 
bleflSé au fiege de Grave fur la Meii- 
fe , ville affez forte que le Prince 
d'Orahg'e depuis Roi d'Angleterre^ 
reprit fur Louis XIV en 1674. Cher- 
chant énfuite fon avancement par- 
tout oii 1,'efpérance le guidait , îl 
5'embarqua en 1675 ^^^^ "^ Colo- 
nel Allemand nommé Vcrfiin , qui s'é- 
tait fait donner par le Czar Alexis 
'pere de Pierre , une commîffion de 
lever quelques ibldats dans les Pays- 
Bas , & de les amener au port d'Ar- 
cangel. Mais quand on y arriva après 
avoir effuyé tous les périk de la mer, 
le Czar Alexis n'était plus , le gou- 
yernement avait changé , la Ruffie 
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était troublée ; le Gouverneur d'Ar- 
cangel laiffa long - tems Ferfiin , Le 
Fort & toute fa troupe dans la plus 
grande mifere , & les menaça de les 
envoyer au fond de la Sibérie ; cha- 
cun fe faùva comme il put. Le Fort 
xnanquant de tout alla à Mofcow , & 
fô préfenta au Réfident de ,Dane- 
marck nommé de Horn , qui le fit fon 
Secrétaire ; il y»apprit la langue Ruf- 
fe ; quelque tems après il trouva le 
moyen d'être pr^fenté au Czar Pier* 
RE. L'aîné Ivan n'était pas ce qu'il 
fallait ; Pierre le goûta, & lui donna 
d'abord une compagnie d'Infanterie, 
A peine Le Fort avait-il fervi , il n*é- 
taît point favant , il n'avait étvidié à 
fond aucun art , mais il avoit beau- 
coup vu avec le talent de bien voir ; 
fa conformité avec le Czar était de 
devoir tout à fon génie ; il favait 
d'ailleurs le Hollandais Se l'Allemand 
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que Pierre apprenait , comme le^ 
langues des deux nations qui pou^ 
vaient être utiles à (es deffeins. Tout 
le rendit agréable à Pierre ; il s'at- 
tacha à lui ; les plaifirs commence^ 
rent la faveur ^ & les talens la con<- 
firmerent ; il fut confident du plus 
dangereux defiein que pût former un 
Czar , celui de fe mettre en état de 
cafTer un jour fans péril la milice fé^ 
ditieufe & barbare des Strélitz. Il en 
avait coûté la vie.au grand Sukan 
ou Padisha Ofman , pour avoir voulu 
réformer les Janiflaires. Pierre tout 
jeune qull était s'y prit avec plus 
d'adreffe c^^Ofman. 

Il forma d'abord dans fa maifon 
de campagne Préobafinzky une com- 
pagnie de cinquante de (ts plus jeu- 
nes domeftiques; quelques enfans de 
Boyards fiirent choifis pour en être 
Officiers : mais pour apprendre à fes 
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Boyards une fubordination qu'ils ne 
connoiffaient pas , il les fit paffer par 
tous les grades , &c lui - niême en 
donna l'exemple , fervant d*abord 
comme tambour , enfuite foldat ^ fer^ 
gent & lieutenant dans la compagnie; 
Rien n'était plus extraordinaire m 
plus utile ; les Rufles avaient toujours 
lait là guerre comme nous la faifions> 
du tems du gouvernement féodal ^ 
lorfque desSeignetn^ fans expérience 
menaient ^i combat des vaflàux fans 
difcipline & mal armés ; méthode 
barbare fuffifante contre des armées 
pareilles , iiopuifTante contre <les 
troupes régulières, > 

Cette compagnie formée par le feid 
Pierre, fut bientôt nombreufc , & 
devint depuis le régiment des Gardes 
PjréobasfliBky./lbJnie. autre compagnie 
formée fur ce modèle devint l'autre 
régiment des Gardes Semenousky. 



^ 



156 Règne 

Il y avait déjà un régiment de cinq 
mille hommes fur lequel on pouvait 
compter , formé par le Général Gor^ 
Aon Ecollais, & compofé prefque tout 
•entier d'étrangers. Le- Fort qui avait 
porté les armes peu de temS , mais 
qui était capable de tour , fe chargea 
de lever un régiment de douze mille 
hommes , & il en vint à bout ; cinq 
Colonels ftirent établis fous lui ; il 
fe vit tout d'un coup Général de cette 
petite armée , levée en effet contre 
les Strélitz autant que contre les en- 
nemis de l'Etat. 

Ce qu'on doit remarquer , (u) & 
ce qui confond bien l'erreur témé- 
l-aire de-ceùx qui prétendent que la 
révocation de l'Edit de Nantes & fes 
fuites avaient coûté peu d'honunes 
à la France, c'eft que le tiers ^de 
cette arniée appellée régiment, fut 

' ( u) Manufcrit du Général Le Fort. 
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compofé de Français refiigiés. Le Fort 
exerça fa nouvelle troupe comme sH 
n'eût jamais eu d'autre profeflîon. 

Pierre voulut voir une de ces 
images de la guerre , un de ces camps 
dont Tufage commençait à s'intro^ 
duiré en tems de paix. On conftrui- 
fit un fort qu'une partie de fes nou- 
velles troupes devait défendre , & 
que l'autre devait attaquçr^ \a diffé- 
rence entre ce camp & les autres fut 
qu'au lieu de l'imagé d'un combat > 
(jtr) on donna im combat réel, dans 
lequel il y eut des foldats de tués 
& beaucoup de bleflés. Le Fort qui 
commandait l'attaque reçut une bief- 
fure confidérable. Ces jeux fanglans 
devaient aguerrir les troupes ; ce- 
pendant il fallut de longs travaux-, 
& même de longs malheurs pour en 
venir à bout. Le Czar niêla ces fêtes 

( X ) Manufcrit du Général Le Féru 
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guerrières, aux foins qu'il fe donnait 
pour la marine , & comme il avait 
fait Le Fort Général de terre fans qu'il 
^ut encore commandé , il le fît Ami- 
t^\ fans qu'il eut jamais conduit un 
Yaifleau : mais il le voyait digne de 
run & de Taiitre* Il eft vrai que cet 
Amiral était fans flotte , âc que ce 
Général n'avait d'Armée que fbn 
Régiment. 

: On réformait pe^ à peu le grand 
abus du militaire, cette indépendance 
des Boyards qui amenaient à l'armée 
les milices de leurs payfans ; c'était le 
véritable gouvernement des Francs, 
des Huns y des Goths & des Vanda- 
les , peuples vainqueurs de l'Empire 
JELomain dans fa décadence , & qui 
euflent été exterminés , s'ils ayaient 
^u à combattre les anciennes légions 
l@Lomaines difciplinées , ou des armées 
telles que celles de nos joiu:&. 
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Bientôt TAmiral £e Fort n'eut pas 
tout- à-fait un Tain titre ; il fit conf- 
truire par des Hollandais Se par des 
Vénitiens des barques longues ^ & 
même deux vaifleaux d'environ 30 
pièces de canon , à l'embouchure de 
la Véronife qui fe jette dans le Ta- 
naïs ; ces vaifleaux pouvaient defcen- 
-dre le fleuve , & tenir en refpeû 
les Tartares de la Crimée, Les hofti- 
iités avec ces peuples fe renouvel- 
iaient tous les jours. Le Czar avait 
à choifir en 1689 entre la Turquie, 
la Suéde & la Chine , à qui il ferait 
la guerre. Il faut commencer par fai- 
re voir en quels termes il était avec 
la Chine , & quel fut le premier 
traité de paix que firent les Chinois* 
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CHAPITRE VII. 

CONGRES ET TRAITE 

AVEC 

LES CHINOIS.iy) 

ON doit d'abord fe repréfenter 
quelles étaient les limites de 
FEmpire Chinois & de FEmpire Rut 
fe. Quand on eft forti de la Sibérie 
proprement dite , & qu*on a laiffé 
loin au midi cent hordes de Tarta- 
res , Kalmouks blancs , Kalmouks 
noirs , Monguls Mahométans , Mon- 
guls nommés Idolâtres ; on avance 
rers le cent-trentième degré de Ion- 

(y) Tiré des Mémoires envoyés de la 
Chine , de ceux de Petçrsbourg & des let- 
tres rapportées dans l'hîftoire de la Chine, 
<:ompilée par Di^ Halde. 

gitude; 
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gitude ^ & au 5 1*. de latitude fur le 
fleuve d'Amur ou d* Amour. Au nord 
Ae ce fleuve eft une grande chaîne de 
montagnes qui s'étend jufqu'à la mer 
glaciale par-delà le cercle polaire. 
Ce fleuve qui coule Tefpace de cinq- 
cens lieues dans la Sibérie & dans la 
Tartarie Chinoife, va fe perdre après 
tant de détours dan^ la mer de Kaîns- 
hatka^ On afliire qu'à fon embou- 
chure dans cette mer on pêche quel- 
quefois un poiflbn monftrueux , beau« 
coup plus gros que l'hipopotame du 
Nil , & dont la mâchoire eft d'un 
yvoire phis dur & plus parfait. On 
J>rétend que cet yvoire faifait autre- 
fois un objet de commerce , qu'on 
le tranfpôrtait par la Sibérie , & que 
c'eft la raiibn pour laquelle on en 
ttxHive encore plufîeurs morceaux 
enfouis daçs les campagnes. C'^fl ce 
«qu'on a dit de plus vraifefflblable fw 

O 
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cet y voire foffife dont nous avorta 
dé)a parlé ; car il paraît chimérique^ 
de prétendre qu^autrefois il y ait eu 
des éiépha^s en Sibérie;. 

Ce fleuve d'Amour eft laorniné le 
fiiuve noir par les Tajrtares Mant* 
choux , & le fieuvc du Dragon par 
ies Chinois. . 

C'était ( ;[ ) dans ces pays fi long** 
1^^^% incotulus.que b Chine & la Ruf* 
£e £& difputaient les limites de leurs^. 
Empires. La Ruflie poffédait quelques 
forts vers le fleuve d'Amour, à troi§ 
fens lieues de la grande muraille. )t 
y eut beaucoup d'hoftilités ^ntre I^ 
Chinois & les Ruâfes au fujet de Cf^ 
forts- : enfin l^s deux Etats entendi- 
rent mieux leurs intérêts^; FEmpe^ 
reur Camhi préféra ia. paix & le cooir 
merce à unQ guerre inutile* U envc^^ 

( î ) Mémoirçs dies féfuites Pcrtird. S^ 
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fbpt Ambafladeurs à Nîptchou l'un de 
ces établifTemens. Ces AmbafTadeurs 
menaient environ dix mille hommes 
avec eux, en comptant leur efcorte. 
C'était là le fafte Afiatique ; mais 
te qui eft très - remarquable , c'eft 
qu'il n'y avait point d'exemple dans 
les annales de l'Empire d'une ambaf- 
fade vers une autre Puiflance : ce qui 
eft encore unique , c'eft que les Chi- 
nois n'avaient jamais fait de traité 
de paix depuis la. fondation de l'Em** 
pire» Deux fois fub jugués par les Tar* 
tares qui les attaquèrent 6c qui les 
domterent , ils ne firent jamais la 
guerre à aucun peuple , excepté à 
quelques hordes , ou bientôt fubju- 
guées , ou bientQt abandonnées à 
elles-mêmes fans aucun traité. Ainiî 
cette nation fi renommée pour la 
morale ne connaiffait point ce que: 
|Kûus. appelions droits dss gens ; c'e&-* 
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à - dire ces règles incertaines de la 
guerre & de la paix , ces droits des 
Miniftres publics , ces formules de 
traités , les obligations qui en réful- 
tent y les difputes for la préféance & 
le point d'honneur. 

En quelle langue d'ailleurs les Chi- 
nois pouvaient - ils traiter avec les 
Rufles au milieu des déferts t Deux 
Jéfoitfis , l'un Portugais nommé Pc^ 
nira , Vautre Français nommé Ger-» 
bilton y partis de Pékia avec les Am- 
bafladeurs Chinois , leur applani- 
rent toutes ces difficultés nouvelles , 
& furent les véritables médiateurs. 
Ils traitèrent en latin. avec un Aile- 
mand de Vambaffade Ruffc , qui fa-^ 
vaiit cette langjue. Le chef de Fam* 
.baflade Riiifc était Golovin Couver** 
neur de la Sibérie ; il étala une plus 
grande magnificence que les Chinois, 
4§c>par là donna uixe noble idée dç 
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fon Empire à ceux qui s'étaient crus 
les feul^ puifTans fur la terre. Les 
deux Jéfuites réglèrent les limites des 
deux dominations ; elles furent po- 
fées à la rivière de Kerbechi , près 
de Tendroit même où Ton négociait. 

* Le midi refta aux Chinois , le nord 

' aux Ruffes. Il n'en coûta à ceux-ci 

qu'une petite fortereffe qui fe trouva 
bâtie au-delà des limites ; on jura 
une paix éternelle ; & après queU 
ques conteflations , les Ruâes &c les 
Chinois la jurèrent (tf) au nom du 
même Dieu en ces termes : Si qmU 
qiiim a jamais la ptnjic fecrette de rai-» 
lumtr le feu de la guerre , nous prions 
le Seigneur Jbuvèrain de toutes chofes ^ 
qui connaît Us cœurs , de jfunir ce^ 

\ traîtres par une mort précipitée. 

\ Cette formule commune à des Chi- 

i (tf) 1689» 8 Septembre nouveau ftyleV 

Mémoires de la Chine» . 
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CHAPITRE VIIL 

EXPÉDITION 
VERS LES 

PALUS MÈOTIDES^ 

CONQUÊTE D'ASOPH. 

Le C:^ar eni>oie des jeunes^gens 
s^injlruire dans les pays étran-' 
gers. 

IL ne fut pas fi aifé d^avoîr la 
paix avec les Turcs : le tems 
même paraiffait venu de s'élever fur 
leurs milles. Venife accablée par 
eux commençait à fe relever. Le 
même Morojini qui avait rendu Can- 
die aux Turcs leur prenait le Pélo- 
ponefe , & cette conquête lui mérita 
le furnom de Piloponéfiaqut , hon- 
neur 
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neur qui rappellaît le tems de la Ré- 
publique Romaine. L'Empereur d'Al- 
lemagne Léopold avait quelque fuccès 
contre l'Empire Turc en Hongrie , 
& les Polonais repouffaient au moins 
les courfes des Tartares de Crimée. 

Pierre profita de ces circonftan- 
ces pour aguerrir fes troupes , &: 
pLOur fe donner s'il pouvait l'empire 
de la mer Noire. Le Général Gordon 
marcha le long du Tanaïs vers Afoph 
avec fon grand Régiment de cinq 
mille hommes ; le Général Le Foft 
avec le fien de douze mille, un corps 
de Strélitz commandé par Shcnmtto 
& Shdn , originaires de Pruffe , un 
corps de Cpfaques , un grand train 
d'artillerie : tout fltt prêt pour cette 
expéditioi^ 1694) 

Cette grande armée s'avance fous 
les ordres du Maréchal Shercmcto (F) 

(^) Shtrtmctow^ ou Shcnmtto f. ^^ " 

P 
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au commencement de Vété 1 69 5, vers 
Afoph à Tembouchure duTanaïs , & 
à rextrémité des Palus - Méotides , 
qu'on nomme aujourd'hui la mer de 
Zabache. Le Czar était à Farmée » 
maïs en. qualité de volontaire , vou- 
lant long-tems apprendre avant que 
de (Commander. Pendant la marche 
on prit d'afTaut deux toiu-s que les 
Tiu-cs avaient bâties fur les deux 
bords du 'fleuve, 

L*«ntreprife était difficile ; la place 
àflez bien fortifiée était défendue par 
une garnîfon nombreufe. Des bar- 
ques longues femblables aux faïques 
Turques , conftruites par des Véni- 
tiens f & deux petits vaifleaux de 
guerre Hollandais fortis de la Véro- 
nife , ne furent pas aflez tôt prêts ^ 
& ne purent entrer dans la mer d'A- 
foph. Tout commencement éprouve 
toujours des obilacles. Les Ruffes 
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n'avaient point encore fait de iieg^ 
régulier : cet eflai ne fut pas d'abor4 
heureux. 

Un nommé Jacob natif de Danzic 

érigeait Tartillerie fous le commanr 

dément du Général Shtin : car on 

n'avait guère que des étrangers pour 

principaux Artilleurs , pour Ingé* 

nieurs y comme pour Pilotes. Ce 

Jacob fut condamné au châtimem 

des battoks par fon Général Shein 

Pruflien. Le commandement alprs 

femblait aEflPermi par fes rieurs. Les 

Ruflès ^y foumettaient malgré leur 

penchant pour les féditions y & apriès 

ces châtimens ils ferraient comme à 

l'ordinaire. Le Dantzikois penfait 

autrement ; il voulut fe venger : il 

endoua le canon y fe jetta dans 

Afoph y emhrafla la Religion Muful- 

mane y 6c défendit la Place avec 

^ocè$« Cet exemple &it voir <|W 
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rhumanité qu'on exerce aujourd'hui 
cnRuffie eft préférable aux anciennes 
févérités ,. & retient mieux dans le 
devoir les hommes qui avec une édu- 
cation heureufe ont pris des fenti- 
mens d'honneur. L'extrême rigueur 
était alors néceflaire envers le bas 
peuple : mais quand les moeurs ont 
changé , Tlmpératrice EU^iabeth a 
achevé par la clémence l'ouvrage 
que Ton père commença par les loix. 
Cette indulgence a été même pouffée 
à un point dont il n'y a pas d'e- 
xemple dans l'hiftoire d'aucun peu* 
pie. Elle a promis que pendant fon 
règne perfonne ne ferait puni de 
mort , & a tenu fa promeffe. Elle 
eft la première Souverame qui ait 
ainfi i-efpéâé la vie des hommes. Les 
malfaiteurs ont été condamnés aux 
mines , aux travaux publics : leurs 
châtimens font devenus utiles à 
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l'Etat ; inftitiition non moins fage 
qu'humaine. Partout ailleurs on ne 
fait que tuer un criminel avec appa* 
reil , fans avoir jamais empêché les 
crimes. La terreui* de la mort fait, 
moins d'impreflion peut*être fur des 
méchans pour la plupart fainéans > 
que la crainte d'un châtiment & d'un 
travail pénible qui renaiffent tous les 
jours. 

Pour revenir au fiege d'Afoph j 
foutenu déformais par le même 
homme qui avait dirigé les atta-» 
ques , on tenta vainement un affaut , 
& après avoir perdu beaucoup de 
monde on fut obligé de lever le 
fiege. • . 

La confiance dans toute entre- 
prife formait le caràâere dé Pierre. 
Il conduifit une armée pkis confi- 15^^; 
dérable encore devant Afoph au priiir 
tems de 169Ô. Le Czar Iva^Son 

Piij 
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frère venait de mourir. Quoique Ton 
autorité n'eût pas été gênée par Ivan^ 
^/n*avait que le nom de Czar^ 
elle Pavait toujours été un peu par 
les bienféânces# Les dépendes de la 
tnaifon d'Ivan retournaient par fa 
mort à l'entretien de l'armée ; c'é-* 
tait un fecours pour im Etat qui 
n'avait pas alors d'auffi grands re«« 
venus qu'aujourd'hui. Pierre écri- 
vit à l'Empereur JJopold , aiuc Etats- 
Généraux j à l'Eleâeur de Brande- 
bourg pour en obtenir des Ingé- 
nieurs 9 des Artilleurs , des gens de 
mer. Il engagea à fa folde des Kal-^ 
mouks , dont la Cavalerie eft très* 
utile contre celle des Tartares de 
Crimée. 

Le fuccès le plus flatteur pour le 
Czar fut celui <fe fa petite flotte qui 
fut enfin comptette & bien gouver-* 
née. Elle battit les faïques Turques 
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envoyées de Conftantiaople , & en ^ 
prit quelques - anest Le fiege fujt 
pouffé régulièrement par tranchées , 
non pas tout-à-fait félon notre mé- 
thode ; les tranchées étaient trois 
fois plus profondes , & les parapets 
étaient de hauts remparts. Enfin les 
affiégés rendirent la place le i9 
Juillet n. ft. fans aucun honneur dç 1696; 
la Guerre , fans emporter ni armes 
ni munitions , & ils furent obligés 
jde livrer le transfuge Jacob aux ajC-, 
£égeans. 

Le Czar voulut d'abord en forti- 
fiant Afoph , en le couvrant par des 
forts , en creufant un port capable 
de contenir les plus gros vaiffeaux, 
fe rendre maître du détroit de Caffa» 
de ce Bofphore Cimmérien qui donne 
entrée dans le Pont-Euxin j Ueux ce* 
lebres autrefois par les armemens de 
Mithridau^ Il laifla trente-deux Xaï- 

P iv ' 
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qiies armées devant Afoph (c) , Se 
prépara tout pour former contre les 
Turcs. une flotte de neuf vaiffeaux 
de foixante pièces de canon , & dé 
quarante-un portant depuis trente juf- 
qu'à cinquante pièces d'artillerie. Il 
exigea que les plus grands Seigneurs, 
Us plus riches Négbcians contribuaf- 
fent à cet armement : & croyant 
que les biens des Eccléfiaftiques de- 
vaient fervir à la caufe commune , 
il obligea le Patriarche , les Evêques, 
les Archimandrites à payer de leur 
'argent cet effort nouveau qu'il fai- 
sait pour l*honneur de fa patrie & 
pourl*avantage de la Chrétienté. On 
fit faire par les Cofaques des bateaux 
légers auxquels ils font accoutumés , 
& qui peuvent côtoyer aifément les 
rivages de la CTimée, La Turquie 
'^devait être alarmée àSin tel arme-; 

: (c) Mémoires de Le Fort. ' \ * ' 
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ment , le premief qu'ion eût jamais 
tenté fur les Palus-Méotides, Le pro- 
jet était de chaffer pour jamais les 
Tartares & les Turcs de la Crimée , 
& d'établir enfuite un grand corn- 
merce aifé & libre avec la Perfe par 
la Géorgie- C'eft le même commer- 
ce que firent autrefois les Grecs à 
Colchos ,, & dans cette Kerfonefe 
Taurique que le Czarfemblait devoir 
foumettre. 

Vainqueur des Turcs & des Tar- 
tares , il voulut accoutumer fon peu- 
ple à la gloire comme aux travaux, 
11 fit entrer à Mofcow (on armée fous 
des arcs de triomphe , au milieu des 
feux d'artifice & de tout ce qui put 
embellir cette fête. Les foldats qiri 
avaient combattu fur les faïques Vé- 
nitîennes contre les Turcs, & qui 
formaient une troupe féparée , mar- 
chèrent les premiers. Le Maréchal 
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Shtrcmuo , les Généraux Gordon & 
Shein , PAmiral Le Fort ^ les autres 
Officiers généraux précédèrent dans 
cette pompe le Souverain ^ qui difaît 
n'avoir point encore de rang dans 
l'armée , & qui par cet exemple vou- 
lait faire fentir à tome la Noblefle 
qu'il Êiut mériter les grades militai- 
res pour en jouir. 

Ce triomphe femblait tenir en 
quelque chofe des anciens Romains : 
il leur tefiembla furtout en ce que 
Xt% triomphateurs expofaient dans 
Home les vaincus aux regards des 
peuples 9 & les livraient quelquefois 
à U mort ; les efclaves faits dans 
cette expédition fuivaient l'armée ; 
& ce Jacob qui l'avait trahi y était 
mené dans un chariot fur lequel on 
avait dreiTé une potence , à laquelle 
il fut attaché après avoir fouâert le 
fupplice de la roue. 
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On frappa alors la première mé- 
daille en Ruffie. La légende Rufie 
eft remarquable : Pierre premieet 
" Emptnur de Mofcov'u toujours augufiem 
Sur le revers eft Afoph avec ces 
mots : vainqueur par Usfiammes & Us 
taux. 

Pierre était afBigé dans ce fuccès 
de ne voir fes vaifleaux Se ies galères 
de la mer d'Afopfa bâtis que par de$ 
mains étrangères. Il avait encore au- 
tant d'envie d*avoir un port fiu- h 
mer Baltique ^ que fur le Pont-Euxio» 
Il envoya au mois de Mars 1697 
feixànte jeunes Hufles du régiment 
de Le Fort en Italie , la plupart à 
Venife , quelques-uns à livoume » 
poiir y apprendre^ la marine & la 
confirudion des galères ; il en fit 
partir quarante autres (J) pour s'inf- 
truire en Hollande de la fabrique & 

(i) Manufcrh du Général LeFort^ 
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de la manoeuvré des grands vâif- 
féaux : d'autres furent envoyés en 
Allemagne pour fervir dans les ar- 
mées de terre & pour fe former à la 
difcipline Allemande. Enfin il réfolùt 
de s'éloigner quelques années de fes 
Etats 5 dans le deiTein d'apprendre 
à les mieux gouverner. Il ne pouvait 
réfifter au violent defir de s'inftrulre 
par fes yeux & même par (es mains , 
de la marine & des arts qu'il voulait 
établir dans fa patrie. Il fe propofa 
de voyager inconnu en Danemarck , 
dans le Brandebourg , en Hollande , 
à Vienne , à Venife & à Rome. Il 
n'y eut que la France & TEfpagne 
qui n'entraffent point dans fon plan ; 
l'Ëfpagne ^ parce que ces arts qu'il 
cherchait y étaient alors trop négli- 
gés ^ & la France parce qu'ils y ré- 
gnaient peut-être avec trop de fafte , 
& que la hauteur de. Louis XIF^ 
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qui avait choqué tant de Potentats , 
convenait mal à la {implicite avec 
laquelle il comptait faire fes voya- 
ges. De plus il était lié avec la plu- 
part de toutes les Puiflances chez lef- 
quelles il allait ^ excepté avec la 
France & avec Rome. Il fe fouve- 
nait encore avec quelque dépit du 
peu d'égards que Louis XIV avait 
eu pour Tambaffade de 1687 , qui 
n'eut pas autant de fuccès que de 
célébrité : & enfin il prenait déjà le 
parti A^Augufle Eleâeur de Saxe , à 
qui le Prince de Conty difputait I^ 
couronne de Pologne. 
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CHAPITRE IX. 

VOYAGES 
DE 

PIERRE LE GRANDE 

LE deâTein étant pris de voir tant 
d'Etats & tant de Cours en 
fimple particulier , il fe mit lui-même 
1697. à la fuite de trois Ambaflfadeurs ^ 
comme il s'était mis à la fuite de 
fes Généraux à ion entrée triom- 
phante dans Mofco^. 

(é) Les trois Ambafladeurs étaient 
le Général Lf Fort , le Boyard Alexis 
Gollavin j CommiiTaire général des 
guerres , & Gouverneur de Sibérie^ 
le même qui avait figné le Traité | 

(e) Mémoires de Petcrsbourg & Mé- 
moires de Le Fort» 



k 






fi 



I- 









V 

f 



> 



v ■ 



1 
* 



î 

1 



DE Pierre le Grand. î8j 
d'une paix perpétuelle avec les Plé- 
nipotentiaires de la Chine fur les 
frontières de cet Empire ; & Fanitjin 
Diak ou Secrétaire d'Etat , long-tems 
employé dans les Cours étrangères* 
Quatre premiers Secrétaires , douze 
Gentilshommes , deux Pages pouf 
chaque Ambafladein- , ime compa- 
gnie de cinquante Gardes avec leiu^ 
Officiers , tous du Régibent Préoba^ 
[inski , compofaient la fuite princi- 
pale de cette ambaffade ; il y avait 
en tout deux cens perfonnes ; & le 
Czar fe réfervant pour tous domef- 
tiques un valet de chambre ^ un 
homme de livrée & un nain , fe con- 
fondait dans la foule.C'était une chofe 
inouïe dans Hiiftoire du monde qu -un 
Roi de vingt-cinq ans qui abandon- 
nait (es Royaumes pour mieux ré- 
gner. Sa viftoire fur les Turcs & les 
Tartares ^ Téclat de fon entrée triosk 
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phante à Mbfcov^ les nombreufes 
troupes étrangères afFeûionnées à 
fon fervice , la mort à!Ivan fon frère, 
la clôture de la Princeffe Sophie , & 
plus encore le refpeû général pour 
fa perfonne , devaient lui répondre 
de la tranquillité de fes Etats pendant 
foa abfence. Il confia la Régence au 
Boyard Strtchmf^ & au Knès Ronui'- 
donouski , lefquels devaient dans les 
affaires importantes délibérer avec 
d'autres Boyards. 

Les troupes formées par le Géné- 
ral Gordon refterent à Mofcov pour 
aflurer la tranquillité de la Capitale. 
Les Strélitz qui pouvaient la trou- 
bler furent diftribués fur les fron- 
tièreç de k Crimée , pour conferver 
la conquête d'Afoph , & pour répri- 
mer Içy incurfions des Tartares, 
Ayant ainfi pourvu à tout , il fe li- 
vrait à fon ardeur de voyager & de 
s'inftruire. Ce 
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Ce voyage ayant été Toccafion 
ou le préte^e de la fanglante guerre 
qui traverfa fi long - tems le Czar 
dans tous fes grands projets , &c enfin 
les féconda , qui détrôna le Roi de 
Pologne AuguJIc , donna la couronne , 
à Stanislas dc la lui ôta , qui fit du 
Roi de Suéde Charles XII le premier 
des Conquérans pendant neuf an* 
nées 9 & le plus malheureux des Rois 
pendant neuf autres ; il eft néceflaire 
pour entrer dans le détail de ces évé- 
nemens , de repréfenter ici en quelle 
fituation était alors l'Europe. 

Le Sultan Mujlapha II régnait en 
Turquie. Sa faible adminifiration ne 
feifait de grands efforts , ni contre 
l'Empereur d'Allemagne Léopold , 
dont les armes étaient heureufes en 
Hongrie \ ni contre le Czar qui ve- 
nait dç lui enlever Afoph & qui 
'menaçait le Poot-Euxin , ni même 

Q 
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contre Venife qui enfitt s'était em- 
parée de tout le Péloponefe. 

Jean SobUsky Roi de Pologne , à 

jam^ célèbre par /la vîftoire de 

Xhocfim , ôcT^r la délivrance de 

Vienne , était mort le 17 Juin 1696 , 

& cette couronne était déjà difputée 

par Augure Eleâeur de Saxe qui 

l'emporta , 8c par Armani Prince de 

Comy y qui n^eut que Phonneiur 

d*êtreélu. 

Arr» La Su^de venait de perdre , & re* 

*^^* grettait peu Charks XI , premier 

Souverain véritablement abfolu dans 

ce pays , père d*un Roi qui le fut da- 

^' vantage> & avec lequel s'eft éteint 

k defpotiûne« Il laifTait fur le trône 

Çhaxlts XII % fon £ls âgé de quinze 

ftns« Cétait une conjonâure fàvorar- 

ble en apparence aux projets d\à 

Czar ; U pouvait s'aggraodiar fur la 

Gok^ de Finlande & vers la W 
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vonie. Ce n'était pas affez d'inquiéter 
les Turcs fur^ la mer Noire : des éta* 
bliflemens fur les Palus-Méotides &: 
vers la mer Cafpienne ne fufiifaient 
pas à fes projets de marine , de com- 
merce Se de puifTance ; la gloire 
même que tout réformateur defire 
ardemment > n'était ni en Perfe m en 
Turquie ; elle était dans notre partie 
de l'Europe , oîi Ton éternife les 
grands talens en tout genre. Enfin 
Pierre ne voulait introduire dans 
(es Etats ni les moeurs Turques , ni 
les Perfanes ^ mais les nôtres. 

L'Allemagne en guerre à la fois 
avec la Turcpie & aveq la France ^ 
ayant pour fes AUiésl'Efpagne , TAn;- 
gleterre &c la Hollande contre le feul 
Jjiuis XIF , était prête de conclure 
la paix , & les Plénipotentiaires 
étaient déjà aiTemhlés au ch^eau d^ 
lUfvick auprès de la Haye. 



/ 



fi88 Voyages 

Ce fiit dans ces circonftances que 
Pierre & fon ambaffade prirent leur 
route au mois d'Avril 1697 par la 
grande Novogorod. De là on voya- 
gea par l'Eftonie & par la Livonie , 

^Provinces autrefois conteflrées entre 
les Ruffes , les Suédois & les Polo- 
nais , & acquifès enfin à la Suéde par 
la force des armes. 

La fertilité de la Livonie , la ir- 
tuation de Riga fa Capitale , pou-^ 
vaierit tenter le Czar ; il eut du moins 
la curiofité de voir les fortifications 
des citadelles. Le Comte A^Alberg 
Gouverneur de Riga en prît de Pom- 
brage; il luireflifa cette fatisÊiûion , 
& parut t'émoigner peu d'égard pour 
Fambaffade. Cette conduite ne fervit 

' pas à refroidir dans le cœur du Czar 

le defir «qu'il pouvait concevoir d'être 

un jour le maître de ces Provinces. ' 

De la Livonie on alla dans la Pntflfe 
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Brandebourgeoife , dont une partie 
a été habitée par les anciens Vanda» 
les ; la Priiffe Polonaife avait été com- 
prife dans la Sarmatie d'Europe ; . la 
Brandebourgeoife était un pays pau- 
vre , mal peuplé , mais oîi TEleâeur , 
qui fe fît donner depuis le titre de 
Roi, étalait une magnificence nou- 
velle & ruineufe. Il fe piqua de re- 
cevoir TambafTade dans fa ville de 
Kœnigsberg avec un fafte royal. On 
fe fît de part & d'autre les préfens 
les plus magnifiques. Le contrafle de 
la parure Françaife que la Cour de 
Berlin afFeftait 5 avec les longues ro- 
tes Afîatiques des RufTes , leurs bon- 
nets rehaufies de perles & de pier- 
reries , leurs cimeterres pendants à là 
ceinture , fit un effet fingulier. Le 
Czar était vêtu à TAllemande. Un 
iPrince^ de Géorgie qui était avec lui 
vétu à la mode des Perfans , étalait 
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une autre forte de magnificence : c'eft 
Iç même qui fiit pris à la journée de 
Narva, & qui eft mort en Suéde. 

Pierre méprifait tout ce fade ; il 
^ût été à defirer qy'il eût également 
méprifé ces plaifirs de table dans lef* 
quels TÂllen^agne 'mettait alors fa 
gloire. (/) Ce fiit dans un de ces 
repas trop à la mode alors > aufli dan- 
gereux pour la fanté que pour }es 
mœurs , qu^il tira l'épée contre fon 
favori Le Fon ; mais il témoigna le 
même regret de cet emportement 
pafTager ^ o^AUxanirt en eut du 
meurtre de Câtus ; il demanda par- 
don à Le Fort. Il difait qu'il voulait 
réformer fa nation , & qu'il ne pou- 
vait pas encore fe réformer lui-même. 
Le Général Lt Fon^ dans fon manuf- 
crit ^ loue encore plus le fond du 
caraâere du Czar c^'il ne blâme cet 
«xcès de colère. 

(/) Méagire^ m^aufcrits de£^ Farti 
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L'ambaffade paffe par la Poméra- 
nie , par Berlin ; une partie prend 
fa route par Magdebourg , Tautre 
par Hambourg , ville que fon grand 
commerce rendait déjà puifTante ^ 
mais non pas auilî opulente & auflt 
focîable qu'elle Teft devenue depuis. 
On tourne vers Minden ; on paffe la 
Veftphalie ; & enfin on arrive par 
Cleves dans Âmflerdam. 

Le Czar fe rendit dans cette ville 
quinze jours avant l'ambaffade ; il 
logea d'abord dans la maifon de la 
Compagnie des Indes y mais bientôt 
il choifit un petit logement dans les 
chantiers de TAmipautë. Il prit uit 
habit de Pilote , &c alla dans cet équi-* 
page au village de Sardam , où l'on 
conftruifait alors bçaucoup plus de 
vaiffeaux encore qu'aujourd'hui. Ce 
village eft auffi grand , auifi peuplé ^ 
aui& riche , & plus propre que beau^ 
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coup de villes opulentes. Le Czar ad- 
mira cette multitude d^hommes tou- 
jours occupés; Tordre, Texaûitude 
des travaux ; la célérité prodigieufe 
à conftruire un vaiffeau , & le munir 
de tous fes agrès , & cette quantité 
incroyable de magafins, de machi- 
nes qui rendent le travail plus facile 
& plus sûr. Le Czar commença par 
acheter une barque , à laquelle il fit 
de fes mains un mât brifé ; enfuite il 
travailla à toutes les parties de la 
conftruûion d'un vaiffeau , menant 
la même vie que les artifans de Sar- 
dam , s'habiilant , fe nourriffant com- 
me eux, travaillant dans les forges, 
dans les corderies , dans ces moulins 
dont la quantité prodigieufe borde 
le village , & dans lefquels on fcie 
le fapin & le chêne , on tire l'huile , 
on fabrique le papier , on file les mé- 
taux duâiies, il fe fit infçrire dans le 

* 

nombre 
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nombre des charpentiers fous le nom 
de Pierre Mickadoff. On Tappellait 
communément Maître Pierre , Peter- 
BAS , & les ouvriers d'abord inter- 
dits d'avoir un Souverain pour com- 
pagnon , s'y accoutumèrent familiè- 
rement. 

Tandis qu!il maniait à Sardam le 
compas & la hache , on lui confirma 
la nouvelle xie la fcifîîon de la Polo- 
gne , & de la double nomination de 
TEleûeur Augujie & du Prince de 
Cb/z/i. Le Charpentier de Sardam pro- 
mit aufS-tôt trente mille hommes au 
Roi AuguJle. Il donnait de fon atte- 
lîer des ordres à fon ar:mée d'Ukrai- 
ne affemblée contre les ^Turcs. 

Ses troupes remportèrent une vie- " ^^^ 

,^ , 1697. 

toire contre les Tartares , affez près 
d'Afoph , & même quelques mois 
après elles prirent la ville d'Or , ou 
Orkapi,^ue nous nommons Pi-écop. 

R ^ 
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Pour lui il perfiftait à s'inftruîre dans 
plus d ïin art ; il allait de Sardam à 
Amftêrdam travailler chez le célèbre 
anatomifte Rmfch; il faifait des opé-» 
rations de chirurgie , qui en un be-« 
foin pouvaient le rendre utile à ics^ 
Officiers ou à lui-même. Il s'inftruî*» 
fait de la phyÊque naturelle dans la 
jTiàifon du Bourgmeflre Vitfefi , ci-» 
toyen recommandable à jamais par 
fon patriotifme , & par l'emploi de 
fes richeffes immenfes; qu'il prodi-» 
guait en citoyen du monde, envoyant 
à grands frais des hommes habiles 
chercher ce qu'il y avait de plus rarq 
dans toutes les parties de l'univers^ 
& frétant des vaifTeaux à (es dépensai 
pour découvrir de nouvelles terres; 
Peter BAS nç fufpendit fes tra^ 
vaux que pour aller voir fans céré^ 
inonie , à Utrecht 8ç à la Haye » 
CmUoj^me Roi d'Angleterre & Stadn 
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thouder des Provinces-Unies. Le Gé- 
nérai Le Fort était feul en tiers avec 
ies deux Monarqtres. Il affifta enfuitar 
â la cérémonie de l'entrée de fe$ 
Ambafladeurs , 6c à leur audience ; 
ils préfentereiït en fon nom aux Dé* 
pûtes des Etats / fix cens des plus 
belles martres zibelines ; & les Etat$ 
outre le préfent ordinaire qu*ils leur 
£rènt à chacun d'une chaîne d'or 
& d'une médaille ^ leur donnèrent 
trois caroi!es jnagnifîques* Ils reçu^ 
rent les premières vifites de tous les 
Ambaâfadeurs plénipotentiaires qui 
étaient au Congrès de (Rifvick , ex-^ 
«epté des Français , à qui ils n'avaii^t 
pas notifié leur arrivée ^ non-feule* 
meut parce que' le Czar prenait le 
parti du Roi Jlugufie contre le Prince 
àcConù^ mais parce que le Roi G uiU 
iaume dont il cultivait Tamitié ne 
voulai^t point la paix avec la France* 
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De retour à Amfterdam il y reprit 
fbs premières occupations , &c ache« 
va de fes mains un vaifleau de foi« 
xante pièces de canon qu'il avait 
commencé ^ & qu'il fit partir pour 
Arcangel , n'ayant pas alors d'autre 
port fur les mers de l'Océan. 

Non-feulement il faifalt engager 
à fon ferviœ des refiigiés Français, 
des Suifles^ des Allemands ; mais il 
faifait partir des ardfans de toute 
efpece pour Mofcov , & n'envoyait 
que ceux qu'il avait vu travailler 
lui-même. Il eft très-peu de métiers 
& d'arts qu'il n'approfondît dans les 
détails : il fe plaifait fur-tout a réfor* 
mer les cartes des Géographes , qui 
alors plaçaient au hazard toutes les 
pofitions des villes & des fleuves de 
fcs Etats peu conmis. On a confer- 
vé la carte fur laquelle il traça la 
communication de la xti^r Cafpiexme 
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& de la mer Noire, qu*il avait déjà 
projettée , & dont il avait chargé un 
Ingénieur Allemand nommé Brekei» 
La jonôion de ces deux merâ était 
plus facile que celle de TOcéan & de 
la Méditerranée, exécutée en France; 
mais ridée d'unir la mer d*Afoph & 
la Cafpienne effrayait alors Pimagi- 
nation. De nouveaux établiflemens 
dans ce pays lui paraiflaient d'autant 
plus convenables , que fes fuccès lui 
donnaient de nouvelles efpérances. 
Ses troupes commandées par le 
Général Shein & par le Prince Dol^ {f^l 
gorouki 3 venaient de remporter une 
viftoire auprès d'Afoph fur les Tar- 
tares , & même fur un corps de Ja- 
niffaires que le Sultan Mufiapha leur 
avait envoyé. Ce fuccès fervit à le 
faire refpefter davantage de ceux qui 
blâmaient un Souverain d'avoir quit- 
té fes Etats pour exercer des métiers 

Riij 
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jdan* Amfterdam, Ils vtfent que lés 
alfaîres du Monarque ne foufTraient 
.jpas dès travaux du Philofophe voya- 
-geur & artifan* 

U continua êûns Amfterdam fes 
occupations ordinaires de Conftnio- 
teiur de vaiffeaux , d'Ingénieur , de 
Géographe , de Phyficien pratique ^ 
jufqu'au lifiilieti de Janvier 1698 , Sc 
alors il partît pour l'Angleterre , tou- 
jours à la fuite de fa propre ambaf&de.^ 

Le Roi Gtdllaumt liri en t oya foa 
yacht, & deux vaiffeaux dé guêtre* 
Sa manière de vivre fut là même 
<|uc celle qu'il s'était prefcrite dans 
Amfterdam , & dans Sardara^ U fe 
logea près du grand chantier à Dept- 
fort , & rie s'occupa guère qu'à s'inf- 
iruire- Les conftruâeurs Hollandais 
ne lui avaient enfeigné que leur mé- 
thode & leur routine : il ccmnut 
«ieux l'art en Angleterre; les vaif*- 
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. féaux s'y bâtiffaient fuivant des pro- 
portions mathértiatiques. Il fe pef* 
feâionna dans cette fcience^ & bien* 
tôt il en pouvait donner des leçons. 
Il travailla félon la méthode Anglaife 
à la cohflniâion d'un vaiffeau , qui 
ïe trouva un des meilleurs voiliers 
ideja mer. L'art de l'horlogerie déjà . 
perfeâionné à Londres attira fon at- 
tention ; il en connut parfaitement 
toute la théorie. Le Capitaine & In- 
génieur Perri qui le fuivit de Londres 
en Ruffie, dit que depuis la fonderie 
cïes canons , jufqu'à la fîlerie des cor- 
des , il n'y eut aucun métier qu'il 
ïi'obfervât & auquel il ne mît la 
main , toutes les fois qu'il était dans 
les atteliers. 

On trouva bon , pour cultiver fon 
amitié, qu'il engageât des ouvriers 
comme il avait fait en Hollande : 
mais outre les artifans , il eut ce qu'il * 

R iv 
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n'aurait pas trouvé fi aifément à Amf^ 
terdam, des Mathématiciens^ J>rgw/i 
fin EcûfTais , bon Géomètre , fe mit 
à fon fervice : c'eft lui qpi a établi 
Farithraétiq^le en Ruflie dans les Bu- 
reaux des finances , où Ton ne fe fer- 
vait auparavant que de la méthode 
Tartare de compter avec dés boules 
enfilées dans du fil d'archal, méthode 
qui fiippléait à Técriture , mais em- 
barraflante & fautive , parce qu^ar 
près le calcul on ne peut voir fi on 
s'eft trompé. Nous n'avons connu 
les chif&es Indiens dont nous nous fer- 
rons que par les Arabes , au neuviè- 
me fiecle ; l'Empire de Ruflîe ne les a 
reçus que mille ans après ; c'eft le 
fort de tous les arts ; ils ont fait len- 
tement le tour du monde. Deux jeu- 
nes gens de l'école des Mathémati- 
ques accompagnèrent FerguJJon , & 
ce fut le commencement de Técolç 
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de marine que Pierre établit depuisv 
Il obfervait & calculait les éelipfes 
avec Ferguffbn, Llngénieur Perri , 
quoique très - mécontent de n'avoir 
pas été aflez récompenfé , avoue que 
Pierre s'était inftntit.dans TAftro- 
nomie : il connaifTait bien les mou- 
yemens des corps céleftes,&même les 
loix de la gravitation qui les dirige. 
Cette force fi démontrée , & avant 
le grand Newton fi inconnue , par 
laquelle toutes planètes pefent le^ 
unes fiir les autres , & qui les retient 
dans leiu-s orbites , était déjà fami- 
lière à un Souverain de la Ruffie ^ 
tandis qu'ailleurs on fe repaiffait de 
toiu-billons chimériques , &c que dans 
la patrie de Galilée des ignorans or- 
donnaient à des ignorans de croire 
la terre immobile. 

Perri partit de fon côté poiu- aller 
travailler à des jondions de rivières. 
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à des ponts , à des éclufes. Le plart 
du Czar était de faire communîquet* 
par des canaux TOcéan , la mer Cat 
pjenne & la mer Noire. 

On ne doit pas omettre que des 
Négocians Anglais , à la tête defquels 
fe mit le Marquis de Camiarthm Ami- 
ral , lui donnèrent quinze mille livres 
fterling pour obtenir la permiffion 
de débiter du tabac enRuflîe. Le Pa- 
triarche par une févérîté mal enten- 
due avait profcrit cet objet de com- 
merce ; TEglife Rufle défendait le 
tabac comme un pèche. Pierre 
mieux inftririt , & qui parmi tous les 
changemens projettes méditait la ré-^ 
forme de TEglife , introduifit ce com- 
^jnerce dans les Etats. 

Avatit que Pierre quittât l'Angle- 
terre , le Roi Guillaume lui fît donner 
le fpeôacle le plus digne d'un tel 
hote^ celui d'une bataille navale. On 
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•ne fe doutait pas alors que le Czar 
-en livrerait un jour de véritables con- 
tre les Suédois, & qu'il remporterait 
des vidoires fur la mer Baltique. 
Enfin Guillaume lui fit préfent du 
Valffeau fur lequel il avait coutume 
de paffer en Hollande, nommé le 
Roy alTranf port ^ auffi-biep conilruit 
q^te magnifique. Pierre retourna 
îfur ce vaiffeau en Hollande à la fin 
•de Mai 1698. Il amenait avec lui 
trois Capitaines de. vaiffeau de guer- 
re , vingt -cinq Patrons de vailTeaii 
nommés aufiî Capitaines , quarante 
Lieutenants , trente Pilotes , trente 
•Chirurgiens , deux cens cinquante 
•c^nonniers , & plus de trois cens 
Artîfans. Cette Colonie d^hommes 
-habiles en tout genre , paffa de Hol- 
lande à Arcangel fur le Royal Tranf- 
port , ôc de là fut répandue dans les 
endroits oîi leurs fervices étaient né- 
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ceflaîres. Ceux qui furent engagé$ i 
Amfterdam prirent la route de Nar- 
va , qui appartenait à la Suéde. 

Pendant qu'il faifait ainfi tranfpor- 
ter les arts d'Angleterre ôcde Hol- 
lande dans fon pays , les Officiers 
qu'il avait envoyés à Rome & en 
Italie , engageaient auffi quelques Ar- 
tiftes. Son Général Shtnmtta , qui 
était à la tête de fbn ambaffade en 
Italie , allait de Rome à Naples , à 
Venife , jà Malthe ; & le Czar pafla 
à Vienne avec les autres Ambaffa- 
deurs. Il avait à voir la difcipline 
guerrière des Allemans après les flot- 
tes Anglaifes & les atteliers-de Hol- 
lande. La politique avait encore au- 
tant de part au voyaje que l'inftruc- 
tion. L'Empereur était l'allié né;^ 
ceflaire du Czar contre les Turcs. 
Pierre vit Léopold incognito. Les 
deux Monarques s'entretinrent de.- 
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bout pour éviter les embarras du 
cérémonial > 

Il n*y eut rien de marqué dans fon 
fëjour à Vienne , que Tancienne fête 
de Vkôtc & de Vhôujfc ^ que Léopold 
renouvella poiu: lui, & qui n'avait 
point été en ufàgc pendant fon règne. 
Cette fête qui fe nomme Wurtchaffi 
fe célèbre de cette manière. UEm- 
pereur eft rbôtelier, Tlmpératt-ice 
rhôteliere , le Roi des Romains ^ les 
Archiducs , les Archiducheffes font 
. d'ordinaire les aides , & reçoivent 
dans rhôtellerie toutes les Nations 
vêtues à la plus ancienne mode de 
leur pays : ceux qui font appelles à 
Ja fête tirent au fort des billets. Sur 
chacun de ces billets efl écrit le nom 
de la nation & de la conc&tion qu'on 
doit repréfent^n L'un a un billet de 
Mandarin Chinois ; l'autre de Mirza 
Tartare ^ de Satrape Perfan ^ ou de 
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' Sénateur Romain : une PrinceiTe tîrd 
uii billet de jardinière ou de laitière ; 
wn Prince eft payfan ou foldat. On 
forme Hes danfes convenables à tous 
ces carafteres. L'hôte & rhôteflb 
& fa famille fervent à table. Telle 
efl Tancienne inftitution : (g) mais 
dans cette occafion le Roi des Ro- 
mains /q/i/>A & la Comteffe de Traun 
repréfenterentles anciens Egyptiens : 
TArchidiic Charles &c la Comtefle de 
i^/t/y?^i/i figuraient les Flamands du 
tems de Charles - Quint. UArchidu-» 
cheffe Ma;ie Eli[abcth & le Comte 
de Traun étaient en Tartares ; TAr- 
chiducheflfe Jofophinc avec le Comte 
de Vorkla étaient à la Perfahne ; 
rArchiduchelle Marianne & le Prin- 
ce Maximillen de Hanovre en pay- 
sans de la Nord-Hollande. Pierre 
s'habilla en payfan de Frife , & on 
(^) Madi^rk de Petersboarg & de Le Fom 
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ne lui adreffa la parole qu'en cette 
qualité ^ eh lui parlant toujours du 
Grand Czar de Ruflîe. Ce font de 
très -petites particularités, maisxe 
qui rappelle les anciennes moeurs 
peut à quelques égards mériter qu'on 
en parle. 

Pierre était prêt, de partir de 
Vienne pour aller achever de s'inf* 
truire à Venife , lorfqu'il eut la nou-^ 
velle d'une révolte qui troublait fes 
Etats. 
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CHAPITRE X. / 

CONJURATION 

PUNIE. 

Milice des Strélit^ abolie. Çhan-- 
gemens dans les I/fages , da?is 

. Us Mœurs y dans l'Etat & 
dans l'Eglife. 

IL avoit pourvu à tout en partant , 
& même aux moyens de réprimer 
«ne rébelFion. Ce qu'il faifait de 
grand & d'utile pour fon pays ^ fut 
la caufe même de cette révolte. 

De vieux Boyards à qui les an- 
ciennes coutumes étaient chères » 
des Prêtres à qui les nouvelles pa* 
rainaient des facrileges y xommen- 

' cerent 



Conjuration punie, io^i 

feerent les troubles. L'ancien Parti 
de la Princeffe Sophie fe réveilla. Une 
de fes fœurs , dit - on , renfermée 
avec elle dans le même Monaftere^ 
ne fervit pas peu à exciter les ef- 
prits : on repréfentait de tous côtés 
combien il était à craindre que des 
étrangers ne vinflènt inftruire la na»-^ 
tion (A). Enfin qui le croirait ? I9 
permiffion que le Czar avait donnée 
de vendre du tabac dans fon Empire 
malgré le Clergé , fut un des grands^ 
motifs des féditieux. La fuperftitioa 
qui dans toute la terre eu un fléau & 
flmefle & fi cher aux peuples, pafTa 
du peuple Ruffe aux Strélitz répan*- 
dus fur les frontières de la Lithua*- 
nie ; ils s'afTemblerent , ils niarche*- 
rent vers Mofcov dans le defTein de 
mettre Sophie hr le Trône & de fac- 

(4). Manufcrits de Le Fort. 
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mer le retour à un Czar qui avait 
violé lés ufages en ofant s'inftruir^ 
chez les Etrangers, Le Corps coiïi* 
mandé par Sheiti & par Gordon mieux: 
difcipliné qu'eux , ks battit à quinze^ 
lieues de Mofcow : mais t&ttQ fupé- 
riorité d'un Général étranger fur 
Tancienne Milice dans laquelle pin- 
ceurs bourgeois de Mofcov étaient 
«nrollés , irrita encore la Nation. 

Pour étouffer c^s troubles , le 
Cz^r part fecréteitient de Vienne > 
paffe par la Pologne, voit incognito 
le Roi Auguflc^ avec lequel il prend 
déjà des mefures pour s'agrandir du 
côté de la mer Baltique. Il arrive 
enfin à Mofcov (i) , & furprend 
tout le monde par fa préfence ; il 
récompenfe les troupes qui ont vain- 
cu les Strélitz ; les prifons étaient 
pleines de ces malheureux. Si leur 

(i) Septembre lôjS, 
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crime était grand ^ le châtiment le 
j&it auflî. Leurs Chefs , phifieurs 
Officiers & quelques Prêtres furent 
condamnés à la mort (k) ; quelques- 
uns furent roués , deux femnies en- 
terrées vives. On pendit autour des 
murailles de la Ville , & on fit périr 
dans d'autres fupplices deux mille 
Strélitz ( / ) ; leurs corps refterent 
deux jours expofés fur les grands 
chemins , & fur-tout autour du Mo- 
naftere où réfidaîent les Princefles 
Sophie &c Eudoxe. On érigea des co- 
lonnes de pierre où le crime & le 
châtiment fiirent gravés. Un très- 
grand nombre qui avaient leurs fem- 
mes & leurs enfans à Mofcov flirent 
difperfés avec leur famille dans la 

(A) Mémoires du Capitaine & Ingénieur 
Perriy employé en Ruffîe par Pierre lb 
Grand. Manufcrits de Le Fort. 

Il) Manufcrits de Le Fort» 
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Sibérie , dans le Royaume d'Aftra-, 
can , dans le pays d'Afoph : par-là. 
du moins leur punition fiit utile à 
l'Etat ; ils fervirent à défricher & à 
peupler des terres qui manquaient 
d'habitans &,de culture. 

Peut-être fi le Czar n'avait pas ea 
befoin d'un exemple terrible , il eût 
fait travailler aux ouvrages publics- 
une partie des Strélitz qu'il fit exé* 
cuter , & qui fiurent perdus pour lui 
& pour rËtat ; la vie des, hommes 
devant être comptée pour beaucoup^ 
fur- tout dana un pays oii la. popula- 
tion demandait tous les foins d'un 
Légiflateur i mais il crut devoir étonr 
lier & fubjuguer pour jamais Tefprit 
de la Nation par l'appareil & par la 
multitude des fupplices. Le Corps 
entier des Strélitz qu'aucun de fes: 
prédéceffeurs n'aurait ofe feulement 
diminuer ^ fut caffé à perpétuité. Ss, 
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leur nom aboli. (Ce grand change- 
ment Ce fit fans la moindre réMance ^ 
parce qu'il avait été préparée Le 
Sultan des Turcs Ofman , comme on 
Fa déjà remarqué % fut dépofé dans 
le même fiecte & égorgé y pour avoit 
laifTé feulement foupçonner aux Ja- 
niffaires qu'il voulait diminuer leu» 
nombre. Pierre eut plus de bon- 
heur ayant mieux pris i^s mefures. 
Il ne refta de toute cette grande Mit 
lice des Strélitz que quelques faibles. 
Régimens qui n'étaient plus dange^ 
reux y & qui cependant confervant 
encore leur ancien efprit fe révol- 
tèrent dans Aûracan en 1705 , mais 
furent bientôt réprimés.. 

Autant que Pierre avait déployé 
de févérité dans, cette affaire d'Etat ,, 
autant il montra d'humanité quand il 
perditquelquetems après fon favori 
LkFort.y qui mourut d'une mort 
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prématurée à Tâge de quarante-fîx 
ans (/w). II ' rhonora d'une pompe 
funèbre telle qu'on «n fait aux grands 
Souverains. Il affifta lui - même au 
convoi une pique à la main , mar- 
chant après les Capitaines au rang 
de Lieutenant qu'il avait pris dans le 
grand Régiment du Général , enfei- 
gnant à la fois à fa NobleiTé à ref- 
peâer le mérite & les grades mili- 
taires. 

On connut après la mort de Le 
Fort que les changemens préparés 
dans l'Etat ne venaient pas de lui , 
mais du Czar. Il s'était confirmé 
dans fes projets par les conveffations 
avec Le Fort i mais il les avait tous 
conçus , & il les exécuta fans lui. 

Dès qu'il eut détruit les Strélitz , 
il établit des Régimens réguliers fur 
le inodele Allemand ; ils eurent de$ 

(/») 1% Mars 1699 , n. ft. 
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Iiabîts courts & uniformes ^ au lieu 
de ces jaquettes incommodes dont 
ils étaient vêtus auparavant : l'exer-* 
cice fut^plus régulier. 

Les Gardes Préobatinski étaient 
déjà formés ; ce nom leur venait de 
cette première compagnie de cin- 
quante hommes que le Ctar jeune 
encore avait exercée dans la re- 
traite de Préobazinski , du tems que 
fa fœur Sophie gouvernait TEtat ; & 
l'autre Régiment des Gardes était 
auffi établi. 

Comme il avait pafle lui - même 
par les plus bas -grades militaires , il 
voulut que les jfîls de fes Boyards &c 
de fes Knès commençaffent par être 
ôoldats avant d'être Officiers. Il ert 
mit d'autres fur fa flotte à Véronife 
& vers Afoph, & il fallut qu'ils fiffent 
l'apprentiffage de Matelot. On n'o- 
mit refiifer un Maître qui avait don*- 






li6 Changemens 
né Texemple. Les Anglais & lesHbî^ 
landais travaillaient à mettre cette 
flotte en état , à conftruire des éclu* 
fes , à établir des chantiers oii Ton 
pût caréner les Vaiffeaux à fec , à 
reprendre le grand ouvrage de la 
jonâion du Tanaïs & du Volga aban-^ 
donné par l'Allemand Brakcl. Dès- 
lors les réformés dans fon Confeil 
d'Etat , dans les Fnances ^ dans l'E- 
glife y dans la fociété même ^ furent 
commencées. 

Les Finances étaient à peu-près 
adminiftrées comme en Turquie ;. 
chaque Boyard payait pour {es ter- 
res une fonime convenue qu'il levait 
fur fes payfens ferfe : le Czar éta> 
blit pour fes Receveurs des^ Bour- 
geois.,, des. Bourg - meftres qui n'é- 
taient pas affez puiflans. pour s'arro- 
ger le droit de* ne payer au tréfor 
public que ce qu'ils voudraient^ 

Cette 
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Cette nouvelle adminlAration de^ 
Finances fut ce qui lui coûta le. plu$ 
de peine ; il fallut eflayer de plus 
d%me^ méthode avant de fe fixer. 

la réforme dans FEglife , qu'on 
f roit par-tout difficile & dangereufe , 
ne le ^ point pour lui. Les Patriar^ 
ches avaient quelquefois combattu 
l'autorité du Trône , ainfi que les 
Strélitz ; Nicon avec audace , Joa^ 
thim uadesilicQefleursde:M'co/i avec 
fouplgfle. Les Evêques s^étaient ar^ 
rogé k: droit du ,gjaive , celui de 
condamner à des peines afQiâives Se 
à la mort , droit contraire à Fefprit 
de la Religion & au Gouvernement : 
cette ufurpation ancienne leur fiit 
.ôtée. Le Patriarche Jdrim étant 
mort à la fin du liecle ^ Pierre dé- 
clara qu'il n'y en aurait plus. Cette 
dignité fiit entièrement abolie ; les 
gjcands biens affeâés au Patriarchat 

T 



/ 



iï8^ C H À N G E M EN S 

furent réunis aux finances publiques 
qui en avaient befôin. SïleCt^r né 
fe fit pas le Chef de l'Èglife Ruffe , 
comme les Rois de la Grande-Bre- 
tagne le font de l'Eglifé Angli(5àne , 
il en fut en effet le maître abfolit ; 
parce les Synodes n'ofaient ni défô- 
béir à un Souverain defpotique , ni 
difputer contre un Prince plus éclairé 

qu'eux. 

Il ne faut que jetter les yeux fur 
le préambule de l'Edit de fes Régie- 
meiis Eecléfiaftiques donné en 1711, 

pour voir qu'il agiffait en légiflateur 
& en maître. Nous nous croirions coU" 
vables d* ingratitude envers le Tris-haut , 
fi après avoir réformé Perdre militaire 
& le civil , nous négligions F ordre fpi^ 
rituel &c. A ces caufes ^ fuivantf exem- 
ple des plus anciens Rois dont la pOti 
ejl célèbre , nous avons pris fur nous te 
foin de donner de bons ' réglemens^m 
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Clergé, 11 eft vrai qu'il établit un Sy- 
node pour faire exécuter fes loix 
eccléfiafliques ; mais les Membres du 
Synode devaient commencer leur 
xniniftere par un ferment dont lui- 
même avait écrit & figné la formule ; 
ce ferment était celui de Tobéiflance ; 
en voici les termes : Jt jure d'être 
fidèle & obéijfant ferviteur & fujet â 
mon naturel & véritable Souverain , 
aux augufies Succejfcurs qtûil lui plaira, 
de nommer tn vertu du pouvoir incon-^ 
tefiahle qvOl en a: Je reconnais qu^il efi 
le Jugefuprême de ce Collège fpirituel : 
Je jure par le Dieu qui voit tout , que 
j^ entends & /explique ce ferment dans 
tpute la force & le fens que les paroles 
préfentent.à ceux qûiUlifentpu qui Vé^ 

coûtait. Ce ferment eft encore plus 
fort que celui de fuprématie en An* 
glêteçre. Le Monarque Ruffe n'était 
pas à la vérité un des pères du Sy- 

Tij 
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node 9 mais il diâait leurs loix ; il 
ne touchait point à Tencenfoir , mais^ 
il dirigeait les mains qui le portaient* 
En attendant ce grand ouvrage , 
il crut que dans î^^ Etats qui avaient 
befoin d'être peuplés , le célibat des 
Moines était contraire à la natue Se 
aîu bien public. L'ancien ufage de 
TEglife Ruffe eft que les Prêtres fécu- . 
liers fe marient au moin» une fois ; 
ils y font même obligés ; & autre- 
fois quand ils avaient perdu leur 
femme , ils cefFaient d'être Prêtres. 
Mais une multitude de jeimes gens^ 
& de jeunes filles qui font yœu 
dans un cloître d'être inutiles & de^ 
vivre aux dépens d'autrui , lui parut 
dangereux : il ordonna qu'on n'en-, 
trerait dans les cloîtres qu'à cin-' 
quante ans^ c'eft-à-dire dans un âge^ 
oîi cette tentation ne prend prefque. 
Jamais i & il défendit qu'on y reçût 
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^ quelque âge que ce fut un homme 
«evêtu d'im emploi public. 

Ce Règlement a été aboli depuis ^ 
lorfqu'on a cru devoir plus de con- 
-defcendance aux Monafteres : hiais 
pour la "'dignité de Patriarche elle 
n'a jamais été rét^lie ; tes grands 
revenus du Patriarchat ayant été 
employés au payement des troupes. 

Ces changemens excitèrent d'à* 
bord quelques murmures : un Prêtre 
écrivit que Pierre était TAntechrift, 
parce qu'il ne voulait point de Pa« 
triaf che ^ & l'art de l'Imprimerie que 
le Czar encourageait fervit à faire 
imprimer contre lui des libelles ; mais 
auffi un autre Prêtre répondit que ce 
Prince ne pouvait être l'Antechrift , 
|>arce que le nombre de 666 ne Te 
trouvait pas dans Ton nom > &c qu'il 
n'avait point le figne de la bête. Les 
plaintes furent bientôt réprimées^ 

T iij 
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Pierre en effet donna bien phis à 
fon Eglife qu'il ne lui ôta ; car H 
rendit peu à peu le Clergé plus ré- 
gulier &c plus favant. Il a fondé à 
Mofcow trois Collèges oii Ton ap- 
prend les langues , & oti ceux qui fe 
deftinaient à la Prêtrife étaient obli- 
gés d'étudier. 

Une des réformes les plus nécef- 
faires était l'abolition > ou du moins 
TadoucifTement de trois carêmes ; anr 
cien affujettiffementde ITglife Grec- 
que , auflî pernicieux pour ceux qui 
travaillent aux ouvrages publics , & 
fur-tout pour les Soldats , que le fiit 
l'ancienne fuperftition des Juifs de 
ne point combattre le jour du Sabat. 
Auffi le Czar difpenfa-t-il au moins 
fes troupes & fes ouvriers de ces ca- 
rêmes , dans lefquels d'ailleurs , s'il 
n'était pas permis de manger ^ il était 
d'ufage de Veny vrer. Il les difpenfa 
même de Tabilinence les jours mai- 
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gres ; les Aumôniers de vaiiTeau 6d 
de régiment flirent obligés d'en don? 
ner l'exemple , & le donnèrent fans 
répugnance. 

La Calendrier était un objet im- 
portant. L'année fut autrefois réglée 
dans tous les pays.de la terre par les 
Chefs de Ia.ReIigion , non-feulement 
à caufe des Fêtes , mais parce qu'an- 
cienneanent raftronomien'était guère 
connue que des Prêtres. L'année com- 
mençait au premier Septembre chez 
les Ruffes ; il ordonna que déformais 
Tannée commencerait au premier dq 
lanvier , comme dans notre Europe^ 
Ce.changement fiit indiqué pour Tan-i 
née 1 700 à l'ouverture du fiecle , 
qu'il fit célébrer par un Jubilé & par 
de grandes folemnités. La populace 
admirait comment le Czar avait pu 
changer le coiu-s du Soleil. Quelques 
obiUnés perfuadés que Dieu avait 

T iv. 
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tréé le Monde en Septembre contu 
nuerent leur ancien ilyle ; niais il 
changea 4ans les Bureaux, dans ies 
Chancelleries 9 & bientôt dans, tout 
TEmpiie. PftRRE n'adoptait pas le 
calendrier Grégorien que hs Mathé- 
maticiens Anglais rejettaient , 6c 
qu'il faudra bien un jour recevoir 
dans tous le^s pays. 

Depuis le 5^. iiecle , tems auquel 
en avait connu iWage des lettres y on 
écrivait fur des rouleaux ou d'écorce 
ou de parchemin , & enfuite fwr du - 
papier. Le Czar fiit obligé de donner 
un Edit , par lequel il était ordonné 
de n'écrire que félon uotre ufage. 

La réforme s'étendît à tout. Les 
mariages fe fâifaient auparavant com- 
me dans la Turquie &c dans la Perfe, 
où l'on ne. voit celle que l'on époufe 
que lorfque le contrat eft figné , & 
qu'on ne peut plus s^cti dédire. Cet 
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ttfage cft bon chez de$ peuples oîi là 
polygamie cft ^ablie , & où Içs fem- 
mes font renferfnées ; il eft mauvais 
pour les pays oîi Ton eft réduit à une 
femme & où le divorce èft rare. 

Le Czar voulut accoutumer fa na- 
tion aux mœurs & aux coutumes des 
Nations chezlefquelles il avait voya- 
gé , & dont il avait tiré tous les Maî- 
tres qui inôruifaient' alors la fienne. 

Ilétaît utile que les Rufles ne fiiflfent 
point vêtus d'une autre manière que 
ceux qui leiu* enfeignaient les Arts ; 
la haine contre les étrangers étant 
trop naturelle aux hommes & troj) 
entretenue par la diflërence des vêtfe- 
mens. L'habit de cérémonie qui te- 
nait alors du Polonais , du Tartare 
& de l'ancien Hongrois , était com- 
me on l'a dît , très-noble; mais Tha- 
bit^ des bourgeois & du bas peuple 
reflemblait à ces jaquettes pliiTées 
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vers la ceinture qu'on donne encore 
à certains pauvres dans quelques-uns. 
de nos Hôpitaux» En général la roba 
fut autrefois le vêtement de toutes 
les Nations ; ce vêtement deman* 
dait moins de façon & moins d'art ; 
on laiflait croître fa barbe par la 
même raifon. Le Czar n'eut pas det 
peine à introduire l'habit de nos Na- 
tions & la coutume Je fe rafer à fa 
Cour ; mais le peuple fut plus diffi- 
cile : on fiit obligé d'impofer une 
taxe fur les habits longs & fur les 
barbes. On fufpendait aux portes de 
la Ville des modèles de juft'aucorps : 
on coupait les robes & les barbes à 
qui ne voulait pas payer. Tout cela, 
s'exécutait gaiement ^ & cette gaieté 
même prévint les féditions. 

L'attention de tous les Légiflateiu-s 
fiit toujours de rendre les hommes 
fociables j mais pour l'être , ce n'eft 
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pas affez d'être raffemblés dans une 
Ville , il faut fe communiquer avec 
politeffe ; cette communication adou-» 
cit par-toujt les amertumes de la vie; 
Le .Czar introduifit les ajJembUes , eri 
Italien ridotti^ mot que les Gazetiers 
ont traduit par le terme impropre de 
redoute. Il fit inviter à ces affemblées 
les Dames avec leurs filles habillées 
à la mode des Nations méridionales 
de TEurope ; il donna* même des 
réglemens pour ces petites têtes de 
fociété ; ainfi jufqu'à la civilité de 
fes fujets , tout fiit fon ouvrage & 
celui du tems. 

Pour mieux faire goûter ces^ inno- 
vations , il abolit le mot de golut , 
efclave , dont les Rufles fe fervaient 
quand ils pouvaient parler aux Czars* 
& quand ils préfentàient des requê- 
tes ; il ordonna qu'on fe fervît du 
mot de raaB^ qui û^mÛQ fu/ei. Ce 
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changement n'ôta rien à robéiflancô 
& devait concilier PafFeâion. Cha- 
que mois voyait un établifTement ou 
un changement nouveau. Il pona 
l'attention jufqu'à faire placer fur le 
chemin de Mofcov à Vëronife dès 
poteaux peints qui fervaient de co- 
lonnes milliaires de verfte en verfte , 
c'eft-à-dire , à la diftance de fept cens 
pas 9 & fit conftruire des efpeces de 
caravanferaïs de vingt verftesen vingt 
verftes. 

En étendant ainfi fes foins fur le 
peuple 9 fur les marchands , fur les 
voyageurs , il voulut mettre quelque 
pompe dans fa Cour , haïffant le fafte 
dans fa perfonhe & le croyant né* 
ceffaire aux autres. Il inftitua TOrdre 
de St.^ André Qi) à l'imitation de ces 
Ordres dont toutes les Cours de TEu- 

(/i) ip Septembre i698* On fuit toujours 
le nouveau ilyie. 
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fope font remplies. Golovin fuccef- 
feur de Le Fort dans la dignité de 
Grand Amiral , fiit le premier Che- 
valier de cet Ordre, On regarda 
rhonneur d'y être admis comme une 
grande récompenfe. C'eft un aver- 
tiffement qu^on porte fur foi d'être 
refpeôé par le peuple ; cette marque 
d*honneur ne coûte rien à un Sou- 
verain & flatte l'amour propre d'un 
Sujet fans le rendre puiflant. 

Tant d'innovations utiles étaient 
reçues avec applaudiflêment de la 
plus faine partie "de la Nation ; & 
les plaintes des partifans des ancien- 
nes moeurs étaient étouffées par le$ 
acclamations des hommes raifonna- 
bîes. 

Pendant que Pierre commençait 
cette création dans Tintérieur de fes 
Etats, une trêve fort avantageufe 
avec l'Empire Turc le Hiçtta^t en 
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liberté d'étendre fes frontières d'un 
autre côté. Mufiapha JI , vaincu par 
le Prince Eurent à la bataille de 
Zenta en, 1697 , ayant perdu la Mo- 
rée conquife par les Vénitiens , & 
n'ayant pu défendre Afoph , fiit obli- 
gé de faire la paix avec tous fe^ 
vainqueurs ; elle fut conclue à Car- 
lovits (o) entre Petervaradin & 
Salankemen , lieux devenus célèbres 
par fes. défaites.- Temifvar fut ja 
borne des'poffeffions Allemandes & 
des domaines Ottomans^ Kaminiek 
fot rendu aux Polonais ; la Morée & 
quelques Villes de la Dalmatie prifes 
par les Vénitiens leur refterent pour 
quelque tems ; & Pjerre premier 
demeura maître d'Afoph & de quel- 
ques forts conftruits dans les envi- 
rons. Il n'était guère poffible au 
Czar de s'agrandir du côté des Turcs , 

(i>) 1699, 26 Janvier, 
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^ônt les forces auparavant divifées, 
& maintenant réunies , feraient tom- 
bées fur lui. Ses projets de marine 
étaient trop grands pour les Palus- 
Méotides. Les établiffçipens fur la 
mer Cafpîenne ne comportaient pas 
une flotte guerrière ; il tourna donc 
fes deffeins veirs la mer Baltique , 
fans abandonner la marine du Ta* 
païs & du Volg^. 






X 



X 



*3i 



C H A P I T RE XL 
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contre; la SUEDE, 



BATAILLE DE NARVA. 



Aiuiëc X L s'ouvrait alors une grande fcene 
' i vers les frontières de Suéde. Une 
des principales caufes de toutes les 
révolutions qui arrivèrent de Tlngrie 
jufqu'à Drefde, & qui défolerent 
tant d'Etats pendant dix-huit années^ 
fiit l'abus du pouvoir fuprême dans 
Charles XI. Roi de Suéde , père de 
Chadcs XIL On ne peut trop répé- 
ter ce fait, il importe à tous les Trô- 
nes & à tous les Peuples. Prefque 
toute la Livonie avec TEftonie en- 
tière , avait été abandonnée par la 

Pologne 
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Pologne au Roi de Suéde Charles -S7, ^1^ 
qiîi fuccéda à CharUs Xy précifément 
jJendant le Traité d^Ôliva : elle fut 
cédée comme c'eft Tùfage , fous la 
fèferve de tous fes privilèges. Char-- 
Us XI les refpeâà peu, Jtan Reinold 
Faektily Gentilhomme Livonîen, vint 
à Stockôlm en 1692^ à la tête de ûx 
Députés de la Province , porter aux 
pieds du Trône des plaintes refpec- 
tueufes & fortes î (/? ) pour tome 
répônfe on mit les fix Députés en 
prifon 5 & on , condamna Patkul à 
perdre P honneur & là vie : il ne per- 
dit ni Tuil ni Taiitre ; il s'évada , & 



\ ' 



{ p ) Norberg chapelain & confefTeur de 
Charles XII ^ dit dans ion hifloire, qu*ileui 
Vinfolenct de fe plaindre des vexations , 6* 
qu'on le condamna à perdre Vhonneur & la 
vie, C'eft parler en Prêtre du defpotifme. 
11 eût dû remarquer qu*on ne peut ôter 
riiosmeur à un citoyen qui fait fon devoir» 

y. 
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1700. refta quelque tems dans le pays de 
Vau en Suiffe. Lorfque depuis il ap- 
prit QjVi^AuguJic Elefteur de Saxe avait 
promis à fon avènement au Trône 
• de Pologne de recouvrer les Provin- 
ces arrachées au Royaume, il courut 
à Drefde repréfenter la facilité de^^ 
reprendre la Livonie , & de fe ven- 
ger fur un Roi de dix - fept ans des 
conquêtes de its ancêtres. 
. DansIemêmetemsleCzar Pierre 
penfait à fe faifir de Tlngrie & de la 
Carélie c les Ruffes avaient autrefois 
poffédé ces Provinces; les Suédois 
s'en étaient emparés par le droit de 
la guerre, dans le tems des faux Dé-^ 
métrius ; ils tes avaient confervées 
par des traités. Une nouvelle guerre 
& de nouveaux traités pouvaient les 
donner à la RulTie. Patkul alla de 
- Drefde à Mofco'^v & animant deux 
Monarques à fa propre vengeance >. 
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il cimenta leur union , & hâta leurs ^7^^ 
préparatifs pour faifîr tout ce qui eft 
à l'orient & au midi de la Finlande^ 
Précifément dans le même temsle 
nouveau Roi de Danemarck Fréde^ 
rie IV ^ fe liguait avec le Czar & le 
Roi de Pologne contre le jeune Char- 
Us , qui femblait devoir fuccomber. 
Patkulojit la fatisfadion d'afliéger les 
Suédois dans Riga capitale de la Li- 
vonie , & de preffer le fiege en qua- 
lité de Général-Major. 
. Le Czar fit marcher environ foi- 
xante mille hommes vers Tlngrie. Il 
eft vrai que dans cette grande Armée 
il n'y avait guère que douze mille 
Soldats bien aguerris qu'il avait dif- 
çjplinés lui-même , tels que {os deux, 
Régimens des Gardes , & quelques 
autres ; le refte était des milices mal 
armées ; il y avait quelques Cofa- 
ques , & des Tartares Circaflîens ; 
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«7^' mais il traiaaît après lui cent qua- 
rante-cinq pièces de canon. Il mit le 
. fiege devant Narva , petite Ville en 
Ingrie qui a un Port commode; & 
' ^ il était tf ès-vraifemblable que la pla- 
ce ferait bientôt emportée. 

Scptcm- Toute TEurope fait commentCharm 
lès XII ^ n'ayant pas dix - huit ans 
accomplis ^ alla attaquer tous fes en- 
nemis Tun après l'autre , defcendit 
dans le Danemarck, finit la guerre 
de Danemarck en moins de fix fe- 
maines , envoya du fecours à Riga^ 
en fit lever le fiege , & marcha aux 
Rufïes devant Narva au milieu dès 
glaces au mois de Novembre. 

Le Czar comptant fur la prife de 
Isi VUle > était allé à Novogorod , 
emmenant avec lui fon fevori Mcn* 
likaffsilors Lieutenant dans la Corn* 

vendre! P^g"*^ dés Bombardiers du Régiment 
Pi^obazinski ^ devenu depuis FelC'« 
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Maréchal & Prince , homme dont la ^7^ 
finguliere fortune mérite qu'on en 
parle ailleurs avec plus d'étendue. 
Pierre laifla fon Armée &c{qs 
înftruôiôns pour le fiege .au Prince 
de Croy , originaire de Flandres , qui 
depuis peu était paffé à ( j) fon fer- 
vice. Le Prince Do/gorouki fut le 
CommifTaire de Tarmée. La jaloufie 
entre ces deux chefs , & l'abfence du 
Czar , furent en partie caufe de la 
défaite inouïe de Narva. Charles XII 
ayant débarqué à Pernau en Livonie 
avec fes troupes au mois d'Oftobre, 
s'avance au Nord à Rével , défait 
dans ces quartiers un corps avancé de 
Rufles. Il marche^ & en bat encore 
un autre .^ Les fiiyards retournent au 
camp devant Narva , & y portent 
répouvante. Cependant on était déjà 
au mois de Novembre. Narva quoi* 

(î) Voyez ITiiftoirc d« d4//«X//, . 



138 Bataille 

«700. que mal affiégée était près de fe ren- 
dre. Le jeune Roi de Suéde n^avait 
pas alors avec lui neuf mille hom- 
mes , & ne pouvait oppofer que dix 
pièces d'Artillerie à cent quarante- 
cinq canons dont .les retranchemens 
des Rufles étaient bordés. Toutes les 
Relations de ce tems-là, tous lés Hif- 
toriens fans exception , font monter 
l'Armée Rufle devant Narva à qua-. 
tre-vingt mille combattans. Les mé- 
moires qu'on m'a fait tenir difent £oi- 
xante , d'autres quarante mille ; quoi 
qu'il en foit , il eft certain que Char- 
Us n'en avait pas neuf mille , & que 
cette journée eft une de celles qui 
prouvent que les grandes viâoires 
ont fouvent été remportées par le: 
plus petit nombre depuis la bataille 
d'Arbelles. 

- Charles ne balança pas à attaquer 
avec fa petite troupe cette Armée fi 
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ftipérieure ; & profitant d'un vent 1700* 
violent & d'une groffe neige que ce ^ ^ 
vent portait contre les Ruffes , il fon- 
dit dans leurs retranchemens à l'aide vemb. 
de quelques pièces de canon avanta- 
geufement poftées. Les Ruffes n'eu- 
rent pas le tems de fe reconnaître 
au milieu de ce nuage de neige qui 
leur donnait au vifage , foudroyés 
parles canons qu'ils ne voyaient pas, 
& n'imaginant point quel petit nom- 
bre ils avaient à combattre. Le Duc. 
de Croy voulut donner des ordres y 
& le Prince Dolgorouki ne voulut pas ^ 
les recevoir. Les Officiers Ruffes fe 
foulevent contre les Officiers Alle- 
mands; ils maffacrent le Secrétaire 
r du Duc , le Colonel Lyon , & plu- 

fieurs autres. Chacun quitte fon pof- 

te ; le tumuke , la cpnfufion , la ter- 
terreur panique fe répand dans toute 

rArmée, Les troupes Suédoifes n'eu- 
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»7«o« rent alors à tuer que des hommes 
qui fuyaient. Les uns • courent fe 
jetter dans la rivière de Narva, & 
une foule de Soldats y fiit noyée ; 
les autres abandonnaient leurs armes 
& fe mettaient à genoux devant les 
Suédois. Le Duc di Croy^ le Général 
ÀUard^ les Officiers Allemands qui 
craignaient plus les Rufles foulevés 
contre eux que les Suédois , vinrent 
fe rendre au Comte Steinbok : le Roi 
de Suéde maître de toute Tartillerie , 
voit trente mille vaincus à (es pieds , 
jettant les armes , défilant devant lui 
nue tête. Le Knès Dolgorouki & tous 
les autres Généraux Mofcovites fe 
rendent à lui comme les Généraux Al- 
lemands ; & ce rie flit qu'après s*être 
rendus, qu'ils apprirent qu'ils avaient 
été vaincus par huit mille hommes. 
Parmi les prifonniers fe trouva le fils 
du Roi de Géorgie qui fut envoyé 
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àStockolm; on Vappéilait Mituleski ^l^* 
C^arovits^ fils de Czar : ce qui eft une 
nouvelle preuve que ce titre de Czar 
'ou Tzar ne tirait point fon origine 
des Céfars Romains. 

Du coté de Ckaràs XII il n'y eut 
guère que douze cens Soldats tués 
dans cette bataille. Le Journal du 
Czar qu'on m'a envoyé de Peters- 
bourg , dit qu'en comptant les. Sol- 
dats qui périrent au fiegede Narva & 
dans la bataille , & qui fe noyèrent 
dans leur fuite, on ne' perdit que fix 
mille hommes. L'indifcipline & la 
terreur firent donc tout dans- cette - 
journée. Les prifonniers de guerre 
étaient quatre fois plus nombreux 
qpe les vainqueurs , & fi on en croit 
Norberg (r), le Comte Piper c^i fût 
depuis prifonnier des Ruffes , leur 

^r) Page 439 , tome premier » Wition 
ii-4*, à la Haye, 

X 
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Ï700* reprocha qu'à cette bataille le nom-» 
bre des prifonniers avait excédé huit 
fois celui de TArmëe Suédoife. Si ce 
fait était vrai , les Suédois auraient fait 
foi'xante & douze mille prifonniers. 
On voit par - là cpmbien il eft ravQ 
d'être inftruit des détails. Ce qui eft. 
inconteftable. & fingulier , c'eft que 
le Roi de Suéde permit à la moitié 
des Soldats Ruffes de s'en retoiu-ner 
défarmés , & à Tautre moitié de re* 
pafler la rivière avec leurs armes. 
Cette étrange confiance, rendit au 
Czar des troupes, qui enfin étant dif» 
ciplinées devinrent redoutables. Çs^ 

( j) Le chapelain Norbert; prétend qu'après 
la bataille de Narva , le Grand Turc écrivit 
aufH-tôt une lettre de félicitation au Roi de 
Suéde , en ces termes : Le Sultan Baffa par 
la grâce de Dieu\ au Roi Charles XIL &c* 
La lettre eft datée de Tér^ 4e la création 
du monde. 
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Tous les avantages qu'on peut ti- 1700e 
ter d'une bataille gagnée, Charks XII 
les eut 5 magafins immenfes, bateaux 
de trânfport clrargés de provifions , 
j)oftes évacués ou pris , tout le pays 
À la difcrétion des Suédois ; voilà 
quel fut le fruit de la viftoire. Narva 
délivrée , les débris des Ruffes ne fe 
montrant pas , toute la contrée ou- 
verte jufqu*à Pleskou , le Czar parut ' 
ians reffource pour foutenir la guer* 
re ; & le Roi de Suéde vainqueur eij ^ 
moins d'une année des Monarques de 
Danemark, de. Pologne & de Ruflîe , 
fut regardé comme le premier hom- 
me de l'Europe , dans un âge où les 
autres n'ofent encore prétendre à la 
réputation. Mais Pierre , qui dans 
fon caraâere avait une confiance 
inébranlable , ne fut découragé dans 
aucun de fes projets. 

\]n Evêque de Ruffie compofa une 

X ij 
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1700, prière (/) à 5. Nicolas au fujet de 
cette dé^te ; on la récita dans la 
Ruffie. Cette pièce qui fait voir Tef- 
prit dii tems , & de quelle ignorance 
Pierre a tiré (on pays, difait que les 
enragés & épouvantables Suédob 
étaient des forciers : oh s'y plaignait 
d'avoir été abandonné par S. Nicolas» 
Les Evêques Ruffes d'aujourd'hui n'é-. 
criraient pas de pareilles pièces ; & 
fans faire tort à S. Nicolas ^ on ap- 
perçut bientôt que c'était à Pierre 
qu'il fallait s'adreffer. 

( / ) Elle eft imprimée jcfans la plupart des 
journaux & des pièces de ce tems-là , 6c fe 
trouve dans l'hiftoire de Charles XII Roi 
de Suéde. ^ 
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CHAPITRE XII. ' 

X 

Reffources après la Bataille de 
Narva : ce défajlre entièrement 
réparé. Conquête de Pierre 
auprès de Narva même. Ses 
travaux dans fon Empire. La 
Perfonne qui fiit depuis Impé^ 
ratrice , prife dans le fac d^une 
Ville. Succès de Pierre ; fon 
triomphe à Mofcow. ( u ) 
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E Czar ayant quitté fon Armée Ann^w 
devant Narva fur la fin de No- \^02» 



vembre 1 700, pour fe concerter avec 
le Roi de Pologne , apprit en chemin: 

( « ) Tiré tout entier ainfi que les fuivants 
du journal de Pierre £E Grand envoyé de 
Petersbourg» 

Xiij 
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1701. la viôoire des Suédois. Sa cortftànce 
était auffi inébranlable que la valeur 
de Charles -XT// était intrépide & opi- 
niâtre. Il différa (es conférences aVec 
^ugufie pour apporter un prompt re- 
mède au défordre des affaires. Les 
troupes difperfées fe rendirent à la 
grande Novogorod , & de là à Ples- 
kou fur le lac Peipus. 
^ C'était beaucoup de fe tenir ftir la 
défenfive après un fi rude échec : je fai 
tien , difaitâ}, que les Suédois feront 
long-tems fupérieurs, mais enfin ils 
nous apprendront à les vaincre. 

Pierre après avoir pourvu aux 
premiiers befoins , après avoir ordon- 
né par-tout des levées , court à Mof- 
cov faire fondre du canon. Il avait 
perdu tout le fien devant Narva ; on^ 
manquait de bronze ; il prend les 
cloches des Eglifes & des Monafte- 
res. Ce trait ne marquait pas de fu- 
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. perftîtion , mais auflî il ne marquait '7^^» 
pas d'impiété. On fabrique donc avec 
des cloches cent gros canons , cent 
quarante- trois pièces de campagne, 
depuis trois jufqu'à fix livres de balle, 
des mortiers, des obus ; il les envoie 
à Pleskou. Dans d'autres pays un 
Chef ordonne , & oh exécute ; mais 
alors il fallait que le Czar fît tout par 
Jui même. Tandis qu'il hâte ces pré- 
paratifs , il négocie avec le Roi de 
Danemarck, qui s'engage à lui foiur- 
nir trois Régimens de pied , & trots 
de cavalerie ; engagement que ce 
Roi n'ofa remplir. 

A peine ce Traité eft - il figné , 
tju'il revole vers le ^théâtre de là 
guerre ; il va trouver le Roi Au^ufk ^7^^' 
à Birzen fur les frontières de Coup- 
lande & de Lithuanie. Il fallait for- 
tifier ce Prince dans la réfolution de 
f outenir la guerre contre Charlts XI L 

X iv 



r' 



A 



148 Ressources 
«70I» Il fallait engager la Diète Polonaîie 
dans cette guerre. On fait aflez qa'un 
Roi de Pologne n*eft que le Chef 
d'une République. Le Czar avait Ta- 
vantage d'être toujours obéi; mais 
un Roi de Pologne , un Roi d'An- 
gleterre , &c aujourd'hui un Roi de 
Suéde, négocient toujours avec leurs 
Sujets, Patkul & les Polonais parti- 
fans de leur Roi affîfterent à ces Con- 
^ férences* Pierre promit des fubfi-» 
des , & vingt mille Soldats. La Li« 
vonie devait être rendue à la Polo- 
gne , en cas que la Diète voulût s'u- 
nir à fon Roi & l'aider à recouvrer 
cette Province : mais les propofi- 
tions du Czar firent moins d'effet fur 
la Dietp que la crainte. Les Polo- 
nais redoutaient à la fois de fe voir 
gênés par les Saxons & par les Ruf^ 
fes/& ils redoutaient encore plus 
Charles XII. Ainfi le plus nombreux 
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parti conclut à ne point fervir fon t7o^ 
Roi , & à ne point combattre. 

Les partifans du Roi de Pologne 
s'animèrent contre la fadion con- 
traire ; & enfin de ce c^Augufie avait 
voulu rendre à la Pologne une grande 
Province, il en réfultadans ce Royau« 
me une guerre civile» 

Pierre n'avait donc dans le Roi F^r; 
Auguftt qu'ijn allié peu puifTant , & 
dans les troupes Saxonnes qu'un fai- 
ble fecours. La crainte ' qu'infpirait 
par- tout Charles XII réduifait Pi erre^ 
à ne fe foutenir que par its propres 
forces» 

Ayant couru de Mofcow en Cour- j j^^^; 
lande pour s'aboucher avec Auguflt , 
il revole de Courlande à Mofcov 
pour hâter l'accompliiTement de fes 
promeffes^ Il fait en effet marcher lè 
Prince Repniriavec quatre mille hom- 
mes vers Riga 9 fur les bords de la 
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J701. £)una où les Saxons étaient retran- 
chés. ^ . 
Mien. Cette terreur commune augmenta 
-quand Charles paflant la Duna malgré 
les Saxons campés avantageufement 
•fur le bord oppofé , eut remporté 
une viftoîre complette ; quand fans 
attendre un moment il eut fournis la 
Courlande , qu'on le vit avancer en 
Lithuanie , & que la faâ^ion Polonaife 
-ennemie à^Augufie fut encouragée par 
le vainqueur. ^ 

Pierre n'en fuivit pas moin^ tous 
{es defTeins. Le Général Patkul qui 
avait été Tame des Conférences de 
Birzen, & qui avait pafTé à fon fer- 
vice, lui fourniffait des Officiers AU 
lerâands , difciplinait (os troupes & 
lui tenait lieu du Général Lc^Fort; 
il perfedionnait ce que Tautre avait 
commencé. Le Czar fourniffait des 
xelais à tous les Officiers , & même 



<4 
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B\\t Soldats Allemands ou Livoniens 1701^ 
OU Polonais qui venaient fervir dans 
(es $rméQS ; il entrait dans les détails 
de leur amoure , de leur habillement, 
de leur fubfiftance. 

Alix confins de la Livonie & de 
TEftonie , & à ToGcident de la Pro- 
vince de Novogorod , eft le grand lac 
Peipus qui reçoit du raidi de la Livo^ 
fiie la rivière Vélika, & duquel fort au 
feptentrion la rivière de Naiova qui 
baigne les murs de cette Ville de 
Narva, près de laquelle les Suédois 
avaient remporté leur célèbre vie- v 
toire. Ce lac a trente de nos lieues 
communes de long , tantôt douze y 
tantôt quinze.de large: il était né- 
çeflaire d'y entretenir une flotte pour 
empêcher les vaifle^ux Suédois d'in- 
fulter la Province de Novogorod , 
pour être à portée d'entrer fur leurs 
CÔtçs , mais fur-tout pour former des 
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I70I- matelots. Pr£RRE pendanttoute Tan:- 
née 170 1 fit conftniire fur ce lac cent 
demi - galères qui portaient environ 
cinquante hommes chacune ; d'au- 
tres barques forent armées en guerre 
fiir le lac Ladoga, Il dirigea lui-mê- 
me tous les ouvrages , & fit manœu- 
vrer fes nouveaux matelots. Ceux qui 
avaient été employés en 1 697 fur les 
Paliis-Méotides , Tétaient alors près 
de ht Baltique. H quittait fôuvent ces 
ouvrages pour aller à Mofcov , & 
dans fes autres Provinces affermir 
toutes les innovations commencées 
& en faire de nouvelles. 

Les Princes qui ont employé le 
loifir de la paix à conftruire des ou- 
vrages publics , fe font fait un "nom r 
mais que Pieree après l'infortune 
de Narva s'occupât à joindre par des 
canaux la mer Baltique 9 1^ iner Caf- 
pienne ôc le Pont • Euxin^ il y a là 
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plus de gloire véritable que dans le 1701; 
gain d'une bataille. Ce fut en 1701 
qu'il commença à creufer ce profond 
canal qui va du Tanaïs. au Volga. 
D'autres canaux devaient foire com- 
muniquer par des lacs le Tanaïs avec 
la Duiia , dont la mer Baltique reçoit 
les eaux à Riga : mais ce fécond pro- 
jet était encore fort éloigné , puifque 
Pierre était bien loin d'avoir Riga 
en fa puifTance. 

Charles dévaftait la Pologne , & 
Pierre faifoit venir de Pologne & 
de Saxe à Mofcow des bergers & des 
brebis pour avoir des laines avec lef- 
quelles on pût fabriquer de bons 
draps ; il établilTait des Manufaâu-» 
tes de linge , des Papeteries : on fai- 
fait venir par (es ordres des ouvriers 
en fer , en laiton , des Armuriers , 
des Fondeurs ; les mines de la Sibérie 
étaient fouillées. Il travaillait à en*» 
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«^01. richir fes Etats & à les défendre i ' 
CharUs pourfulvait le cours de {t% 
viftoires , & laiffait vers les Etats du 
Czar affez de troupes pour conferver 
à ce qu'il croyait toutes les pofleflîons 
de la Suéde. Le dèffein était déjà pris 
de détrôner le Roi Augufl^^ & de 
pourfuivre enfuite le Czar jufqu'à 
Mofcow avec (es armes viâorieufes. 
Il y eut quelques petits combats 
cette année entre les Ruffes & les 
Suédois. Ceux-ci ne furent pas tou- 
jours fupérieurs , & dans les rencon- 
tres même où ils avaient l'avantage, 
les Ruffes s'aguerriffaient. Enfin un 
an après la bataille de Narva le Czar 
avait déjà des troupes fi bien difci- 
plinées , qu'elles vainquirent un des 
meilleurs Généraux de CharUs. 

Pierre était à Pleskou , & de là 
il envoyait de tous côtés des corps 
nombreux pour attaquer les Suédois. 
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Ce ne fut point un étranger, mais un 170^"^ 
Ruffe qui les défît. Son Général *$"&<- 11 Janw 
umcto enleva près de Derpt, fur les 
frontières de la Livonie , pluiieurs 
quartiers au Général Suédois Slip^ 
pcmbac , par une manœuvre habile ; 
& enfuite le battit lui-même. On ga^- 
gna pour la première fois des dra- 
peaux Suédois ^u nombre de quatre, 
& c'était beaucoup alors. 

Les lacs de Peipus & de tadoga 
furent quelque tems après des théa* 
très de batailles navales ;^ les Suédois 
y avaient le même avantage que fur» 
terre, celui de la difcipline & d*un long 
ufage ; cependant les Ruffes combat- 
tirent quelquefois avec fuccès fur- " - 
leurs demi-galeres ; & dans un com- 
bat général fur le lac Peipus , le Veit* 
Maréchal Shcnmeto prit une ifrégate Mai • 
Suédoife. 

C était par ce^ lac Peipus <ju^ I^ 
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*^2* Czar tenait continuellement la Livo- 
nie & TEftonie en allarme ; fes galè- 
res y débarquaient fouvent plufieurs 
Régimens ; on fe rembarquait quand 
le fuccès n'était pas favorable, & s*il 
rétait on pourfuivait (es avantages. 

luiUet. On battit deux fois les Suédois dans 
ces quartiers auprès de Derpt , tan- 
dis qu'ils étaient viûorieux par-tout 
aillgirs. / 

Les EufTes dans toutes ces aâions 
étaient toujours fupérieurs en nom- 
bre: c'eft ce qui fit que Charles XII 
qui combattait ii heureufement atl- 
leiu-s , ne s'inquiéta jamais des fuc- 
cès du Czar ; mais il dut confidérer 
que ce grand nombre s'aguerriffak 
tous les jours, & qu'il pouvait de- 
venir formidable pour lui - même. 

Juillet, Pendant qu'on fe bat fur terre & 
fur mer vers la Livonie , l'Ingrie & 
r£ftonie p le Czar, apprend qu'ime 

flotte 
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flotte Suédoife eft déftinée pour aller i^oi; 
ruiner Arcangel ; il y marche : on eft 
étonné d'entendre qu'il eÛ âir les 
bords de la mer glaciale, tandis qu'on 
le croit à Mofcow^. Il met tout en état 
de défenfe,, prévient la defcente, trace 
lui-même le plan d'une citadelle nom- 
mée la nouvelle Duina , pofe la pre- 

« 

miere pierre , retourne à Mofcow, &c j 
de^-là vers le théâtre de la guerre. 

Charles avançait en Pologne , mais 
les Rufies avançaient en Ingrie & ea 
Livonie. Le Maréchal Sbcremetova à 
la rencontre des Suédois , comman- 
dés par Slippembac ; il lui livre bataille 
auprès de la petite rivière d^Embac y, 
&.la gagne: il prend feize drapeaux 
& vingt canons» Norbcrgmttct com- 
bat au premier Décembre 1 70 1 , te 
le Journal de Pierre le Grand le 
place au 19 Juillet 1702. , 

E avance ;i. il. met tout à contribu* dAo3b. 
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^7^^' tion , il prend la petite Ville de Ma* 
riembourg fur les confins de la Livo- 
niè & de l'Ingrie, Il y a dans le Nord 
beaucoup de Villes de ce nom ; mais 
celle-ci, quoiqu'elle n'exifte plus , efl: 
cependant plus célèbre que toutes les 
autres par l'aventure de rimpératrice 
Catherine, 

Cette petite Ville s'étant rendue à 
difcrétion , les Suédois , foit par in- 
advertance , foit à deffein , mirent le 
feu aux magafins. Les RuiTes irrités 
détniifirent la Ville & emmenèrent 
en captivité tout ce qu'ils trouvèrent 
d'habitans. Il y avait parmi eux une 
jeune LtVonienne , élevée chez le 
Miniftre Luthérien du lieu nommé 
Gluck; elle fiit du nombre des cap- 
tives; c'eft celle-là même qui devint 
depuis la Souveraine de ceux qui l'a* 
vaient prife , & qui a gouverné les 
llufTes fous le nom de L'Impératrice 
Catherine^ 
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On avait vu auparavant des cito- '7oa« 
yennes fur le trône ; rien n'était plus 
commun en Ruffie , & dans tous les 
Royaumes de l'Afie , que les maria- 
ges des Souverains avec leurs fujet- 
tes ; mais qu'une étrangère prife dans 
les ruines d'une Ville faccagée foit 
devenue la Souveraine abfolue de 
l'Empire oîi elle fiit amenée captive^ 
c'eft ce que la fortune & le mérite 
n'ont fait voir que cette fois dans les 
annales du monde. 

La fuite de ce fuccès ne fe démen- 
tit point en Ingrie ; la flotte des demi- 
galeres Rufles fur le lac de Ladoga 
contraignit celle des Suédois de fe 
retirer à Vibourg à une extrémité de 
ce grand lac : de là ils purent voir à 
l'autre bout le fiege de la forterefle 
de Notebourg , que le Czar fit en- 
treprendre par le Général Sher&meto^ 
C'était une entreprife bien plus im- 

Yij 
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•7^^' portante qu'on ne penfait ; elle pou- 
vait donner une communication avec 
la mer Baltique , objet confiant de& 
deffeins de Pierre. 

Notebourg était une place très- 
forte 9 bâtie dans une lâe du lac La« 
doga , & qui dominant fur ce lac 
rendait fan poffefleur maître du cours 
de la Neva qui tombe dans la mer; 
elle fut battue nuit ôcjour depuis le 
x8 Septembre jufqu'au ix Oftobre:. 
enfin les Ruffes monteront à Tàffaut 
par trois brèches. La Garnifon Sué- 
doife était réduite à cent foldats ea 
état de fe défendre ;, & ce qui eâ 
bien étonnant ,, ils fe défendirent &c 
obtinrent fur la brèche même une cap 
pitulatiôn honorable ; encore le Cor 
lonel Siippcmbac qui commandait 
dans la place y ne voulut fe rendre 
qu'à condition qu'on lui permettrait: 
do: faire venir deux Officiers Suédois 
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dn pofte le plus voifin pour examiner ijoi) 
les brèches , & pour rendre compte ^7 ^^-^ 
au Roi Ion maître , que quatre- vingt 
trois combattans qui reliaient alors, 
& cent cinquante-fix blefles ou ma- - 
lades , ne s'étaienè rendus à une ar-» 
mée entière , que quand il était im- 
poffible de combatre plus long - tems, 
&deconferverlaplace. Ge trait feul 
fait voir à quels ennemis le tzar 
avait à faire ^ & de quelle néceflîté 
avaient été pour lui fes efforts & ù 
diicipline militaire. 

Il diflribua des médailles d'or aux: 
Officiers. , & ricompenfa tous les î 
foldats ; mais auflî il en fit punir 
quelques-uns qui avaient fiii a un 
affaut : leurs camarades leur crachè- 
rent au vifage , & enfulte les arque»* 
buferent ,. pour, joindre la honte aui 
fuppUce. 

Notehourg fiit réparé i fan, noxm 
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170a. fut changé en celui de SMuffdbourg j 
ville de la clef y parce que cette place 
eft la clef de Tlngrie & de la Fin- 
lande. Le premier Gouverneur fut 
ce même Men^ikof qui était devenu 
un très-bon OfHcipr , & qui s'étant 
fignalé dans le fiege mérita cet hon- 
neur. Son exemple encourageait qui* 
cenque avait du mérite fans naif- 
fance, f 

Après tette campagne de 1701 ii 
voulut que Sheremeto & tous les 
Officiers "qui s'étaient diflingués , en- 
trafTent en triomphe dans Mofcow. 

17 Dé- Tous les prifônniers faits dans cette 
' campagne marchèrent à la fuite des 
vainqueurs ; on portait devant eux 
les drapeaux & les étendards des 
Suédois , avec le pavillon de la fré-* 
gâte prife fur le lac Peipus. PierIiE 
travailla lui-même aux préparatifs 
de la pompe , comme il avait tra- 
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raillé aux eritreprifes qu'elle celé- '7o** 
brait. 

Ces folemnités devaient infpirer 
l'émulation , fans quoi elles eufTent 
été vaines. Charles les dédaignait , & 
depuis le jour de Narya il méprifSait 
fes ennemis , & leurs efforts , & 
leurs triomphes» 
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CHAPITRE XIIL 

RÉFORME 
A M O S C O W. 

Nouveaux fuccès. Fondation de 
Petersbourg. Pi ERRE prends 
Narva^ &c. 

Année. T E peu de féjour que le Czar fit 
»703' X-/ à Mofcov au commencement de 
rhyver 1703 , fut employé à faire 
exécuter tous fes nouveaux -régle- 
^' mens, & à perfeftionner le civil ainfi 
que le militaire ; fes divertiflemens. 
même furent confacrés à faire goûter 
le nouveau genre de vie qu'il intro- 
duifait parmi (es fujets. C*eft dans; 
Cfittô vue qu'iLfit inviter tous lesi. 

Boyard^ 
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Boyards & les Dames aux noces d'un ^^^n^ 
de (ts Bouffons : il exigea que tout 
4e monde y parut vêtu à l'ancienne 
mode. On fervit un repas tel qu^on 
le faifâit au feizieme {iqcIq. (v) Une 
ancienne fuperftition ne permettait 
pas qu'on allumât le feu le jour d'un 
mariage , pendant le froid le plus ri- 
goureux : cette coutume fut févére- 
ment obfervée le jour de la fête. Les 
Ruflfes ' ne buvaient point de vin au- 
trefois, mais de l'hydromel & de 
l'eau-de-vie; il ne permit pas ce jour 
ià d'autre boiflbn : on fe plaignit en 
•vain , il répondait en raillant : « Vos 
^ ancêtres en ufaient ainfi , les ufa- 
^ ges anciens font toujours les meil- 
>» leurs. » Cette plaifanterie contri- 
- bua beaucoup à corriger ceux qui 
préfèrent toujoius le tems pafle au 

( v) Tiré du journal de Pierre le 
Grand. 

Z 
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'7€>3- préfent, ou du moins à décréditer 
leurs murmures ; & il y a encore des 
nations qui auraient befoin d'un ttl 
exemple, 

V Un établiffement plus utile fut ce-* 

lui d'une Imprimerie en caraûeres 

. Huiles &c Latins , dont les inftrumcQS 

* avaient été tirés de Hollande , & oîi 

- Ton commença des-lors à imprimer 

* des traduâions RufTes de quelques 
livres fur la morale & les arts. Fer-- 
gujfon établit des écoles de Géomé- 

* trie , d'Aftrônomie & de Navigation. 

Une fondation non moins nécef- 

^ faire fut celle d'un vàfte hppital 9 non 

pas de ces hôpitaux qui encouragent 

la fainéantife Se qui perpétuent la mi- 

- fere , miais tel que le Czar en avait 
vu dans Amilerdam , où l'on fait tra- 

' vaîller les vieillards & les enfans , ^ 
où quiconque efl renfermé devient 
Utile, 



À M o S c o V.' 167 

Il établit plufieurs manufaûures , '70?; 
& des qu'il eut mis en mouvement 
tous les nouveaux arts auxquels il 
donnait naiffance dans Mofcow , il 
.courut à Véronife où il fit commen- 

t 

cer deux vaiffeaux de quatre - vingt 
. pièces de canon , avec de longues 
caiffes exaûement fermées fous les 
varangues , pour élever le vaiffeau & 
Je faire paflerfansrifque au-defliis des 
harres & des bancs de fable qu'on ren- 
contre près d'Afoph ; induftrie à peu 
près femblable à celle dont on fe fert 
en Hollande pour franchir le Pampus. 
Ayant préparé fes entreprifes con- 
tre les Turcs , il revole contre les 
. Suédois ; il va voir les vaiffeaux qu'il 
faifait conftruire dans vies chantiers 
d'Olonitz , entre le lac Ladoga & 
cehii d'Onega. Il avait '"établi dans Mar*; 
cette Ville des fabriques d'armes , 
tout y refpirait la guerre , tandis 

Z ij 
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« • ■ • 

*7^l* qu'il falfait fleurir à Mofcov les 
arts de la paix : Une fource d'eaux 
minérales découverte depuis dans 
Olonitz augmenta fa célébrité. D'O- 
lonitz il alla fortifier Shlufl^elboiu-g, 

Nous avons déjà dît qu'il avait 
voulu paffer par tous les grades mi- 
litaires ; il était Lieutenant de Bom» 
bardiçrs fous le Prince Men:^ikof ^ 
avant que ce favori eût été fait Gou^ 
verneur de Shiuflelbourg. Il prit alors 
la place de Capitaine , & fer vit fous 
' le Maréchal Shenmeto. 

Il y avait une forterefle importante 
près du lac Ladoga nommée Nîantz 
bu Nya , près de la Neva ; il était 
néceflaîre de s'en rendre maître pour 
, s'affurer {qs conquêtes , & pour fa^ 
vorîfer fes deffeins. Il fallut l'affiégér 
par terre & empêcher que les fecours 
ne vinflent par eau. Le Czar fe char-p- 
^ea lui-même de conduire des bar-»' 
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ques chargées de foldats , & d'écar- ,7^^;^ 
ter les convois des Suédois. Sheremeto 
çondiiiiit Ips tranchées ; la citadelle 
fe rendit. Dteux vaiffeaux Suédois 
abordèrent trop tard pour la fecou*- 12 MaU 
rir ; le Czar les attaqua ayeç fe5 bar- 
<jues , & s'en rendit maître. Son jourr 
nal porte que pour récompenfe de 
ce fervice , U Capitaine des Bombar^ 
diers fut créé Chevalier de t Ordre de St. 
André , par t Amiral Çolovin , prt* 
mier Chevalier de t Ordre. 

Après la prife du fort de Nya , il 
réfolut enfin de bâti^t; ia ville de Pe— 
tersbourg , à l'eintouchure de la Wif 
va , fur le go|phe de Finlande. 

Les affaires du Roi Augujle étaient 
ruinées ; les viâoires confécutives 
des Suédois en Polognj^ avaient en- 
hardi le parti contraire , & fes ami^ 
même l'avaient forcé de renvoyer 
au Czar environ vjngt mille Rufles. 

ny 



irjo Pëtersbourg 
^703. dont fan Armée était fortifiée. Ik 
prétendaient par ce facrifice ôter 
aux mécontens le prétexte de fe join- 
dre au Roi de Suéde : mais on ne 
défarme fes ennemis que par la for- 
ce , & on les enhardît par la faiblefie. 
Ces vingt mille homn^es que Patkul 
avait difciplinés , fervirent utilement 
dans la Livonie & dans Tlngrie , pen- 
dant qu*-^z/g7^y?is perdait (qs Etats. Ce 
renfort , & furtout la pofleffion de 
Nya le mirent en état de fonder fa 
nouvelte Capitale. 

Ce fiit donc dans ce terreîn défert 
& marécageux , qui ne communique 
à la terre ferme que par un feul che* 
min , qu'il jetta (x) les premiers fon*- 
démens de Pëtersbourg , au foixan* 
tieme dégrève latitude , & quarante- 
quatrième & demi de longitude. Les 

( * ) 170} > *7 Mai, iour A% U Pentecôte, 
tbnditioa de Pctersbourg. 



FOND É. ^71 

débris de quelques baftiohs de Nlantz ^7P5' 
forent les premières pierres dé cette 
fondation. On coîiimença par élever^ 
un petit fort dans une des Ifles qui- 
eft auîourd'ui au milieu de la Ville. 
Lès Suédois ne craignaient pas cet 
établiffement dans un marais oîi les 
grands vaifleaux ne pouvaient abor-' 
dér ; maïs bientôt après ils virent des 
fortifications s'avancer 5 une Ville fe 
former , & enfin la petite Ifle de 
Cronflot qui eft devant la Ville , de- 
vènir'en 1704 une fortereffe impre- 
tsable , fous lé canoti de laquelle- les 
pfus grandes flottes peuvent être à 
Fabri. 

Ces ouvrages qui femblaient de- 
mander un tems de paix , s'exécu- 
taient au'milieu de la guerre; & des 
ouvriers de toute efpece venaient de 
Mofcov , d'Aftracan , de Cafan , de 
l'Ukraine , travailler à la Ville -nou- 

Z iv 
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1703» velle. La difficulté du terreîn qu*ili 
fallut raffermir & élever , Téloigne- 
mentdesfecours ,les obflacles impré- 
vus qui renaiflaient à chaque pas ei% 
tout gem-e de travaU, enfin les ma-, 
ladies épidémiques qui enlevèrent ui^ 
nombre prodigieux de manœuvres,, 
rien ne découragea le fondateur. ; il 
y eut une Ville en cinq, mois de tems,, 
Ce n'était qu'un affemblage de ca»^ 
banes avec deux maifons de briques^^ 
entourées de remparts , & C'étaift 
tout ce qu'il fallait alors; ta confiant 
ce 8c le tems ont fait le refte. H n'y 
avait encore que cinq mois que Pe-» 
tersbourg était fondé , lorfqu'un vaif^ 

Novem* fcau Hollandais y vint trafiquer ; le 
Patron reçut des gratMcations ^ & kîs 
Hollandais apprirent bientôt le che'<^ 
min de Petersboiu-g* 

Pierre en dirigeant cette colonie 
la mettait en fureté tous les jours par 
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la prife des poftes voifins. Un Colo- 7^*^ 
nel Suédois nommé Croniort , s'était 
pofté fur la rivière Seftra , & mena- 
çait la Ville naiflànte. Pierre court ^^^ ^**'* 
à lui avec fes deux Régimens des gar- 
des , le défait , & lui fait repaiTer la 
rivière. Ayant ainfi mis fa Ville en 
fureté , il va à Olonitz commander Sep« 
la conftruûion de plufieurs petits vaif- * 
féaux , & retourne à Petersbourg fur 
une frégate qu'il a fait conftruire avec 
fix bâtimens de tranfport , en atten- 
dant qu'on achevé les autres. 

Dans ce items -là même il tend 
toujours la main au Roi de Pologne , 
il lui envoie douze mille hommes î'^^*'* 
d'Infanterie , & un fubiidé de trois 
cens. mille roubles , qui font plus de 
quinze cens mille francs de notre 
monnoie. Nous aVons déjà remar- 
qué qu'il n'avait qu'environ cinq 
millions de roubles de reveim ; les 



174 Fondation 
^^^' dépenfes pour^fes flottes , pour fej 
armées, pour tous fes nouveaux éta** 
bliflemens, devaient l'épuifer. II avait 
fortifié prefque à la fois Novogo- 
rod , Piefcou, Kiovie , Smolensko , 
Afoph , Archangel ; il fondait une 
Capitale. Cependant il avait encore 
de quoi fecourir fon allié d'hommes 
& d'argent. Le Hollandais Corneille 
le Bridn , qui voyageait vers ce tems 
là en Ruffie , & avec qui Pierre 
s'entretint comme il faiiait avec tous 
les étrangers , rapporte que le Czar 
lui dit qu'il avait encore trois cens 
mille roubles de refte dans {qs cof- 
fres après avoir pourvu à tous les 
frais de la guerre. 

Pour mettre fa Ville naîflante de 
Petersbourg hors d'infulte , il va lui- 
même fonder la profondeur de la 
mer , aflîgne l'endroit où il doit éle- 
iver le fort de Cronflot > en fait ua 

r 
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modèle en bois , & laifle à Mcn^^ikof ^f^^ 
le foin de faire exécuter rouvragé 
flir fon modèle. De là il va pafler 
rhy ver à Mofcow pour y établir in- j.no^ 
fenfiblement tous les changemens 
qu'il fait dans les loix , dans les 
mqeurs , dans les ufages. Il règle (qs 
finances & y met un nouvel ordre ; 
il.prefle les ouvrages entrepris fur 
la Véronife , dans Afoph , dans un 
port qu'il établiflait fur les Palus- 
Méotides fous le fort de Taganrok. 

La Porte allarmée lui envoya un Ja«s 
Ambaffadeur pour fe plaindre de tant 
de préparatifs ; il répondit qu*il était 
le maître dans fes Etats , comme le 
Grand Seigneur dans les fiens , & 
que ce n'était point enfreindre la 
paix que de rendre la Ruflie refpec- 
table fur le Pont-Euxin. 

Retourné à Petersbourg il trouve 
fa nouvelle citadelle de Cronflot , ^^^ 
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t^o4. fondée dans la mer & achevée ; il 
la garnit d'artillerie. Il fallait pour 
s'affermir dans Tlngrie , & pour ré- 
parer entiérenîent la difgrace efliiyée 
devant Narva , prendre enfin cettç 
Ville. Tandis qu'il fait les prépara- 
tifs de ce iiege ^ une petite flotte de 
brigantins Suédois paraît fur le laç 
Peipus, pour s'oppofer à (es defTeins, 
Les demi - galères RuiTes vont à f^ 
rencontre > l'attaquent & la prennent 
toute entière ; elle portait quatre- 

Avril, vingt dix-huit canons. Alors on af- 
fiege Narva par terre & par mer , 
&c ce qui eit plus fingulier , on afliege 
en même tems la ville de Derpt ea 
Eftonie. 

Qui croirait qu'il y eût une tJnif 
verfité dans Derpt ? Gujlave Adolphe 
l'avait fondée , & elle c'avait pas 
rendu la ville plus célèbre. Derpt 
h'eâ C9jç^;iu que par l'époque de ces 



> j 
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àeux fieges; Pierre va inceflamment ^7^4^ 
" de l'un à Tautre preffer les attaques 

& diriger toutes les opérations. Le 
Général Suédois ShUppemhac était au- 
près de Derpt avçc environ deux 
niiile cinq cens hommes* 

Les aflîégés attendaient le moment 
oîi il allait jetter du fecours dans la 
place. Pierre imagina une rufe de 
guerre dont on ne fe fert pas affez. 
Il fait donner à deux Régimens d'In- 
fanterie & à un de Cavalerie , des 
uniformes , des étendards , des dra* 
peaux Suédois. Ces prétendus Sué- 
dois attaquent les tranchées; les Rut 
fes feignent de fuir ; la Garnifona^jujn; 
trompée par les apparences fait une 
fortie ; alors les faux attaquans & 
les attaqués fe réunifient , ils fondent 
fur la Garnifon dont la moitié eft 
tuée, & l'autre moitié rentre dans 
la Ville. Shlippcmbac arriva Kentôt 
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«704- en effet pour la fecoiirir , 8c il efft 

entièrement battu. Enfin Derpt eft 

contrainte de capituler au moment 

^^ que Pierre allait donner un aflaut 

luiUet. général . 

Un affez grand échec que le Czar 
reçoit en même tems fur le chemin 
de fa nouvelle ville de Petershourg , 
ne r^mpêche ni de continuer à bâtir 
ùl Ville , ni de prefler le fiege de 
Narva. Il avait, comme on Ta vu, 
envoyé des troupes & de l'argent au 
.Roi Augujle qu'on détrônait ; ces deux 
fecours furent également inutiles. Les 
KufTes joints aux Lithuaniens du parti 
A'Augufic , furent abfolument défaits 
jy^*j en Courlande par le Général Suédois 
t^evcnhaupt. Si les vainqueurs avaient 
dirigé leurs efforts vers la Livonie , 
i'Eftonie & Tlngrie , ils pouvaient 
;rui:ner les travaux du Czar , & lui 
f^ire perdre tout le fruit de fes gran- 
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Hes entreprifes. Pierre minait cha- 170* 
que jour l'avant^mur de la Sued^ , 
& Charles ne s*y oppofait pas affex^ 
il cherchait une gloire moins utile &: 
plus brillante. 

Dès le II Juillet 1704 un iîriiple 
Colonel Suédois à la tête d'un déta- 
chement , avait fait élire un nouveau 
Roi par la Nobleffe Polonaife dans 
le champ d'éleûion nommé Koto près 
de Varfovie. Un Cardinal Primat du 
Royaume , & plufieurs Evêques , fe 
foumettaient aux volontés d'un Prin- 
ce Luthérien , malgré toutes les 
menaces^ & les exconmiunications 
du Pape : tout cédait à la force. 
Perfonne n'ignore comment fiit faite ^ 
l'éleûion de Stamjlas jUc(inski , & 
comment Charles Xll le fit recon- 
naître dans une grande partie de la 
Pologne. 

PiËi^RE n'abandonna ; pas le Roi 
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*704' ditrôné ; il redoubla ks fecoiirs à 
mefure qu'il flit plus malheureux ; & 
pendant que fon ennemi faîfait des 
Jlois, il battait les Généraux Suédois 
en détail dans rÈftonie , dans Tln- 
îgrie ; il courait au fiege de Narva, 
& faifait donner des aflauts. 11 y 
avait trois battions fameux ^ du moins 
par leurs nofn$,.on les appellait la 
yiSaire , C honneur & la gloire. Le Czar 
les emporta tous trois Tépée à la 
main. Les aiEeg^ns entrèrent dans 
la Ville , la pillèrent &: y exercèrent 
toutes les cruautés qui n'étaient que 
trop ordinaires entre les Suédois & 
lesRufTes. 

^oût. Pierre donna alors tm exemple 
qui dut lui concilier lés cœurs de fes 
nouveaux fujets ; il court de tous 
côtés pour arrêter le pillage & le 
mafTacre 9 arrache- des femmes dds 
mains de i^ foldats ^ & ayant tué 

deux 
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deux de ces emportés^ qui n'obéif- *704î 
laient pas à fes ordres , il entre 4 
l'Hôtel -de -Ville où les Citoyens fe 
réfugiaient en foule ; là pofant fon 
épée fanglante fui' la table : « Ce 
» n'eft pas du fang des habitans , 
» dit -il, que cette épée efï teinte, 
»> mais du fang de mes foldats ^^e 
» j'ai verfé pour vous fauver la vie»* 
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CHAPITRE XIV. 

Toute tlngrie demeure à Pi ERRE 
' L E G R A N D , tandis que 
Charles XII triomphe ailleurs^ 
Elévation de Menzikof. Pe^ 
tershourg en fureté. Dejfeins 
toujours exécutés malgré les 
viSoires de Charles. 

Année \>f A^TRE de toute ringrlc , 
»704* jL Y X Pierre en conféra le Gou- 
vernement à Menzikof ^^ liii donna 
le titre de Prince & le rang de Gé- 
néral-Major, L'orgueil & le préjugé 

N B. Tous les Chapitres préeédens & fui- 
vans font tirés du Journal de Pierre lb 
Grand , & des Mémoires envoyés de Pe- 
tersbourg , confrontés avec tous les autres 
^ Mémoiri^, 
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pouvaient ailleurs trouver mauvais ^704* 
qu*un garçon Pâtiflîer devînt Géné- 
ral , Gouverneur & Prince : mais 
Pierre avait déjà accoutumé fes 
fujets à ne fe pas étonner de voir 
donner tout aux talens , & rien à la 
feule Noblefle. Meniikof tiré de fon 
premier état dans fon enfance , par 
un hazard heureux qui le plaça dans 
la maifon du Czar , avait appris plu- 
fieurs langues , s'était formé aux af- 
faires & aux armes , & ayant fu 
d'abord fe rendre agréable à fon 
Maître , il fut fe rendre néceffaire. 
Il hâtait les travaux de Petersbourg ; 
on y bâtiflait déjà plufieurs maifons 
de briques & de pierres , un arfénal , 
des magafins ; on achevait les forti- 
fications ; les palais ne {6ht venus 
qu'après. 

Pierre était à peine établi dans 

Karva , qu'il offrit de nouveaux fè- 

A.» / 
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*704- cours au Roi de Pologne détrôné : if 

promît encore des troupes outre les 

douze mille hommes qu^il avait dé}» 

lû envoyés , & en effet il fît partir pour 

les frontières de la Lithuanie le G^ 

néràl Repnin avec fix mille homm^ 

de cavalerie & fix mille d'infanteriç^ 

Il ne perdaît pas de vue fa colonie de 

Pejersbourg unfeul moment j la ville 

fe bâtiiTait y la marine s'augmentait ;. 

des vaifleaux , des fi"égat€S iè conf- 

ji Oc- truifaient dans les chantiers d'Olo^ 

*^®* nitz ; il alla les faire achever , & les 

cpnduifit à Petersbourg^ 

Tous fes retours à Mofcow étaient 
xnarqués par des entrées triomphan- 
tes : c*eft ainfi qu'il y revint cette 
flo De- année , & il n'en partit que pour 
*^*^^ aller faire lancer à l'eau fon premier 
vaifleau de quatre - vingt pièces de 
canon , dont il avait; donné les di- 
menlions Tannée précédente /ur |» 
yéronife. 



^^ 
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Dès que la campagne put s'ouvrir 170^^ 
en Pologne , il courut à l'armée qu'il *^ 
avait envoyée fur les frontières de 
la Lithuanie au fecours i^Augufic : 
mais pendant qu'il aidait ainfi {on 
allié , une flotte Suédoife s'avançait 
pour détruire Petersbourg & Crons- 
lot y à peine bâtis ; elle était coni- 
pofée de vingt - deux vaifleaux de 
cinquante-quatre à foixante - quatre 
pièces de canon 9 de ilx frégates > 
de deux galiotes à bombes , de deux 
brûlots. Les troupes de tranfport fi- 
rent leur defcente dans la petite Ifle 
de Kotin. Un Colonel Rufle nomrne 
Tolbopiin ayant fait coucher fon Ré- 
giment ventre à terre , pendant çf^^ 
les Suédois débarquaient fur le riva- 
•ge , le fit lever tout-à-coup.j^ & le f<^u 
fut fi vif & fi bien ménagé y que les 17;!]^ 
Suédois renverfés furent obligés de 
regagner leiu:s vaifieaux ^ d'ab^*: 
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*loj. donner leurs morts , & de lalfler 
trois cens prifonniers. 

Cependant leur flotte reftait tou- 
jours dans ces parages , & menaçait 
Petersbourg. Ils firent encore une 
defcente , & furent repoufTés de 
même : des troupes de terre avan- 
çaient de Vibourg fous le Général 
Suédois Meidel ; elles marchaient du 
côté de Shluflelbourg ; c'était la plus 
grande entreprife qu'eût encore fait 
^ • . Charles X II (\xr\ts Etats que Pierre 
avait conquis ou créés ; les Suédois 
fvirent repouffés partout , & Peters- 
bourg refta tranquille. 

Pierre de fon côté avançait vers 
^'^Ja Courlande , & voulait pénétrer 
" jufqu'à Riga. Son plan était de pren- 
dre la Lîvonie , tandis que Chartes 
XII achevait de foumèttre la Polo- 
gne au nouveau Roi qu'il lui avait 
' domxé. Le Czar était encore à Vilna 
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en Lithnanie , & fon Maréchal Shc- ^f^i^ 
nmtto s'approchait de Mîttau , capi- 
pîtale de la Courlande ; mais il y 
trouva le Général Levenhaupt , déjà 
célèbre par plus d*une viftoire. Il fc 
donna une bataille rangée dans un 
lieu appelle Gémavers-hof , ou Gé- 
mavers. 

Dans ces affaires ori Texpérience 
& la difcipline prévalent , les Sué- 
dois , quoiqu'inférieurs en nombre , 
avaient toujours l'avantage : les 
Ruffes furent entièrement défaits , 
foute leur artjllerie prîfe. Pierre ^%j^^ 
après trois batailles ainfi perdues à ^®'' 
Gémavers , à Jacobflad , à Narvà , 
réparait toujours {ts pertes ^ & en 
tirait même avantage. 

Il marche en forces en Courlande 
après la journée de Gémavers : il 
arrive devant Mittau , s'empare de tembX 
la ville , affiege la xitadelle"; & y 
entre paf capitulation. 
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i7oy. Les troupes Ruffes avaient aIoi$ 
la réputation de fignaler leurs fuccès 
par des pillages , coutume trop 
ancienne chez toutes les nations. 
Pierre avait à la prife de Narva 
tellement changé cet ufage ^ que loi 
foldats Rufles commandés pour gar« 
der dans le château de Mittau les ca- 
veaux où étaient inhumés les grands 
Ducs de Courlande ^ voyant que les 
corps avaient été tirés de leurs tom- 
beaux y & dépouillés de leurs orne- 
mens , refuferent d'en prendre pof- 
feffion , & exigèrent auparavant 
qu'on fît venir un Colonel Suédois 
reconnaître rétat des lieux ; il en vint 
un en effet , qui leur déUvra un cer- 
tificat par lequel il avouait que les 
Suédois étaient les auteiurs de ce dé<^ 
fordre. 

Le bruit qui avait couru dans 
lout l'Empire que le Czar avaii été 

totalemeflt 
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totalement défait à la journée de ijou 
Gémavers , lui fit encore plus de tort 
que cette bataille même. Un reûe ^ 
d'anciens Strélitz en garnifon dans 
Aftracan , s'enhardit fur cette i&ufle 
nouvelle à fe révolter ; ils tuèrent 
le Gouverneur de la ville , & le Czar 
fiit obligé d'y envoyer le Maréchal 
Sheremcto avec des troupes poiu: les 
fbumettre & les punir. 

Tout confpirait contre lui ; la for- 
tune & la valeur de Charles XII ^ 
les malheurs S Augure , la neutralité 
forcée <iu Danemarck y les révoltes 
des anciens Strélitz y les murmures 
d'un peuple qui ne ièntait alors que 
la gêne de la réforme y & non l'uti-- 
lité y les mécontentemens des Grands 
affii)ettis à la difdpline militaire i 
répuifement des finances ; rien ne 
découragea Pierre un feul moment : 
il étoufia la révolte y & ayant mis en 

Bb 



îçd Allies secourus- 
ïW- fureté Tlngrie , s*étant affuré de te 
citadelle de Mittau malgré Leven^ 
haupt vainqueur qui n'avait pas,affez 
de troupes pour s'oppofer à lui , il 
eut alors la liberté de traverser la 
Samogithie &c la Litluianie. 

Il partageait avec Chartes XII la 
gloire de dpminer en Pologne ; il 
s'avança jufqu'à Tikoczin ; ce fut là 
qu'il vit pour la féconde fois le Roi 
Auguftc ; il le confola de fes infor- 
tiunes^, lui promit de le venger y lui 
fit préfent de xpelques drapeaux pris 
par Maz^ikof far des partis des trou-* 
pes de fon rival ; ils allèrent enfuite ^ 
à Grodno ^ Capitale de la Litkuanie , 
& y refterent juiqu'au 1 5 Décembre* 
FiEiiRfien partant lui lai&i de l'ar- 
gent' &: ime armée , & félon ikccm* 
tusne alla pafier quelque tems de 
jty Dé- ITiy ver à Mofco«r , pour y fedre 
fleurir les arts & les loix , après avoir 
fait une campagne très-difficile 
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CHAPITRE XV. 

Tandis: que VvE.Vi^lL fc foutitnt 
dans fis conquêtes & police fes 
Etats y f on ennèmiÇhztlts XII 
ga^e des batailles y domine 
dans la Pologne & dans la 
Saxe. Auguflie malgré une 
victoire des Rujjes reçoit la loi 
de Charies XII. // renomme à 
ia Couronné ; il livre Patkui 
Ambafadeur du C:^ar; meurtre 
de Patkui condamné à la roue. 

PlERR£àpeîae4^taîtâMorc<y«r^ ^ ^^ 
qu'il apprit que Charles XII 
partout v^orieux s'avançak dui:^té 
Àt Grodno pour combattre fon ar- 
siée ; le YsotAuffifit avak été obligé 

Bbij 
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>7û6. de fuir de Grodno, & fe tetîraît cft^ 
bâte vers la Saxe avec quatre régi^. 
mens de Dragon^ Ruffe» ; U afiaibiif^ 
fait ainfi l'armée de fon Protefteur , 
& la décourageait par fa retraite i 
le Czar trouva tous les chemins de 
Grodno occupés par le^ Suédois y & 
fpn armée difpçrfée^ 

Tandis qu'il raflemblait fes quar- 
tiers avec une peine extrême en Li- 
thuanie , le célèbre ShuUmbourg , qui 
était la dernière reflburce A^Augufie , 
& qui s'acquit depuis tant de gloire 
par la défenfe dç Çorfou contre, les 
Turcs , avançait du côté de la grande 
Pologne avec environ douze mille 
Saxons & ûx milles RuiTes tirés des 
troupes que le Czar avait confiées ^ 
ce malheureux Prince. ShuUnttoi^ 
avait une jufte efpérance de foutenir 
k fortune ê^Augufie ; il voyait C/wir.- 
fcs XII occupé alors du cpté d^ ^3 
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Lithuanie ; il n'y avait qu'environ 170^; 
dix mille Suédois fous le Général 

r 

Renfchild qui pufTent arrêter fa nuu> 
che ; il s'avançait donc avec con^ 
fiance jufqu'aux frontières de la Si-^ 
léfie y qui eft le paflage 4e la Saxe 
dans, la haute Pologne. Quand il flu 
près du bourg de Frauftadt fur les 
frontières de Pologne , il trouva le 
Maréchal Rmfchild qui venait lui 
livrer bataille* 

Quelque efibrt que je ^e pour 
ne pas répéter ce que )'ai déjà dit 
dans lliiâoire de Charles XII ^ je dois 
redire ici qu'il y avait dans Farmée 
Saxonne un régiment Françak qui 
ayant été £éiît prifonnier tout entier 
â la fameufe bataille d'Hocfted , avait 
été forcé de fervir dans les. troupes 
Saxonnes. Mes mémoires difent qu'on 
lui. avait confié la gard^ de l'artille-! 
rie } ils ajoutent que ces Frcmçais 

B b iij 
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>To^. frappés de la gloire de Charles XII ^ 
<P^- & méccmtens du fervicç déSaxç^ 
' pofcrcnt les armes dès qu'ils virent 
les ennemis » & demandèrent d'êtr^e 
reçus parmi les Suédois ^ qu'ils, fer* 
Tirent depuis en effet jufqu*à.hi fia 
de la guerre. Ce fut là le commen- 
cement &c le fignal d'u^c déro.ut^ 
entière ; il ne fe fiuLVa |>as irçôs-baî»- 
taillons Ruâes y.tc. encore t<^ le^ 
foldats qui échappèrent étaie^t^J^fi* 
fés ; tout le reftefiit tué fans qu'oa 
fît quartier à perfonne. Le Cbaper 
lain Norbxrg prétéûd q«€ le 'îjlpt des- 
Suédois daits cette bataille était m 
nom de Di^ , i8c que celi^i des Ruffei^ 
était maffacrci tout t maâ$ ce^ forent 
les Suédois qui mafiacrerent tout au 
nom de Dieu. Le Czar même afiure 
dans un de fes mani&fies (^y) ^ que 
beaucoup de prifonnièrsRufles, Co* 

(^y ) Maiiifcile du Czar en Ukraine 1709^ 
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(aqaes & Calmcxuks furent tués trois 17^ 
jours après la bataille. Les troupes 
irrégulieres des deux armées avaient 
accoutumé les Généraux à ces cruai> 
tés : il ne s^en commit jamais de plus 
grandes dans les tems barbares. Le 
Roi Stanislas m'a fait llionneur de 
me dire que dans un de ces combats 
qu!on livrait fi fouvent en Pologne , 
tm Officier Rude qui avait été fon 
ami , vint après la défaite d'ixn corps 
qu'il commandait fe mettre fous fa 
proteâion, & qite le Général Suédois 
Steinbok le tua d'un coup de piflolet 
entre (^s bras. 

Voilà quatre batailles perdues par 
les RuiTes contre les Suédois , fans 
compter les autres viâoires de Char^ 
Us XII en Pologne. Les troupes du 
Czar qui étaient dans Grodno cou- 
raient rifqite d'effuyer une plus 
grande difgrace , &C d'être envelop^ * 

Bb iv 
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I7c6* pées de tous côtés ; il fut heureufe- 
ment les rafle mbier &c même les . 
augmenter ; il fallait à la fois pour- 
voir à la fureté de cette armée & à 
celle de fès conquêtes dans Flngrie* | 

Il fit marcher fon armée fous le 
Prince -W(5/2;5;ii^/ vers l'orient ,& de -^ 

là au midi jufqu'à Kiovie. 

Tandfs qu'elle marchait il fe rend 
î Shluflelbourg ^ à Narva , à fa co- 

Août. ^^^^ ^^ Petersbourg , met tout en 
fureté 9 &c des bords de la mer Bal- 
tique il court à ceux du Boriflhene 
pour rentrer par la Kiovie dans là 
Pologne 9 s'appliquant toujours à 
rendre inutiles les viâoires de C%^r« 
les XII qu'il n'avait pu empêcher , 
préparant même déjà une conquête 
nouvelle. C'était celle de Vibourg 
Capitsàe de la CaréUe fur le golphe 

oao- de Finlande. Il alla l'aflléger ; mais , 

^^* cette fois elle réfifla à fes armes : les 
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fecotirs vinrent à propos , & il leva 17061 
le fiege. Son rival Charles XII ne 
faifait réellement aucune conquête 
en gagnant des batailles ; il pourfui- > 
vait alors le Roi jiugufti en Saxe , 
toujours plus occupé d'humilier ce 
Prince ^ & de Taccabler du poids de 
fa puiflance & de fa gloire , que du 
foin de reprendre Tlngrie fur un en- 
nemi vaincu qui la lui avait enlevée. 
Il répandait la terreur dans la 
haute Pologne , en Siléfie , en Saxe. 
Toute la famille du Roi jiugujie > fa 
mere^ fa femme , fon fils , les prin- 
cipales familles du pays fe retiraient 
dans le cœur de TEmpire. Auguflt 
implorait la paix ; il aimait mieux fe 
mettre à la difcrétion de fon vain- 
queur que dans les bras de fon Pro- 
teâeur. U négociait un traité qui lui 
ôtait la couronne de Pologne ^ & qui 
le couvrait de confufion \ ce traité 



«70^» était fecret ; il fallait le cacBer an* 
Généraux du Çzar , avec lefquels il 
était alors comme réfugié en Polo* 
gne^pendant que Charles XI Idonmit 
des loir dans Leipiick , & régnait 
dans tout fon Eleûorat. Déjà était 
figné p^t ies Plénipotentiaires le £ital 
t4Sep- traité par lequel il renonçait à la 

" ' 'couronne de Pologne , promettait 
de ne prendre jamais le titre de Roi. 
de ce pays , reconnaiffait Staniflas ^ 
renonçait à^ralUance du Czar ion 
bienfaiteur , & pour comble d'hu- 
miliation s'engageait à remettre à 
ChatUs XII TAmbaffadeur du Czar^ 
Jean Rcinold Patkul ^ Général des. 
troupes Ruffbs qui combattait pour 
fa défenfe. Il avait £iit qiielque tems 
auparavant arrêter Patkul contre le 
droit des gens fur de faux foupçons ^ 
& contre ce même droit des gens il 
le livrait à fon ennemL II valait 
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mieux mourir les armes à la main 170^ 
que de conclure un tel traité : non* 
feulement il y perdait fa couronna &c 
fa gloire ; mais il rifquait tnème fa 
liberté 9 puifqu'il était alors entre les 
mains du Prince Mtn^ikcftn Po&a-? 
nie ) & que le peu de Saxons qu'il 
avait avec lui receviûent alQt;^ ienr 
folde de l'argent des Rufles. 

Le 'Prince Men^ikof, avait en tête 
dans ces quartiers une armée Sué.-^ 
doife renforcée des Polonais du parti 
du nouveau Roi Stanijlas , cômman* 
dée par le Général Madtrfdd ; èc 
ignorant qii*AuguJU traitait avtà (ts 
cnnenû^ , il lui propofa de les atta-- 
quer. Augufk n'ofa refiifèr ; la ba- 
taille fe donna auprès de Kalisb ^ 
dans le Palatinat même du Roi St4^ r^ o<»; 
niflas ; ce fîtt la première bataille *^ ^^ 
rangée que lesRufles gagnèrent con- 
tre les Suédois ; le Prince Men^ikof 
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tfcéé en eut la gloire ; on tua aux enàe* 
mis quatre niiile hommes , on leur^ 
en prit deux mille cinq cens quatre*^ 
vingt-dix-huit. 

Il eft difficile de croire comment 
AuguJU put après cette yiâoire rati- 
fier un traité qui lui en ôtait tout le 
£ruit 'y mais CharUs était en Saxe', & 
y était tout-puîflant ; fon nom impri- 
mait tellement la terreur , on comp- 
tait fi peu fiur des fuccès foutenus dé 
la part des Rufles , le parti Polonais 
contre le Roi Angufit était fi fort , & 
enfin Augufit était fi mal confeillé ^ 
qu'il figna ce traité fimefte* Il ne ^eti 
tint pas là ; il écrivit à fon Envoyé 
Finkflein une lettre plus trifie que le 
traité même , par laquelle il deman- 
dait pardon de ÙLviStoïVCfprouftani 
que la bataille s* était donnée malgré lui; 
que . les Ruffes & les Polonais de fon 
parti ly avaierit oblig/i; qtCil oyait fait 
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dans ce deffeln dfs mouvemens pour ^^o^^* 
abandonner MejizikoO^z^eMaderfeld 
aurait pu U battre s*îl avait profité dfi 
Toccajion ; qiiil rendrait tous les pri* 
Jhnniers Suédois , ou ^lûil romprait 
avec les Ruffes , O^iu^ enfin il donnerait 
du Roi de Suéde toutes ks fatisfaHions 
convenables pour àVôir ofé battre (es 

> 

troupes. 

Tout cela eft unîque,înconcevabIe, 
& pourtant de la plus exaâe vérité. 
Quand on fonge qu*avec cette fai- 
bleffe Augufie était un des plus braves 
Princes de ÏEiurope , on voit bien 
que c'eft le courage d'cfprit qui fait 
perdre ou conferver les Etats , qui 
les élevé ou qui les abaiiTe. 
" Deux trait3 achevèrent de com- 
bler Tinfortuné du Roi de Pologne • 
Elefteur de Saxe , & Fabus que' 
Charles XII faifait de fon bonheur ; 
)e premier fut une lettre de fi^licita^/ 
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Vo^« tion que Charles força A^igufU d'écrire 
au nouveau Roi «Sr^z/r^iz^ ; le-fecond, 
ait horrible : ce même AuguJU . fut 
contraint de lui livrer Patktit , cet 
Ambafladeur , ce Général du Czan 
L'Eurcçe fait afle?: que ce N^iniâre 
£itdç|>uis roué vif à Ca^oiiraumois 
de Septembre i7P7» Le Chapelain 
Norbcrg avoue que tous les ordres 
pour cette exécution furent écrits de 
la propre main dç Châtia. 

. tl ii'efi point de Jurifconifidte est 
Çurope , il n'eu pas même d'efclave^ 
<jui ne fente toute rhomeur de <:ette 
injuftice barbare. Le premier crime 
tle cet infortuné était d'avoir repré- 
ienté refpeâueufement les droits ^ 
i^ patrie à la tête de fix Gentilshom« 
mes Livomens , députés 4e tout l'E^ 
tat : condamné pour avoir rempli le 
premier des devoirs ^ celui de fervir 
^n ^^^$ fdon les loix , cette feo- 
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tence inique l'avait mis dans le pleia 
tiroit naturel qu'ont tous les hommes 
de fe choifir une patrie. Dcvemi Am- 
bafladeur ù\in des plus grands Mo- 
narques du monde , fa perfonne était 
iacrée. Le droit du plus fort viola 
en lui le droit de la nature & celui 
des Nations. Airtref9is l'éclat de la 
gloire couvrait de telles cruautés , 
•aujourd'hui elles la temiflent» 
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CHAPITRE XVL 

On veut faire un troijîeme Roi 
en Pologne. Charles XII part 
de Saxe avec une armée florif^ 
fantey traverse la Pologne en 
vainqueur. Cruautés exercées. 
Conduiu du C:^ar. Succès de 
Oiarles, qui s^ avance enfin 
vers la RuJJîe. 

Moiét A^ Harles XII jouiflait de fes 
*707« \^ ^uccès dans Altranftadtprès de 
Leipiîck. Les Princes Proteftans de 
l'Empiré d'Allemagne venaient en 
foule lui rendre leurs hommages 6c 
lui demander fa proteâion. Prefque 
toutes les Puiflances lui envoyaient 
lies Ambafladeurs. L'Empereur Jofeph 

déférait 
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déférait à toutes fes volontés. Pier- ^tot^ 
RE alors voyant que le Roi Auguftc 
avait renoncé à fa proteâion & au 
tirone, & qu'une partie de la Pologne 
reconnaiflait Stanijlas , écouta les 
propolitions que lui fit Yolkova d'é- 
iire un troifieme Roi. 

On propofa pluiîeiurs Palatins dans 
une Diète à Lublin : on mit fur les 
rangs le Prince Ragoïski ; c'était ce 
même Prince Ragotski long-tems re- 
tenu en prifon dans fa jeunefTe par 
FEmpereur Léopold , & qui depuis 
fut fon compétiteur au trône de Hon^ 
grie , après s'être [nrocuré la liberté.' 
Cette négociation fut pouflée très-» 
loin , & il s'en fallut peu qu'on ne 
vît trois Rois de Pologne à la fois» 
Le Prince Ragotski n'ayant pu réuffir,' 
Pierre voulut donner le trône aa 
grand Général de la République Si» 
mauski y hooune puifiant , accrédité ^ 

Ce 
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»707v chef d'un tiers parti , ne voulant re^ 
connaître ni Au^ftc détrôné , ni Sta-^ 
nijlas élu par im parti contraire. 

Au milieu de ces troubles on parlai 
de paix , comme on /ait toujours» 
Beffeval envoyé de France en Saxe 
s'entremit pour réconcilier le Czar 
& le Roi de Suéde* On penfait alors 
à la Cour de France que Charles 
n'ayant plus à combattre ni leis Ruf- 
fes , ni les Polonais , pourrait tour*» 
nêr fes armes contre l'Empereur Jo* 
fiph , dont il était mécontent , & 
auquel il impofait des loix dures 
pendant fon féjour en Saxe ; mais. 
Charles répondit qu'il traiterait de la: 
paix avec le Czar dansMofçov. C'eit 
alors que Pierre dit : » Mon freret 
» Charles yeutfahQVjilexanJre^tûzïSi 
1^ il ne trouvera pas en moi vm 
t^ Darius. 

£e^endaxit h& Rufles étaient e^ 
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core en Pologne, & même à Varfo- 170^ 
vie , tandis que le Roi donné aust 
Polonais par Charles XII était à 
peine reconnu d'eux , & que Charles 
enrichiffait fon armée des dépouilles 
des Saxons. 

Enfin il partit de fon quartier d'Al- j^^ 
tranftadt à la tête d*une armée de 
quarante^cinq mille hommes , à la- 
quelle il femblait que fon ennemi ne 
dût jamais réfifter , puifqu'il l'avait 
entièrement défait avec huit mille à 
Narva. 

Ce fut en paflant fous Ici murs 27 
de Drefde qu'il alla faire au Roi 
Augufie cette étrange vifîte , qui doit 
caufer de P admiration à la poftérité , à 
ce que dit Norberg : elle peut au 
moins caufer quelque étonnement» 
C'était beaucoup rifquer que de fe 
mettre entre les mains d'un Prince 
au^ptel il avak ôté un Royaume^ E 

Ce il 
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1^07. repafTa par la Siléâe^ ^ & rentra en 
Pologne. 

Ce pays était entièrement dévaflé 
par la guerre , ruiné par les faâions , 
& en proie à toutes les calamités. 
Charles- avançait par la Ma^ovie , & 
. choififfaît le chemin le moins prati- 
cable. Les habitans réfugiés dans des 
marais voulurent au moins lui faire 
acheter le paffage.^ Six mille payfan^ 
lui députèrent un vieillard de leur 
corps : cet homme d'une figure ex- 
traordinaire , vêtu tout de blanc , & 
armé de deux carabines , harangua 
Charles; & Comme on n^entendait 
pas trop^ bien ce qu'il difait , on prit 
le parti de le tuer aux yeux du Prin? 
ce au milieu de fa harangue. Les pay- 
fans défefpérés fe retirèrent & s'ar- 
mèrent. On iaifit tous ceux qu'on 
put trouver : on les obligeait de fe 
pendre les uns ks autres ^ ôc le der:f 
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nier était forcé de fe paffer lui-même «7ori 
k corde au cou & d'être fon propre 
bourreau « On réduifit en cendres 
toutes leurs habitations. C'eft le cha- 
pelain ^or^^^qui attefte ce fait dont 
il fiit témoin : on ne peut ni le ré* 
cufer , ni s^empêcher de frémir. 

Charles arrive à quelques lieues de 
Grodno en Lithuanie ; on lui dit que 
le Czar eft en perfonne dans cette 
ville avec quelques troupes; il prend 170^ 
avec lui fans délibérer huit cens gar* v 
des feulement , & court à Ckodno» 
Un Officier Allemand nommé MîiU 
fils y qui commandait un corps de 
troupes à une porte de la ville , ne 
doute pas en voyant Charles XII qu'il 
ne foit fuivi de fon armée ; il lui li- 
vre le paflage au lien de le dHputer» 
L'alarme fe répand dans la ville ; 
chacun croit que l'armée Suédoise eft - 
wttit ; le peu de Rufles qui veulent 
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3i^« réfifter font taill^ en preces^ par Ib 
garde Suédoife; tous les Officierscon- 
firment au Czar qu'une armée viûo- 
rieufe ferend maîtrefle de tous les 
poftes de la ville. Pierre fe retire au 
delà des remparts , & Charles met une- 
garde de trente hommes à la porte 
même par où le Czar vient de fortir.. 
Dans cette confiifion , quelques^ 
Jéfultes dont on avait pris la maifoa" 
^ poiur loger le Roi de Suéde , parce 
que c'était là plus beUe de Grodno^ 
fe rendent la nuit auprès du Czar^ 
& hii apprennent cette fois la vérité* 
Auflî-tôt Pierre rentre dans la ville^ 
force là garde Suédoife : on combat 
dans les rues , dans les ptaces ; mais» 
déjà Farmée du Roi arrivait. Le Czar 
fiit enfin obligé de céder & de laiffer 
la ville au pouvoir du vainqueur quS 
Êiifait trembler la Pologne. 
, fbarUs avait augmenté fes troupef 
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Nouvelles vicTOiiiESw ; tri 
en Livonk & en Finlande , & tout «tûS^ 
était à craindre de ce caté pour les 
conquêtes de Pierre^ comme du 
coté de la Lithuanie , pour fes an- 
ciens Etats , & pour Mofcov même» 
Il fallait donc fe fortifier dans toutes 
ces parties fi éloignées les unes de^ 
autres. CharUs ne pouvait faire de 
progrès rapides en tirant à l'Orient 
par la Lithuanie au milieu d'une fai- 
ion rude , dans des pays marécageux^ 
infeâés de maladies contagieufes ^ 
que la pauvreté & la famine avaient 
répandues de Varfovie à Minski,. 
Pierre pofta fes troupes dans les 
quartiers fur le paffage des rivières ^ 
garnit les poftes importans , fit tout 
ce qu'il put pou^r arrêter à chaque ^AvriT 
pas la marche de fon ennemi , 6c 
courut enfuke mettre ordre à tout 
vers Petersbourg» 

ChatUi ea dominant chez le F<^ 
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\ xfoS. lonais , ne lui prenait rien ; maïs 
Pierre en faifant ufage de fa nou-^ 
yçlle marine , en defcendant en Fin- 
21 Mal lande , en prenant Borgau qu'il dé« 
truifit , & en faifant un grand butin 
fur ks ennemis > fe donnait des avan* 
tages utiles. 

' Charlis^ long-tems retenu dans la 
Lithuanie par dés pluies continuelles, 
s'avança enfin fur la petite rivière de 
Bérézine à quelques lieues du Borif» 
thene. Rieh ne put f éfifter à fon ac- 
tivité ; il jetta un pont à la vue des 
Rufles ; il battit le détachement qui 
gardait ce pafTage , & arriva à Holô- 
zin fur la rivière de Vabis. C'était- 
là que le Czar avait placé un corps 
<:onfidérable qui devait arrêter Km- 
pétuoiité de Charles. La petite rivière 
de Vabis {i) n'eft qu'un ruiffeau 
dans les fécherefles ; mais alors c'é- 

* (0 £û Ruffç SUh/cH. 

t4t 
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t^it un torrenl: impétueux , profond , 170W 
groffi par les pluies. Au-delà était un 
marais , &c derrière ce marais les 
Rufles avaient tiré un retranchement 
tf un quart de lieue , défendu par un 
large fofle , & couvert par un para- 
pet garni d'artillerie. Neuf régi- 
'fliens de cavalerie & onze d'infan- 
terie étaient avantageufement difpo- 
£és dans ces lignes. Le paflage de la 
rivière paraiffait impoflîble. 
• Les Suédois félon Tufagé de la 
guerre préparèrent des pontons pour 
paffer, & établirent des iatteries de 
canons pour lavorifer la marche j 
mais Charles n'attendit pas que les 
pontons fiifTent prêts ; fon impatien* 
ce de combattre ne ^ouffi-ait jamais 
le moindre • retardement. Le Mare* 
ehal de Sj^wcrin , qui a long - tem» 
fervi fous lui , m'a confirmé pluiieurs: 
fois 9 qu'un jour xd'aâion il difait k 

Dd 



514 Charles avance; 
X70?. fes Généraux occupés du détail de (es 
difpofitions , Aurc^vous bientôt t^rmi^ 
né ces bagatelles ? & il s*ivançait alors 
le premier à la ^ête de fes Drabans :: 
ifeft ce quUl fit furrtou^ dan§ cettQ 
journée mémorable. 

Il s'élance d^ns la rivière fv^ivî dq 
fon régiment de§ Gardes, Cette foulç 
rompait l-impétuo^té du flot ; mais 
on avait de Teau jufqu'aux épaules ^ 
& on ne pouvait fe fçrvir de fes ar-^ 
mQS. Poiir peu que Tartillerie du pa* 
rapet eut été bien ferviç , & que les 
bataillons euflçnt tiré à propos , il nç 
ferait pas échappé un fçul Suédois, 
.45 , . Le Roi après avoir traverfé U( 
rivière , paffa encore le marais àpied. 
Dès que Tarmée eut franchi ces pbf- 
tacles à la vue des Ruflfes , on femit 
en bataille , on attaqua fept fois leurs 
retranchemens , & les Ruffes ne céw 
derent qu'à la feptiemÇf Qo nç kwt 
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VERS LA Russie, jrfl 

prit que douze pièces de campagne x7ot«^ 
& vingt-quatre mortiers à grenades, 
de l'aveu même des Hiftoriens Sué- 
dois. 
, Il était donc vifible que le Czar/ 

avait réufli à former des troupei 

« 

aguerries ; &C cette viftoire d'Holo- 
zin , en comblant Charles XII àe^ 
gloire , pouvrit lui faire fentir tous 
les dangers qu'il allait courir en pé- 
nétrant dans des pays fi éloignés : 
on ne pouvak marcher qu'en corps 
féparés , de hois en hois , de marais 
en marais , & à chaque pas il fallait 
combattre : mais les Suédois accou- 
tumés à tout renverfer devant eux, 
ne redoutèrent ni danger ni fatigue. 



^>^ 
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CHAPITRE XVII. 

* 

Charles XII pajfe le Borijlkene > 
s^ enfonce en Ukraine , prend 
mal fes mefures. Une de fes 
armées eji défaite par Pi ERRE 
LE GkaVID: Ses munitions font 
perdues. Il s^ avance dans des 
déferts'j Aventures en Ukraine. 

Annëe T7 Nfin Charles arriva fur la rire 
* •tl' duBorifthene, à une petite ville 
nommée Mohilo {a). C'était à cet en* 
droit fatal qu'on devait apprendre s'il 
dirigerait fa route à l'orient vers Mof- 
cov ou au midi vers l'Ukraine. Son 
armée ,fes ennemis , fes amis , s'atten- 
daient qu'il marcherait à la Capitale* 
Quelque chemin qu'il prît , PlERRlÇ 
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le fuivaît depiiis Smolensko avec une «Tot; ^ 
forte armée ; on ne s'attendait pas - 
qu'il prendrait le chemin de l'Ukrai- 
ne ; cette étrange réfolution lui fut 
infpirée par Ma^eppa^ Hétman des 
Cofàques ; c'était un vieillard de foi- 
xante & dix ans , qui n'ayant point 
d'enfans femblait ne devoir penfer 
qu'à finir tranquillement fa vie : la 
reconnaiffance devait encore l'atta- 
cher au Czar , auquel il devait fa 
place ; mais foit qu'il eût en effet à 
fe plaindre de ce l^rince , foit que 
la gloire àt Charles XII Teût ébloui^ 
foit plutôt qu'il cherchât à devenir 
indépendant , il avait trahi fon bien^ 
faiûeur , & s'était donné en fecret ' 
au Roi de Suéde , fe flattant de faire 
avec lui révolter toute fa nation. 

Charles ne douta pas de triompher 
de tout l'Empire RufTe ^ quand fes 
troupes viâorieufes feraient fecon- 

Dd iij 
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•^708. dées d'un peuple fi belliqueux. Il de- 
vait recevoir de Ma7jppa les vivres-, 
les munitions , l'artillerie qui pou- 
vaient lui manquer : à ce puiffant 
fecours devait fe joindre une armée 
de feize à dix-huit mille combattans^, 
qui arrivait de Livonie , conduite par 
le Général àe Levenhaupt ^ conduifant 
après elle une quantité prodigieufe 
de munitions de, guerre & dé bou^ 
çhe. Charles ne s^nquiétait pas fi le 
Czar était à portée de tomber fiir 
cette armée , & de la priver d'un 
fecours fi néceflaire. Il ne s'informait 
pas fi Ma^eppa était en état de tenir 
toutes fes promefles , fi ce Cofaque 
avait aflez de crédit pour faire chan»- 
ger une Nation entière , qui ne prend 
confeil que d'elle-même , & s'il ref- 
tait enfin affez de reflburces à fon 
armée dans un malheur ; & en 
cas que Ma^cppa fut fans fidélité ou 
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fans pouvoir , il comptait fur fa va- 170* 
leur & fur fa fortune. L'armée Sué- 
doîfe avança donc au-delà du Borlf- 
thene vers la Defna , & c'était entre 
ces deux rivières que Ma^^eppa était 
attendu. La route était pénible , & 
des corps de Rufles voltigeans dans 
ces quartiers rendaient la marche 
dangereufe. 

Meniikofk la tête de quelques ré- n Sepi 
gimens de cavalerie & de dragons , 
attaqua Tavant-garde du Roi , la mit 
en défordre » tua beaucoup de Sué- 
dois , perdit encore plus des fiens , 
mais ne fe rebuta pas. Charles qui 
accourut fur le champ de bataille, 
ne repouffa les Ruffes que difficile- 
ment , en rifquant long-tertis fa vie -, 
& en combattant contre plufieurs 
dragons qui Tenvironnaient. Cepen- 
dant Ma^eppa ne venait point , les 
vivres commençaient à manqtier ; les 

Dd iv 



310 Les Suédois attaqués. 
»?«>*• foldats Suédois voyant leur Roi par* 
tagei^ tous leurs dangers, leurs fati- 
gues & leur difette , ne fe-découra- 
^eaient pas , mais en Tadmirant ils 
le blâmaient & murmuraient. 

L'ordre envc^é par le Roi à Xr- 
vmhaupt de marcher avec fon armée 
& d'amener des munitions en dili- 
gence , avait été rendu douze jours 
trop tard , & ce tems était long dans 
une telle circonftance. Lev^nhaupt 
inarchait enfin : Pierre le laUIa 
pafTar le Boriflhene ; &c quand cette 
armée fut engagée entre ce fleuve 
■^les petites rivières qui s*y perdent, 
il pafla le fleuve après lui , ^ J*atta- 
€[ua avec fes corps raflemblés qui fe 
fuivaient prefque en échelons. La 
bataille fe donna entre le Boriflhene 
& la Soffa (é). 

Le Prince Afe/r^iA:<?/' revenait avec 
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ce même corps de cavalerie qui s'é- 170^ 
tait mefiiré contre Charles XII ; le 
Gix\kx2i^Baur le fiiivait , & Pierre 
conduirait de fon côté l'élite de fon 
armée. Les Suédois crurent avoir ^ 
faire à quarante mille combattans % 
-& on le crut long - tems fur la foi 
lie leur relation. Mes nouveaux mé- 
moires m'apprennent que Pierre 
n'avait que vingt mille-hommes dans 
cette journée; ce nombre n'était pas 
fort fupérieur à celui de fes ennemi^. 
L'àûivité du Czar , fa patience, fon 
opiniâtreté, celle de fes troupes ani- 
mées par fa préfence , décidèrent du 
fort, non pas de cette journée , mais 
de trois journées confécutives , pen- 
dant lefquelles on combattit à pliH 
fieurs reprifes. 

D'abord on attaqua l'arriere-garde 
de l'armée Suédoife près du village 
de Leihau , qui a donné le nom à 



311 Victoire de Lesnau. 

1708. cette bataille. Ce pfemier choc fltt 
It?.^^ fanglant , fans être décifif ; Levenhaupt 
fe retira dans un bois , & confervâ 
fon bagage ; le lendemain il fallut 
chaffer les Suédois de ce bois ; le 
combat fut plus meurtrier & plus 
heureux ; c'eft là que le Czar voyant 
fes troupes en défordre , s'écria qu'on 
tirât fur les fuyards & fur lui-même , 
s'il fe retirait. Les Suédois furent 
repouffés , mais ne furent point mis 
en déroute. 

Enfin un renfort de quatre mille 
dragons arriva ; on fondit fur les 
Suédois pour la troifieme fois ; ils fe 
retirèrent vers un bourg nommé Prof- 
j)ock ; on les y attaqua encore ; ils 
marchèrent vers la Defna , & on les 
y pourfuivit. Jamais ils ne furent en- 
tièrement rompus , mais ils perdirent 
plus de huit mille hommes , dix-fept 
canons , quarante-quatre drapeaux : 
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le Czar fit prifonhiers cinquante-fix 170* 
Officiers , & près de neuf cens fol- 
dats ; tout ce grand convoi qu'on 
amenait k- Charles demeura au pou- 
voif du vainqueur. ' 

Ce fiit la première fois que le Czaf 
défit en pérfonne dans une bataillé 
rangée ceux qui s'étaient fignalés par 
tant de viûoires fur {qs troupes : il 
remerciait Dieu de ce fuccès, quand 
il apprit que fon Général Apraxih ijSepi 
venait de remporter un avantage en 
Ingrie à quelques lieues de Narva ; 
avantage à la vérité moins confidé- 
rable que la viftoire de Lefnau ; mais 
ce concours d'événemens heureux 
fortifiait (es efpérances & le courage 
de fon armée. 

Charles XII apprit toutes ces fir- 
neftes nouvelles , loffqu'il était prêt 
de paffer la Defna dans l'Ukraine. 
Mazeppa vint enfin le tl'ouver : 2 
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tyoî. devait lui amener vingt mille hom- 
mes & des provifions immenfes, 
mais il n'arriva qu*avec deux régi- 
mens , & plutôt en fugitif qui de- 
mandait du fecours , qu'en Prince 
qai venait en donner. Ce Çofaque 
avait marché en effet avec quinze à 
feize mille des fiens , leur ayant dit 
d'abord qu'ils allaient contre le Roi 
de Suéde 9 qu'ils auraient la gloire 
d'arrêter ce Héros dans fa marche ^ 
& que le Czar leur aurait une éter- 
îielle obligation d'un fi grand fervice. 
A quelques milles de la Defna il 
leur déclara enfin fon projet ; mais 
ces braves gens en eurent horreur ; 
ils ne voulurent point trahir un Mo- 
narque dont ils n'avaient point à fe 
. plaindre , pour un Suédois qui ve-. 
nait à main armée dans leur pays ^ 
qui après l'avoir quitté ne pourrait 
plus les défendre^y & qui les laifie- 
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rait à la difcrétion des Ruffes irrités , 170$;^ 
& des Polonais autrefois leurs maî- 
tres & toujours leurs ennemis ; ils 
retournèrent chez eux , & donnè- 
rent avis au Cxar de la défeûion de 
leur Chef; il ne refta auprès de Mx- 
^ppcL qu'environ deux régimens dont 
les Officiers étaient à fes gages» 

Il était encore maître de quelques 
places dans l'Ukraine , & fur-tout de 
Bathurin , lieu de fa réfidence , regar- 
dée comme la Capitale des Cofaques ; 
elle eft fituée près des forêts fur la 
rivière de Defna , mais fort loin du 
champ de bataille où Pierre avait 
vaincu Levcnhc^upt. II y avait tou- 
jours quelques régimens Ruffes dans 
ces quartiers. Le Prince Mmiikoffut 
détaché de Tarmée du Czar ; il y ar- 
riva par de grands détours. Charles 
ne pouvait garder tous les paffa- 
ges, il ne les connaiffait pas même; 
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»7o8. il avait négligé de s'emparer du pofte 
important de Starodoub qui mené 
droit à Bathurin , à travers fept ou 
huit lieues de forêts que la Defna 
traverfe. Son ennemi avait toujours 
fur lui l'avantage de connaître le 
pays. Mcniikofpaffa aifément avec 
le Prince GaUtiin ; on ^ fe préfenta 
t4 No- devant Bathurin , elle fut prife pref- 
'que fans réfiftance , faccagée & ré- 
duite en cendres ; un magafm deftiné 
pour le Roi de Suéde , & les tréfors 
de Ma^eppa furent enlevés ; les Co- . 
faques élurent un autre Hetman , 
nommé Skoropasky , que le Czar 
agréa ; il voulut qu'un appareil im- 
pofant fît fentir au peuple Ténormité 
de la trahifon ; l'Archevêque de Kio- 
ai No. ^^^ » ^ àexoi autres excommunièrent 
ycmbrc. p^bliqllement Ma:^f^ppa ; il fut pendu 
en effigie , & quelques-uns de fes 
complices mounurent par le fupplice 
de la rouç. 
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Triste état de Çhari,es. 3x7 

Cependant Charles XII à la tête '70'i 

4*envirQn vingt -cinq à vingt -fept 

mille Suédois , ayant encore reçu les 

débris de Farméç de Levenhaupt , for* 

tifié de deux ou trois mille hommes 

qiiç Ma[€ppa lui avait amenés , 8c 

toujours féduit par Tefpérance de 

faire déclarer toute J'IJkraine, pafla 

|a Defna loin de Bathurin & près du ay No^ 

Borifthene , malgré les troupes du 

Czar qui Tçntouraient d^ tous côtés ^ 

^ont les unes fuivaient fon arrière* 

garde , & les autres répandues au-^ 

delà de la rivière s'oppofaient à fon 

paffage, 

Il marchait , mais par de$ défert$ ^ 
& ne trouvait que des village^ rui^ 
^és & brûlés. Le froid {^ fit fentir 
dès le mois dç Décembre avec une 
rigueur fi exçeffive » que dans une de 
ies marches près de deuj^ mille hom- 
tacs tpmberent n^or;s à fes yeux ; le« 



3i8 Triste état 

*7o8. troupes du Czar foufFraient moins,' 
parce qu'elles avaient plus de fecours; 
celles de Charles manquant prefque 
de yêtemens , étaient plus expofées 
à râpreté de la faifon. 

Dans cet état déplorable , le Comte 
Piper , Chancelier de Suéde , qui ne 
donna jamais que de bons confeils 
à fon Maître , le conjura de refter , 
de pafler au moins le tems le plus 
rigoureux de Thyver dans une petite 
ville de rukraine nommée Romna , 
oîi il pourrait fe fortifier , & faire 
quelques provifions par le fecours de 
Ma^eppa ; Charles répondit qu'il n'é- 
tait pas homme à s'enfermer dans 
une ville. Piper alors le conjura de 
repaffer la Defna & le Borifthene , 
de rentrer en Pologne , d'y donner 
à fes troupes des quartiers dont elles 
avaient befoin , de s'aider de la ca- 
valerie légère des Polonais qui lui 

était 
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ctait abfolument néceffaire, de fou- ^7^^; 
tenir^ le Roi qu'il avait fait nommer ^ 
& de contenir le parti à^AuguJlt qui 
commençait à lever la tête. Charks 
répliqua que ce. ferait fiiir devant le 
Czar , que la faifon deviendrait plus 
favorable , qu'il fallait fubjuguer TU- 
Jcraine & marcher à Mofcov (c). 

Les armées Ruffes & Suédoifes fii- ^1^^ 
rent quelques Semaines dans l'inac- 
tion , tant le froid fot violent au 
mois de Janvier 1 709 ; « mais dès que 
le foldat put fe fery ir de fes armes > 
Charles' attaqua tous les petits poftès 
qui fe. trouvèrent {va fon paffage ; 
al fallait envoyer de tous côtés des 
partis pour chercher des vivres , c'eft- 
â-dire , pour aller ravir à vingt lieues 
â la ronde la JubMance des payfans# 

{c) Avoué par le Chapebûn iforierpi 
^iOm. IL pag. %6y "\ 



330 Cruautés de Charles. 
«709. Pierre fans fe hâter veillait fur {es 
marches & le laîffait fe confumer. 

Il eft impoffible au Left'eur de fui- 
vre la marche des Suédois dans ces 
contrées ; plufieurs rivières qu'ils 
pafferent ne fe trouvent point dans 
les cartes; il ne faut pas croire que 
les Géographes connaifTent ces pays 
comme nous connaiffons l'Italie, la 
France & TAllemagne ; la Géogra- 
phie eft encore de tous les arts celui 
qui a le plus befoin <l'être perfeâion- 
né , & Tambition a jufqu'ici pris plus 
de foin de dévafter la terre que de 
la décrire. 

Contentons-nous de fa voir , que 
Charles enfin traverfa toute l'Ukraine 
au mois de Février , bridant par-tout 
des villages , & en trouvant que les 
Ruffes avaient brûlés. Il s'avança au 
Sud-Eft , jufqu'aux déferts arides boç- 
dés par }es montagnes qui féparent 
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les Tartares Nogaïs des Cofaques du ^709* 
Tànaïs : c'eft à l'orient de ces mon- 
tagnes tp.ie font les autels à^Alcxan-^ 
dre. Il fe trouvait donc au-delà de 
rUkraine dans le chemin que pren- 
nent les Tartares pour aller en Ruf- 
fie ; & quand il fut là , il fallut re- 
tourner fur {es pas pour fubfifter : 
les hàbitans fe cachaient dans des ta- 
nières avec leurs beftiaux ; ils dif- 
putaient quelquefois leur nourriture 
aux foldats qui venaient Tenlever ; 
les payfàns dont on put fe faifir fu- 
rent mis à mort ; ce font là , dit-on , 
les droits de la guerre. Je dois tranf- 
crireici quelques lignes du Chapelain • T.n. 
Narberg. * Pour faire voir , dit-il , corn- ^' *^^* 
bien le Roi aimait là juflice , nous in-- 
fircrons un billet de fa main au Colonel 
Hielmen : » Monfieur le Colonel , jt 
n fuis bien aife qi^ùn ait attrapé Us pay^ 

^ fans qui oru erUevé un Suédois; quand 

E* • 
e X] 
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¥709. ^ on les aura convaincus de leur crime l 
» on les punira fuivant P exigence du cas y 
» en les faifam mourir . CHARLES, ÔC 
y^ plus h^Budis.^ Tels font les fen« 
làmens de juftice & d'humanité du 
CohfeiTeur d'un Uoi ; mais il les pay^ 
fans de l'Ukraine avaient pu faire 
pendre des payfans d'Oftrogotie en- 
régimentés , cpii fe croyaient en droit 
de venir de fi loin leur ravir la nour- 
riture de leurs femmes & de leurs 
^enfans y les Confefleurs &; les Cha- 
pelains de ces U|craniens n'auraient? 
ils pas pu bénir leur juflice ? 

Ma^eppa négociait depuis long- 
tems avec les Zaporaviéns , qui ha* 
bitent vers les deux rives du Bo* 
rifthçne , & d(9nl: une partie habité 
les Mes de ce fleuve {d). C«ft cett^ 
partie <pii compofe ce peuple , ikns 
Ifemmes & fans faaûlles . fiabfiûant 

(^ Voy^cJQ Cbapîtfe premier , jk^. 34^ 
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de rapines » entaflant leurs provifions 170^1 
dans leurs Mes pendant Thy ver , & 
les allant^vendre au prlntems dans la 
petite ville de Pukava ; les autres ' 
habitent des bourgs à droite & à 
gauche du fleuve. Tous enfemblè 
choififlent un Hetman particulier , & 
cet Hetman eft fubordonné à celui 
de rUkraine- Celui qui ét?ait alors à 
la tête des Zaporaviens alla trouver 
Ma^cppa ; ces deux barbares s^abou* 
cherent , faifant porter chacun de- 
vant eux une queue de cheval & une 
anafliie. 

Pour faire connaître ce que c'é- 
tait que cet Hetman des Zaporaviens 
& fon peuple , je ne crois pas indi- 
gne de rhiûoire de rapporter com- 
ment le traité fut fait. Ma^eppa don^ 
na un grand repas , fervi avec quel- 
que vaiflelle d*argent , à THetman Zar- 
nnravien &L à fes DrincipauxOâkiers; 



334 Charles traite 
$709. quand ces Chefs furent yvres d'eau- 
de-vie, ils jurèrent à table fur l'E- 
vangile , qu'ils fourniraient des hom- 
mes & des vivres à Charlts XII ; 
après quoi ils emportèrent la vaiffelle 
& tous les meubles : le maître d'hôtel 
de la maifon courut 'après eux , & 
leur remontra que cette conduite ne^ 
s'accordait pas avec l'JEvangile fu» 
lequel ils avaient juré ; les domefli- 
ques de Ma^cppa voulurent repren- 
dre la vaiffelle ; les Zapora viens s'at- 
troupèrent ; ils vfnrent.en corps fe 
plaindre à Ma^eppa de l'affront înom 
qu'on faifait A de fi braves gens y & 
demandèrent qu'on leiu- livrât le maî- 
tre d'hôteLpour le punir félon les 
loix ; il leur flit abandonné , & les 
Zaporaviens félon les loix fe jette- 
rent les uns aux autres ce pauvre 
homme , comme on pouffe un ballon, 
après quoi on lui plongea un couteau 
dans le cœur. 
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Tels furent les nouveaux alliés que ^7^9^ 
fut obligé de recevoir Charles XII ; il 
en compofa un régiment de deux mille 
hommes ; le refte marcha par trou- 
pes réparées contre les Cofaques & 
les Calmouks dli Czar répandus dans 
ces quartiers. 

La petite ville de Pultavà , dans 
laquelle ces Zaporaviens trafiquent ^ 
était remplie de provifions , & pou- 
vait fervir à Charles XII d'une place 
d'armes ; elle eft fituée fur la rivière 
de Vorskla , affez près d'une chaîne 
de montagnes qui la dominent au 
Nord ; le côté de l'Orient eft un vafte 
défert ; celui de l'Occident eft plus 
fertile & plus peuplé. La Vorkla va 
fe perdre à quinze grandes lieues au- 
'deffotis du Borifthene. On peut aller 
de Pultava au Septentrion gagner le 
chemin de Mofcov par les défilés qui 
fervent de paftage aiix Tartares ; 
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^^* cette route efl difficile ; les précau- 
tions du Czar Tavaient rendue pref- 
que impraticable ; mais rien ne pa« 
raiflait impoilible à Charles ; &c il 
comptait toujours prendre le chemia 
de Mofcov après s'être emparé de 
Pultava ; il mit donc le fiege devant 
cette ville au commencement de Mai. 
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CHAPITRE XVIIL 
BATAILLE 

DE PULTAFA. 

C^ *EtAIT-LÀ gue PlERRE J'at- Année 
4 tendait ; il avait diipofé fes ^'^^^ 
corps d'armées à pwtée de fe join* 
dre &: de marcher * tous eafemble 
aux A^geans : il avait vHité toutes 
les cojnit^ées qui entourent l'Ukraine, 
le Dt^ché de Séverie o^ caule la 
I>eAia , devenue x:életM:e ^r ia vic- 
toire ^ & ^ù cette rivière eft diéja 
profonde ; le pays de fiol(;ho dans 
lequel l'Ckxa prend ia fource ; les 
déierts& les montagnes quixsonduîr 
iènt aux Palus-Méotides : il était en* 
fin auprès d'Âfoph ^ & là il faiiatt 

Ff 
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[ «709« nettoyer le port ^ conflfuire des 
vaîfleaux , fortifier la citadelle de 
Taganroc , mettant ainfi à profit 
pour Tavantage de fes Etats le tems 
qui s'écoula entre les batailles de 
Defnoi & dePultava, 

Dès qu'il fait que cette Ville eft 
afiîégée , il raffemble (es quartiers. 
Sa cavalerie , fes dragons , fon in- 
fanterie, Cofaques, Calmouks, s'a- 
vancent de vingt endroits ; rien ne 
manque à fon af mée , ni gros canon^ 
ni pièces de campagne , ni munitions 
de toute efpece , ni vivres , ni medi- 
camens ; c'était encore une fupério- 
rite qu'il s'était donnée fur fon rival. 
Le 1 5*. Juin 1 709 , il arrive devant 
Pultava<4ivec une armée d'environ 
foixante mille combattans j la rivière 
Vorskla était entre lui & Charles. 
Les Aflîégeans au Nord-oueft , les 
Ruflès au Sud-eft. 
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-Pierre remonte la rivière au- ^7^« 
Jeffus de la Ville, étabUt (es ponts, 5^"^»^ 
fait pafTer fon armée , & tire un long 
r^etranchement <pi'on commente &: 
qu'où achevé en une feule nuit , vis- 
à-vis l'armée ennemie. Charles put 
juger alors fi celui cpi'il méprifait & 
comptait détrôner à Mofcow enten- 
dait Tart de la guerre. Cette difpofi- 
tion faite , Pierre pofta fa cavalerie 
entre deux bois & la couvrit de? 
plufieurs redoutes garnies d'artillerie* ^ 
Toutes les mefures ainfi prifes , il v^ 
reconnaître le camp des Aifiégeans (Juiil. 
pour en former l'attaque. 

Cette bataille allait décider du 
deflin de la Ruifie , de la Pologne, 
de la Suéde & des deux Monarques 
fur qui l'Europe avait les yeux. On 
ne favait ch^z la plupart des Nations 
attentives à ces grands intérêts , ni 
où étaient ces deux Princes, ni 

Ff ij 
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»y^' quelle était ïeur fituation ; mais après 
^voir vu partir de Saxe Charles XI t 
viâorieux à la xèt^ de l'armée la phi5 
formidable ^ après avoir fu qu'il pour# 
fuivait par-tout fon ennemi , on tiç 
doutait pas qu'il ne dût l'accabler , 
& qu'ayant donné des loix ^n Dane^ 
rfrarck , en Pologne , en Ailem^igne , 
il n'allât diÛ^r dans le Crémelin dç 
Moicô^ ks conditions de la paî^^ 
& faire un Gzar après avoir fait un 
Roi de Pologne. J*ai vu des Lettres 
de plufieurs Minières qui confir* 
maient leurs Cours dîans cette opi* 
nion générale. 

Le tïfo^ n'ét»t point ^gal entre 
ces deux rivaux. Si Charles pisrdait 
wfte vie tant de fois prodiguée ^ ce 
n^^tait après tout qu'un Héros 4& 
moins. Les Provîntes de l'Ufattune^ 
les frontières de Lhbuanie & M 
flyffieçeffiutent alors d*êtredévaftéfô j 



ia Pologne reprenait avec fa traih- 17041 
quiUité fon Roi légitime dé}a ré* 
concilié avec le Czar Ton bienfaiteuTé 
La ^ede enfin épiûfée d'hommes 
& d'argent pouvait trouver des mo^ 
ti£s de coiafolation. Mais fi le Czar 
périffait ^ des travaux inamenf^s ^ 
utiles à tout le genre humain ^ étaient 
enfevelis avec loi , & le plus vafte 
Emjnre de la terre retombait dans le 
chaos dont il était -à peine tiré« 

Quelques Corps Suédois & Rufles^ . 
avaient été plus d'une fois aux mains 
fous les murs de la Ville. Charles XII 
dans une de ces rencontres avait été 
bleflfé d'un coup de carabine qui lui j^ju^^ 
fracafla les os du pied ; il efiuya des 
opérations douloureufes qu'il foutint 
avec fon courage ordinaire , & fiit 
obligé d'être quelques jours au lit. 
Dans cet état il apprit que Pierre 
devait l'attaqner $ fes idés de gloire 

Ffii; 
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^709. ne lui pennirent pas de l'attendre 
dans {es retranchemens : il fortit des 
fiens en fe faifant porter fur un bran- 
card. Le Journal de Pierre le 
Grand avoue que les Suédois atta- 
quèrent avec une valeur fi opiniâtre 
les redoutes garnies de canon qui 
protégeaient fa cavalerie , que mal- 
gré fa réfiftance & malgré un feu 

; ccmtinuet ils fe rendirent maàre$ de 
deux redoutes. On a écrit que Fin- 
fanterie Suédoife maîtreffe des deux 
Tedoutes crut la bataille gagnée , & 
criaviâoire. Le Chapelain Norterg 
qui était loin du champ de bataiHe au 
bagage ( oh il devait être ), prétend 
que c'eft une calomnie ; mais que les 
Suédois aient crié viûoire ou non , 
il eft certain qu'ils ne Teurent pas. Le 
feu des autres redoutes ne fe ralentit 

'point , & les Ruffes réfifterent par- 
tout avec autant de fermeté qu'on 
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les attaquait avec ardeur. Us ne firent *7o^^ 
acucun mouvement irrégulier. Le 
Çzar rangea fon armée en bataille , 
hors de fes retranchemens avec or- 
dre & promptitude. 
. La batailledevintgénérale^ Pierre 
faifait dans fon armée la fonâion de 
Général Major ; le Général Baur 
commandait la droite , Men^ikof la 
gauche, i'Aere/we/o le centre. L'ac- 
tion dura deux heures. Charles le 
piflolet à la main allait de rang en 
rang fur fon brancard porté par fes 
Drabans ; un coup de canon tua un 
des Gardes <}ui le portaient & mit le 
brancard en pièces. C^r/eife fit alors 
.porter fur des piques ; car il eft diffi- 
cile , quoi qu'en dife Norbcrg , que 
dans une aâion auffi vive on eût trou- 
vé un nouveau brancard tout prêt. 
Pierre reçut plufieurs coups dans 

fes habits & dans fon chapoau ; eec 

F f iv 
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i^09, deux Princes fer ent contimiettement 
au mitieiî du leu pendant toirte Tac^ 
tion. Enfin itprès deux heures de 
combat , le^ Suédois^ furent par- 
tout enfoncés ; là coniufion fe mk 
parmi eux , & Charfes XII fut oblî« 
gé dé fiiir devant cehii qu^l avak 
tant mëprifè. On mit à cheval dans^ 
fa fuite ce même Héros qui n'avait 
pu y monter pendant la bataille 5 12 
néceffité lui tendit un peu de fof ce ^ 
il courut en fouffirant d'extrênfies douh 
leurs jt devenues encore^ plus cuifan» 
tes par celle d'être vaincu fans re£- 
fource* Lès Rufles comptèrent neuf 
mille deux cens vingt- quatreSuédôis 
motts fur te champ de bataille : ils 
£rent pendant Taâion deux; à trois 
mille {^ifonniers 5 fur - tout dans la 
cavalerie. 

Charles XII précipitait fa fiiîte 
«rcc environ cjuatorze mille coin* 



^ 
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i>attans, très-peu d'artillerie de cam-r ti<i^ 
pagne, de vivres, de munitions & 
de poudre. Il marcha vers le Borif- 
thene au midi entre les rivières de 
Vorskla & de Sol * dans le pays des • p^ 
Zaporavieiïs. Par-delà te Borifthene 
en cet endroit font de gtands déferts 
cjui conduisent aux frontières de la 
Turquie. Norbtrg aflure quie les vain- 
queurs n'oferent pourfuivre Charles ; 
cependant il avoue que le Prince 
Men^ikcfiQ préfenta fur les hauteurs 
avec dix mille hommes de cavalerie 
& un train d'artillerie confidérable laJuSr 
quand le Roi paflait le Borifthene. 

Quatorze mille Suédois fe rendî- 
Tent prifonniers de guerre à ces dix 
milles Rufles : Ltwenhaupt qui 1^ 
commandait , figna cette fatale capi- 
tulation , par laquelle il livrait au 
Czar les Zaporaviens , qui ayant 
combattu pour fon Roi fe trouvaient 
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*7<59* dans cette armée fugitive. Les prin- 
cipaux prifonniers faits dans la bar- 
taille & par la capitulation fure:nt 
le Comte de Piper ^ premier Miniftre, 
avec deux Secrétaires d'Etat & deux 
du Cabinet ; le Feldt-Nferéchal Rtn^ 
child , les Généraux ^ Lcwtnhaupt ^ 
ShlippenbaCyRo[cn y Stakclberj Creutij^^ 
Hamilton ; trois Aides de Camp géné« 
raux, l'Auditeur général de l'armée , 
cinquante - neuf Officiers de l'Etat 
Major , cinq Colonels > parmi lef- 
quels était un Prince de Wirtcmhrg ; 
feize mille neuf cens quarante-deux 
Soldats ou bis-Officiers ; enfin en y 
comprenant les domeftiques du Roi 
& d'autres perfoniles fuivant l'ar- 
jnéQ , il y en eut dix-huit mille fept 
cens quarante -fix au pouvoir du 
vainqueur ; ce qui joint au neuf mille 
deux cens vingt - quatre qui furent 
tués dans la bataille^ & après de deux 
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mille hommes qui pafferent le Bo- i70f» 
rifthene à la fuite-du Roi , fait voir 
qu'il avait en effet vingt - fept mille 
combattans fous (es ordres dans cette 
journée mémorable ( e ). 

Il était parti de Saxe avec quarante- 
cinq mille combattans ; Lcwmhaupt 
^en avait amené plus de feize mille 
de Livonie ; rien ne reftait de toute 
cette armée floriiTante ; & d\me 
Tiombreufe artillerie perdue dans (es 
marches » enterrée dans des marais , 
il n'avait confervé que dix-huit ca- 
nons de fonte , deux obus & douze 

( < ) On a imprimé à Amfterdam en 1750 
les Mémoires de Pierre le Grand par 
le prétendu Boyard Ivan Ntfitru\anoy. U 
eft cUt dans ces Mémoires que le Roi de 
' Suéde ayant de pafTer le Borifthene envoya 
un Officier général offrir la paix au C2;ar. 
, Les quatre tomes de ces Mémoires font un 
tiflu de faufletés ôc d'inepties pareilles , ou 
de gazettes compilées 
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i^o^ mortiers. C^étak avec ces faibles ài^ 
mes c|u*il avait entrepris le fiege de 
Pukava y & qu'il avait attaqué une 
armée pourvue d'une artillerie forw 
midable; auffi Taccufe-t-on d'avoir 
montré depuis fou départ d'Aile- 
magne plus de valeur que de pni>- 
dence» Il n'y eut de morts du eoté d& 
RufTes que cinquante-deux Officier» 
& douze cens quatre-vingt-treize 
Soldats : c'cft une jw-eiive que Iciur 
(difpofition était meilleure que celle 
de Charles , & que leur feu fut infi^ 
niment fupérieur. 

Un Miniftre envoyé à la Gour du 
Czar prétend dans fes Mémoires que 
Pierre ayant appris le deffein de 
Charks XII de fe retirer chez les 
~ Turcs , lui écrivit pour le conjurer 
de ne point prendre cette réfolution 
défefpérée , & de fe remettre plutôt 
entre fes mains qu'entre celles de 
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rennemi naturel de tous les Princes, 170^ 
Chrétiens. U loi donnait fa parole 
d'honneur de ne point le retenir 
pnfonnier , & de terminer leurs 
difFércns par une paix raifonnable. 
ta Lettre fot portjée par un exprès 
jufiju'à la rivière de Bug qui fëparç 
les déferts de l'Ukraine des Etats du 
Grand Seignciir. U arriva lorfque 
Charles était d^a en Turquie , & 
rapporta la Lettre à (on Maître. Le 
Miniftre ajoute qu'il tient ce fait 
(/) de celui-là même qui avait été 
chargé de la Lettre* Cette anec- 
dote n'eâ pas fans vr^emblancey 
tsods die ne (& trouvée ni dans le 
Journal de Pierre le Grand ^ ni 
dans aucun des Mémokes qu'on m'a 
confiés. Ce qui eft le plus imp<»i:auEU: 

(/3 Ce fait fe trouve auffi dans une 
l^ettre Imprimée au-devant des Anecdotçs 
4e Huffie \ pag. ^3^ 
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^7^9' dans cette bataille , c'eft que de 
toutes celles qui ont jamais enfan-^ 
glanté la terre, c'efl: la feule qui , au 
lieu de ne produire que- la deftruc-^ 
tion , ait fervi au bonheur du genre 
humain, puisqu'elle a donné au Czar 
la liberté depolicerune grande par* 
tie du Monde. 

Il s'eft donné en Eiu'ope plus de 
deux cens batailles rangées depuis le 
commencement de ce fiecle jufqu'à 
Pannée oîi j'écris. Les vidoires les 
plus fignalées &: les plus fanglantes 
n'ont eu d'autres fuites que la réduc- 
tion de quelques petites Provinces,, 
cédées eniuite par des traités , 6c 
reprifes par d'autres batailles. Des. 
armées de cent mille hommes ont 
fouvent combattu , mais les plus vio- 
lens efforts n'ont eu. que, des fuccès 
faibles & pailagers ; on a fait les 
plus petites chofes avec les plus 
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grands moyens. Il n'y a point 1709^ 
d'exemple dans nos Nations mo- 
dernes d'aucune guerre qui ait com- 
penfé par un peu de bien le mal 
qu'elle a fait ; mais il a réfulté 
de la journée de Pultava la féli- 
cité du plus vaAe Empire de la 
terre. 




ef^^%» 
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CHAPITRE XiX. 

Suites de la viSoire de Pultava^ 
Charles X ï L réfugié che^ les 
Turcs s Augufte détrône par lui 
rentre dans fes Etats. Conques 

tes de Pierre le Grand. 

Année ^'^ EpENDANT on préfentait au 

^* Vw> vainqueur tous les principaux 
prifonniers ; le Czar leur fit rendre 
leurs épées , & les invita à Îa table. 
Il eft affez connu qu'en buvant à leur 
fanté il leur dît : « Je bois à Ja famé 
» de mes maîtres dans Tart de la 
» guerre : » mais la plupart des fes - 
maîtres , du moins toqs les Officiers 
fubalternes & tous les foldats, furent 
bientôt envoyés en Sibérie. Il n*y . 
avait point de cartel entre les Ruffes 

&les 
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& les Suédois; leCzar en avait pro- *7û9« 
pofé un avant le ilege de Pultava ; 
CharUs le tefufa y &c fes Suédois furent 
en tout les viâimes de (on indomta- 
ble fierté. 

C'eft cette fierté toujours hors de 
faifon , qui caufa toutes les aventiu-es 
de ce Prince en Turquie , & toutes 
(es calamités plus dignes d'un Héros 
de TÂrioûe que d'un Roi iage ; car 
dès qu'il fut auprès de Bender , on 
lui confeilla d'écrire au grand Vifir 
félon Tufage , & il crut que ce ferait 
trop s'abaifler. Une pareille opiniâ- 
treté le brouilla fuccefiivement avec 
tous les Miniflres de la Porte : il ne 
favait s'accommoder ni au tems m 
aux lieux (g"). 

( g ) Ztf Motraye dans le récit de fes voya- 
ges rapporte une lettre de CharUs XII au 
grand Vifir ; mais cette lettre eft âufTe ^ 
comme la plupart des récits de cevoyag^mr 
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1709- Aux premières nouvelles de la ba- 
taille de Pultava, ce fut une révolution 
- générale dans les eiprits & dans les af- 
faire$, e h Pologne, en Suéde, en Saxe^ 
en Siléfie. Charles quand il donnait 
des loix > avait exigé de l'Empei^eur 
d'Allemagne Jofeph , qu*on dépouil- 
lât les Catholiques de cent cinq Egli- 
fes en faveur des Siléfiens de la con- 
feflion d'Augsbourg ; les Catholiques 
reprirent prefque tous les Temples 
Luthériens , dès qu'ils furent infor- 
més de la difgrace de Charles. Les Sa- 
xons ne fongerent qu'à fe venger des 
cxtorfions d'un vainqueur qui leur 
avait coûté , difaient-ils , vingt-trois 

a ApûuinilUons d'écus. Leur Éleâeiu- Roi de 
Pologne protefla fiir le champ con?- 
tre l'abdication qu'on lui avait arra* 

mercenaire , & Norberg hjt-méme avoue 
que le Roi de Suéde ne vottlut jamais écrice 
fu grand Vifir. 
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chée , & étant rentré dans les bonnes 170^ 
grâces du Czar , il s'empreffa de re- 
monter fur le Trône de Pologne. La 
Suéde confternée crut long-tems fon 
Roi mort , & le Sénat incertain ne 
pouvait prendre aucim parti» 

Pierre prit incontinent ceUri de 
|)rofiter de fa viâoire : il fait partir 
le Maréchal Skeremao avec une ar- 
mçe pour la Livonie > fur les fron- 
tières de laquelle ce Général s'était 
iignalé tant de fois. Le Prince Men^ 
:[ikaff*{ut envoyé en diligence avec 
tin^ nombreufe Cavalerie pour fe- 
conder le peu de Troupes laîfiees en 
-Pologne , pour encourager toute la 
; Noblefle du parti à^Augufi< , pour 
chaiïer le Compétiteur qu'on ne re- 
.gax-dait plus que comme un rebelle, 
&PPIU' difîîper quelques troupes Sué- 
^doifes qui repaient encore fous le 
(yénér^ Suédois Ctajfm. 
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2709* Pierre part bientôt hii *- même ^ 
paffe par la Kiovic, par les Palatihats 
de Chelm & de la haute Volhinie y 
arrive à Lublin , fe concerte avec le 
^^ Général de Lithuanie ; îl voit enfuite 

xS Sep- 
tembre, les troupes de la Couronne , qui prê- 
tent ferment de fidélité au Roi Au-^ 
gufic ; de là il fe rend à Varfovie ^ 
& jouit à Thom du plus beau de tous 
les triomphes > celui de recevoir les: 

7 ofto-^^**^^^^*^^^ ^'^^ ^^^ auquel il ren- 
^^ daît fes États. Ceft-là qu*il conclut 
un traité contre la Suéde avec les 
Rois de Danemarck ^ de Pologne & 
de Prufle. Il s'agiflait déjà de repren- 
dre toutes les cMquétes de Gaftav§- 
Adàlpht. PiRRE Êii&nt revivre les 
anciennes prétentions des Czars fmr 
k Livonie , llngrie , la Carelie ^ & 
fur une partie de la Finlande ; le Da* 
nemarck revendiquait la Scanie \ le 
Roi de Prufle la Pomérame,. 
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La valeur infonunée de Charles vf^j^ 
ébranlait ainfi tous les édifices que 
la valeiur heureufe de Gufiave^Adolpht 
avait élevés. La Nobleffe Polonaife^ 
venait en foule confirmer {^% ferment 
à Ton Roi , & on lui demandait par- 
don de l'avoir abandonné ; prefque 
tous reconnaiflaient Pierre pour 
leur, proteâeur. 

Aux armes du Czar , à ces traités , 
\ cette révolution fubite, Staniflas 
ii'eut à oppofer que fa réfignation r 
il répandit un écrit qu'on appelle 
Umverfal , dans lequel il dit qu'il eil: 
prêt de renoncer à la Couronne fi la ' 
République Pexige. 

Pierre après avoir tout concerté 
avec le Roi de Pologne , & ayant 
ratifié le traiti avec le Daaemarck^ 
partit incoatinem pour achever ia 
négociation avec le Roi de Pruflc. 
U n'était pas encore en ufage ch6& 
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«709- les Souverains d'aller faire eux-mê- 
mes les fonâions de leurs Ambaffa- 
deurs : ce fut Pierre qui.introduifit 
cette coutume nouvelle & peu fuivie* 
UEIefteur de Brandebourg , premier 
Roi de Prufle , alla conférer avec le 
Czar à Marienverder , petite Ville 
fituée dans la partie occidentale de 
la Poméranie , bâtie par les Cheva- 
liers Teutoniques , & enclavée dans 
la lifiere de la Prufle devenue Roy alp- 
ine. Ce Royaume était petit & pau- 
pre j mais fon nouveau Roi y étalak 
quand il voyageait , la pompe la plus 
faftueufe r c'eft dans cet éclat qu'il 
avait déjà reçu Pierre à fon pre- 
imer paflàge, quand ce Prince quitta 
:fon Empirepour aUk s'inftruire chez 
les Etrangers* Il reçut le vainqueur 
-de Ckarks XII avec encore plus de 
magnificence. Pierre ne conclut 
d'abord avec le Roi de Pru& qu'ua 
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traité défenfif, mais qui enfuite acheva *709* 
la ruine des affaires de Suéde. tobre, ' 

Nul inftant n'était perdu. Pierre 
après avoir achevé rapidement des 
négociations qui partout ailleurs font 
fi longues , va joindre fon armée de- 
vant Riga la Capitale de la Livonie, 
commence par bombarder la place, j, ^^ 
met le feu lui - même aux trois pre- ^*"^» 
mieres bombes , enfuite forme un 
blocus , & fur que Riga ne lui- peut 
échapper , il va veiller aux ouvra- 
ges de fa ville de Petersbourg , à la 
conftruâion des maifons , à fa flotte , $ Dé^ 
pofe de fçs mains la quille d'un vaif- 
feau de cinquante - quatre canons, 
& part enfuite pour Mofcov. Il fe fit 
un amufement de travailler aux pré- 
paratifs du triomphe qu'il étala dans 
cette Capitale : il ordonna toute la 
fête > travail^ lui - même > difpo£i 
tout. 



jéo Triomphé . 

'tio- L'année 1 7 1 o commença pat €ett«' 
fblemnité néceffaire alors à fes peur 
'pies auxquels il ,infpirait des fcnti- 
mens de grandeur, & agréable à ceux 
qui avaient craint de voir entrer en 
vainqueurs dans leurs murs ceux dont 
on triomphait ; on vit paffer fous 
fept arcs magnifiques l'artillerie des 
vaincus ; leurs drapeaux ^ leurs éten- 
dards , le brancard de leur Roi , les 
Soldats, les Officiers, les Généraux, 
les Miniftres prifonniers , tous à pied , 
au bruit des cloches , des trompet- 
tes , &c de cent pièces de canon , & 
des acclamations d'un peuple innom- 
brable qui fe faifaient entendre quand 
les canons ie taifaient. Les vainqueurs 
i cheval fermaient la marche , les 
Généraux. à la tête, &c Pierre à 
ion rang de Général-Major* A cha- 
que arc de triomphe on trouvait des- 
Députés des différens Ordres de l'E- 
tat^ 
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tat, & au dernier une troupe cliôifie ijiêi 
des jeynes enfans de Boyards vêtus 
à la Romaine , qui préfenterent de^ 
lauriers au Monarque viftorieux. 

A cette fête publique fuccéda une 
cérémonie non moins fatisfaifante* 
Il était arrivé en 1708 une aventure 
d'autant plus défagréable , que PiER- 
jrtE était alors malheureux ; Matéof 
ion Ambafladeur à Londres auprès 
<ie la Reine -^/2/K, ayant pris congé, 
fut arrêté avec violence par deux 
Officiers de JufHce au nom de quel- 
ques Marchands Anglais^ & conduit 
chez un Juge de paix pour la lureté de 
leurs créances. , Les Marchands An- 
glais prétendaient que les loix du 
Commerce devaient l'emporter fiu* 
les -privilèges des Miniftres : l'AmbaC- 
fadeur du Czar & tous les Miniftres 
publics qui fe joignirent à lui ,• di- 
faient que leur perfonne doit être 

Hh 



%6i Ambassadeur du Czar 
§710- toujours inviolable, te Czar de* 
manda fortement juftice par fes let- 
tres à la Reine ^nne ; mais elle ne 
pouvait la lui faire , parce que les 
loix d'Angleterre permettaient aux 
Marchands de pourfuivre leurs dé- 
biteurs , & qu'aucune loi tfexemp- 
tait les Miniftres publics de cette 
pourfuite. Le meurtre de Patkul^ 
Ambafladeur du Czar , exécuté Tan»- 
née précédente par les ordres de 
Charles XII ^ enhardiffait le peuple 
d'Angleteire à ne pas refpeÔer un 
caraâere . fi cruellement profané : 
les autres Miniftres qui étaient alors 
à Londres fiirent obligés de répon.» 
dre pour celui du Czar ; & enfin tout 
ce que put faire la Reine en fa fa- 
veur ce fut dVngager le Parlement 
à paffer un Aftc par lequel doréna^ 
vaut il ne ferait plus permis de faire 
0r;rêter un Ambafladeiu: pour de| 
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.4dettes, : mais après la bataille de 17^^ 
Pultava il fallut faire une fatisfac- 
tiôn plus authentique. La Reine lui 
fit des exaifes publiques par une am- 
baffade folemnelle, M. de Widvorth 16 Fé^ 
choîfi pour cette cérémonie, corn- ^"^'* 
mença fa harangue par ces mots : 
Très -haut & tris ^puijjant Empereur^ 
Il lui dit qu!on avait mis en prifon 
ceux qui avaient ofé arrêter fon Am- 
baffadeur , & qu'on les avait décla- 
rés infâmes ; îhn*en était rien , mais 
il fuffifait de le dire , & le titre d'Em- 
pereur que la Reine ne lui donnaitpas 
avant la bataille de Pultava « mar-- 
quait affez la confidération qu'il avait 
•en Europe. On lui donnait déjà com- 
munément ce titre en Hollande. &C 
non-feulement ceux qui l'avaient vu 
travailler avec eux dans les chan- 
tiers de Sardam , & quis'intéreffaient 
davantage à fa gloire ^ mais tou$ les 

Hh ij 
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**7oi. principaux de l'Etat Tappellaient à 
Tenvi du nom d'Empereur , & célé- 
braient fa viftoire par des fêtes en 
préfençe du Miniftrc de Suéde. 

Cette confidération univerfelle qu'il 
s'était donnée par fa viâoire > il l'aug- 
mentait en ne perdant pas un mo- 
ment pour en profiter. Elbing eft 
d'abord affîégée j c'eft une ville An- 
féatique de la Pruffe Royale en Po- 
logne ; les Suédois y avaient encore 

," une garnifon. Les Ruffes montent à 
l'aflaut , entrent dans la ville , & la 
garnifon fe rend prifonniere de guer?- 
re ; cette place était un des grands 
magafins de Charles XII : on y trou- 
va cenYsquatre-vingt-trois canons de 
bronze , & cent cinquante-fept mor- 
tiers. Aufli-tôt Pierre fe hâte d'al- 
ler de Mofcow à Pet^rsbourg : à peine 
arrivé il s'embarque fous fa nouvelle 
fortereffe de > ÇroiMot , côtoyé les 
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côtes de la Carélie , & malgré une i?!©* 

' A *l' 

violente tempête il amené fa flore de- * "^ 
vant Vibourg la capitale de la Caré- 
lie en Finlande , tandis qiie fes trou- 
pes de terre approchent fur des ma- 
rais glacés : la ville eft inveftie , & 
le blocus de la capitale de la Livonie 
eu reflerré. Vibourg fe rend bientôt 23 JuUu 
après la brèche faite & ime garni- 
fon compofée d'environ quatre mille 
hommes , capitule , mais fans pou-* 
voir obtenir les honneurs de la guer- 
re; elle fut faite prifonniere de guer- 
re malgré la capitulation. Pierre fe 
plaignait de plufieurs infraâions de 
la part des Suédois ; il promit de ren- 
dre la liberté à ces troupes , quand , 
les Suédois auraient fatisfàit à fes 
plaintes ; il fallut fur cette aflaire de- 
mander les ordres du Roi de Suéde 
toujours inflexible , & ces foldats que 
Charles aurait pu délivrer réitèrent 

Hh iij 
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ï7'o . captifs. C'eft aiafi que le Prince d'<X 
range Roi d'Angleterre Guillaume III 
avait arrêté en 1695 le Maréchal de 
Bouficrs , malgré la capitulation de 
Namur. Il y a pluljieurs exemples de 
ces violations, &il ferait àfoubaiter 
qu'il n'y en eût points 

Après la prife de cette Capitale ^ 
le fiege de Riga devint bientôt un 
fiege réguliet-, pouffé avec vivacité: 
il ^ait rompre les glaces dans la 
rivière de Duna qui baigne au nord 
les murs de la vill«. La contagion 
qui défolait depuis quelque tems ces 
climats , fe mit dans Tarmée aflîé- 
géante > & lui enleva neuf mille hon> 
mes : cependant le fiege ne fut point 

iJikt ^^^^^^ > ^^ ^^* ^^^% 5 & bk gamifott 
obtint les honneurs de la guerre ; mais 
on flipula dans la capitulation que- 
tous les CMficiers & foldats Livoniens 
rafleraient au fer vice dé la. Ruâîe- 
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comme citoyens d*un pays qui en ïT^^i 
avait été démembré ', & que les An- 
cêtres de Charles XII ^Vdxent ufurpç i ^ 
les privilèges dont fon père avait dé- 
pouillé les Livoniens leur furent ren- 
dus , & tous les Officiers entrèrent 
au fervice du Czar : c'était la plus 
noble vengeance qu'il pût prendre du 
meurtre du Livonien Patkul fon Anv- 
baffadeur , condamné poui* avoir dér 
£end|i ces mêmes privilèges. La gan- 
nifon était compofée d'environ cinq 
miUe hommes. Peu de tems après la. 
citadelle de Pennanrmnde fut prife ; 
on trouva tant dans la ville quedansr 
ce fort plus de huit cens bouches à feu» 
Il naanquait pour être eotiéFemcQt 
maître de la Carélie ta forte viUe de 
Rexkfolm fur le lac Ladoga y ûtuée 
dans une Ifle , & qu'on regardait com- 
me imprenable ; elle fiit bombardée jç^^^ 
quelque tems après , & bientôt ren-: 

Hhiv. 
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3^8 Conquêtes du Czar. 
*7tu due. L'Ifle d'Oefel. dans la mer qui 

U^u. J>orde ^^ nord dé la Livonie, fut fou- 
mife avec la même rapidité. 

Du côté de l'Eftanie, Province 
de la Livonie vers le Septentrion & 
fur le golfe de Finlande, font les villes 
de Pernau &c de Reyel ; fi on en était 
maître , la conquête de la Livonie 
ay était achevée. Pernau fe rendit après 
un fiege de peu de jours , & Revel- 
fe fournit fans qu'on tirât contre la 

loScp- ville un feul coup de canon ;. mais les 
aflîégés trouvèrent le moyen d'échap- 
per au vainqueur dans le tems mê- 
me qu'ils fe rendaient prifonniers de 
guerre : quelques vaifleaux de Suéde 
abordèrent à la rade pendant la nuit ; 
la garnîfon s'eiîfbarqua x ^^^^ m^^ ^^ 
plupart des Bourgeois ; & les affié- 
geans en entrant dans la ville furent 
étonnés de la trouver déferte. Quand 
Charles XII remportait la viûoire de 
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Narva , il ne s'attendait pas que fes ^71®- 
troupes auraient un jour befoin de 
pareilles rufes de guerre. 

En Pologne Stanijlas voyant fon 
parti détruit , s'était refiigié dans la 
Pôméranie , qui reft ait à Chartes XII; 
Augufie. régnait , & il était difficile de 
décider fi Charles avait eu plus de 
gloire à le détrôner , que Pierre à 
le rétablir. 

Les Etats du Roi de Suéde étaient 
encore plus malheureux que lui; cette 
maladie contagieufe qui avait ravagé, 
toute la Livonie , pafla en Suéde , & 
enleva trente mille perfonnes dans 
la feule ville de Stockholm ; elle y 
ravagea les Provinces , déjà trop dé- 
nuées d'habitans , car pendant dix 
années de fuite la plupart étaient 
fortis du pays pour aller périr à la 
fuite de leur Maître. 

Sa mauvaife fortime le pourfuivait 
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*7io. dans la Poméranie. Ses troupes ie 
Pologne s'y étaient retirées au nom- 
bre d'onze mille combattans ; le Czar, 
le Roi de Danemark, eelui de Pruffe , 
FEleâeur de Hanovre, le Duc de Ho t 
ftein , s'unirent tous enfemble pour 
rendre cette armée inutile & pour for- 
cer le Généra^ Craffau qui la comman*- 
dait à la neutralité. La Régence de 
Stokholm ne recevant point de nou-» 
velles defon Roi,fe crut trop heureufe 
au milieu de la contagion qui dévat 
tait la ville, de figner cette neutralité ^ 
qui femblait du moins devoir écarter 
les horreiurs de ta guerre d'une de (es 
Provinces. L'Empereur d'Allemagne ' 
fevorifa ce traité fingulier : on ftipula 
que l'armée Suédotfe qui était en Po- 
méranie n'enpourrait fortir pour aller 
défendre ailleurs fon Monarque : il 
fut même> réfolu dans l'Empire d'Al- 
lemagne de lever une armée pour 
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feire exécuter cette convention qui ^7"^ 
nWak point d'exen^le; c'eft que 
l'Empereur qui était alors en guefre 
contre la France , efpérait faire en- 
trer Tarmée Suédoife à fon ferviceir 
Toute cette négociation fut conduite 
pendant que Pierre s'emparait de la 
Livonie>de TEftonie & de la Càrélie^ 

Charles XII , qui pendant tout ce 
tems-là faifait jouer de Bender à la 
Porte Ottomane tous les reflbrts pof- 
fibles pour engager le Divan à dé- 
clarer la guerre au Czar , reçut cette 
nouvelle conuite un des plus funeftesî 
coups que lui portait fa mauvaife for- 
tune : il ne put foutenir que fon Sé- 
nat de Stokholm eût lié les mains à 
fon armée : ce fut alors qu'il lui écri- 
vit qu'il lui enverrait une de (qs bot- -- 
tes pour le gouverner* 

Les Danois cependant préparaient 
une defcente en Suéde. Toutes les 
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^710. nations de TEurope étaient alors en 
guerre ; TEfpagne ^ le Portugal , l'Ita- 
lie , la France , TAllemagne , la Hol- 
lande , l'Angleterre , combattaient . 
encore pour la fucceffion du Roi 
d'Efpagne Charles 11^ & tout le Nord 
était armé contre Charles XII. Il ne 
manquait qu'une querelle avec la 
Porte Ottomane , pour qu'il n'y eût 
pas un village d'Europe qui ne fut 
expofé aux ravages. Cette querelle 
arriva lorfque Pierre était au plus 
haut point de fa gloire', & précifé- 
ment parce qu'il y était. 
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